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ÀVEKT IS S EMENT, 



L 'EXAMEN particulier que les 

Maints recommandent comme un ' 
■ ^ 

des prmtpaux inflrumens de la perfec^ 
tiàn J tji une exacte recherche non feu- 
lement ies pechez^ mais des moindres < 
defauts , qui regardent une vertu ^ , Un 
vice , ou quelque autre f jet particulière 
pour fi. corriger 7 & pour fie rendre au- 
tant quHl fie peut , -irreprehenfihle de- 
v^t Dieu ér devant les hommes, > 
Cette idée de f Examen particulier 
‘en montre fi clairement i utilité ^ qu*en 
vain ion s’arretcroit à la faire co?moi- 
treplus en detail , d’autant plus qu’elle 
fi trouve fujfyjdmme7ît établie dans un 
grand nombre de ' Livres de pieté s à* 
que d’ailleurs , iin’y À qiéa lè pratK 
quer "durant qiietques' jours , pour - être 
. pleinement convaincu des. fruit s^ qu’on 
en retire, 

' Il efi vrai que cet exercic e n 

^ ■ 
il 

D:; r , 




"(fi' pas 



AVERTISSEMENT, 

fins dificdté t cmx 

. me cjui ne. manquent .Ti’i.dehoHne'^vdlcnte 
ni de lumières , y trouvent Jouvent de In 
ffeine, Çurjoit que l'umourpr(^re euhe a 
l^ame fis fautes les plus vifibles^ fait qu"on 
[ne veuille pas fi faire 4 oute la i^iolence 
' !, necâffaire pour s'en appercevoir fiit \que 
^-l'efirfiaeçptUume'À fi remplit le bétles 
ideedy ne puiffi fi réduire, aune recher- 
che où rien. ne le. eont ente 4 J' on voit qu'il 
^y Up€^deperfonneSyqu'uneex(^e difiufi 
fion, de leurs défauts y ne fati^e & enfin 
-4t€ rebute.. -, \ • 

C'eft pour lever 'cette difiiculte' qu'on 
donne au public ces Modèles d'Exa?j^n. 
Ils feront voir clair ernent , & fans qu'il 
foit befoin ni d'effort d'imagination y ni de 
..contention d'Efprity les imper fi liions ifr 
ies infideliteZj aujquelles on ejl fij.et 5 leur 
fimple leBure fera fuffifante pour les .dé- 
couvrir y & ils feront comme autant , dé 
miroirs y fur lefqueîs chacun n'aura qu'a 
jetter les yeux , pour eonmhre en un mo- 
ment ce qu'il y a de déréglé dans fi con- 
duite. 

Cette facilite' ne fera pas peut-être U 



, AyEmsSEMENT. 

<Jè»l 'ftyantage , cjn'on tirera de ces Exa- 
mens 5 comme il y en a fiir tm grand 'mm- 
br^ -Ae matières i(^'qu*il n‘y en a pas un 
ou t*' Auteur nHnJinué de ‘^àijferentes njuesy 
^ dont Les unes ^fint propres four toucher les 
fHitre-s pour inJLruite,c!r d'autres pour per- 
■Jkader,^ ilijèmhle qu'ils pourront Jervir à 
ceuociqui ayarU quelque habitude de par- 
ler en pubûoyyjè trouvent obligez, darts des 
^ci^ons imprévues de faire des -dijcours 
Cr des eî^retiem de piete'. 

Ils. pourront être aujfî de quelque fecours 
aux perfinnes , . qui font Qraifin $ pour 
s occuper &fe conduire dans ce faint Exer- 
cice. Car ils verront les devoirs qu'ils doi- 
vent rendre a DIEU , les motifs propres à 
fe coimaimr:e de laverite' qu'ils méditent , 
des résolutions qu'il ejl apropos de prendre . 
■& la prier e qu'ils peuvent faire pour de- 
mander ce -qu'ils défirent. 

. ,Et comme chaque Examen contrent pht- 
fieursre^esde conduite ^fwr la matière qui' 
fejî tmitéeT^qu'H reprefinH Lu plupart des 
frittes qdon y peut commettre / Qu'il ren- 
ferme diverfes pratiques de vertu , qtte 
lentltmmdt frut émbra^rdi ny tiper- 
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^ AFERTISSEMENT, 

forme qui n'y fuife trouver de quoi faire 
- utilement une lecture fpirituelle. 

Il faut cependant avouer que parmi ces 
. pratiques , ces fautes &ces réglés , il s'en 
trouvera quelques-unes , qui ne conviers- 
nent pas aux gens dumonde^ni même aux 
' Ecclefajiiques qui forrt' obligez, de vivre 
dans le fiecle j mais l'on ne penfi pas qu'ils 
doivent pour cela Je dégoûter de ces Exa- 
mens y ni croire qu'ils ne fent pas faits pour 
eux. Car bien que lapremierevûë de l'Au- 
teur ait été de travailler pour des Eccle- 
JiaHiques retirez, dans unjeminaire , ér 
qu'ainfi il n'ait pu fedijpenfer démarquer 
quelque chojè qui leur fût propre à" particu- 
lier Ja plus grande partie de fon Ouvrage 
Tse laij^e pas de convenir à toutes fortes de 
. perfonnes i dr il a fuppofé que chacun fçau- 
roit faire le difcernement de ce que de- 
mande fon état 5 a l'imitation de ceux qui 
Je trouvant dans ungrand JeJUn^ne man- 
gent pas de toutes les viandes qu'on leur 
Jert^ mais feulement de celles qui peuvent 
contenter leur goût , & fatisfaired .leurs 
bêjoins, . 

. Que s'il femble à quelques-uns , que 
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' AVERTISSEMENT. 

V Auteur defcend trop dans le détail , é* 
qtéil s’arrête fouvent à marquer des dé- 
fauts qui ne font qu’ extérieurs y qui nepa^ 
roijfent de nulle confequence , S' que per- 
finne n’ignore } Qu’ils confderent , fil 
leur plait , qu’une ame qui a la crainte de 
'Dieu 7^€ négligé rien > qu’on ne peut être 
réglé au dedans on' ne l’efi au dehors y 

Que l’on ne manquera jamais de tomber 
dans les grandes fautes s f l’on n’a pas 
feitf d’éviter les petites > & qtfil ejl ne- 
cejfaire d’être averti fouvent de fis dé- 
fauts ; parce que la plupart du monde em- 
porté par fis cupiditezy n’y fait pas d’or- 
dinaire ajfiz d’attention: Qif au refie les ^ 
faints Peres n’ont pas jugéce grand détail 
indigne de tenir place dans leurs écrits , 
qu’il y en a eu dans tous les fie de s , qui 
fent garants de cette conduite, (b* que l’Âu- 
tenr n’a fait en cela que fitivre leur exem- 
ple , dr marcher fur leurs pas* 

Il ne refie plus qu’à prier le 'Leéieur de 
vouloir repondre à la finquel’onf eH pro- 
pofi'e dans ces Examens , qui n’efi autre 
que de lui injpirer , non fiulement la h ai- ^ 
ne du vice à* l’amour de la vertu , mais 
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AVEKrmEMENT. 

encâH m dejir Jlncere à* efficace de la 
-perféûim y jàns leq^ael jamais on ne tra- 
.fwiillera. feureinem à la ^randeaff^aireda 
.ffaht. 
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Examen 



E>f la;aln>eté de l‘état FccUJÏajVc^ue, ' 

■ ' ' ■ E POI NT. ' - 

Dorons le Samr Efprir prcnani: 

S? A J /oin pariiculicr de porrer 

la Sainteté. 

en prcdcdllesenroldcite: 

K il le fan non. (culement par lui-mêirc 
aans iesiaintcs E.rîrurcs j mais encore oar 

A '• 
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.1 De la fahnetè de l'état Ecclefiafttque. 
les Saints Peres < 3 ^ par les Conciles , où rien 
n'eft pins foüvent répété que l’étroite obli- 
î^ation qu’ils ont d’être Saints , & d une 
faînteté qui ne fuit pas commune f Rccon- 
noiirons cette bonté paternelle pat toute - 
forte de devoirs. •• • 

> t Moncaoc Epifeopi fucs Clcricos io quocunqiie 
.orJine fuerini , uc coiwcrfatione , fttir.oiic,fcicnt a 
'D'i pop'lo priant , memorcs ejus quoi feripturn 
c(i:Saiidli eftote quia ego (atiûus (utn. Ctnc.Ttid. 
itÛ. lA.dn refo m. 

1 I. P O 1 N T. 

La faînteté Ecclefiaftique demande félon 
les Conciles d<. les faînts Peres : 

• ■ I . Qiie l’on évite autant qu’il fe peut les 
'moindres pechez. 

Levia eiiam deli£la qus in ipüs maxiraa cfltnt 
cEugiant. Ibid./tfl. tt. 

1. Que l’on fuye tout ce qui a l’apparen- 
ce du mal. 

InterrOij,a majores tuos Sc diccnt,Ab omni fpecie 

mala abftinccc vos. S. Brr». du c nji . i Thej. 

3 . Que l’on foie difpofe à faire toute 
forte de bien. 

Ad omne opus bonum inftru£lus S.CyfUJe Sacerd. 

4. Qiie l’on travaille à acquérir les Ver- 
tus dans un degré éminent. 

PecfcAi in virtutc elfe dcbcnc. S. Thtm.in 4 .diji. 

14 q. a't. I. ' ^ 

y . Que l’on ne mette point de bornes a 
fa perfeélion. 

Nullam afcenfûs Sc dcificationis menfuram ag- 
nolçanc Grtg. Ni*l/ < 
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Dtf '(i.fuintete de l* éuit Eccleffajtlque. ' 5 
; ' i Examinons par ces cinq marques, fi nous 
-^ vqiis rpuçe la fainteté que demande notre 
>ctat.- 

. 1. Avons-nous foin d'éviter les moindres 
.pecnez/, Ne mettons-nous point comme les 
:gens du -monde notre Sainteté , feulement 
à ne point faire; de.pechez mortels i Et .fur 
ce principe ne fommes-nous point (ans feru- 
;pule diftraiis dans la Priere , alfoupis du- 
raht l'Oraiion , diflîpez & peu inodelles ' 
dans le temps des faints Offices , fujets à de 
petites railleries , de Icger es médi fiances , 
dcs-paiolcs inutiles , & à, nous laîfier aller 
félon- les' occafions à beaucoup de peclicz 
véniels^ 

Nous fommes-nous abflenus de tout 
ce qui a l’apparence du mal i comme des 
pârqles trop libres ydesgeftes ddïolas, d’un 
extérieur mondain /de la fréquentation du 
fexe, de la trop grande familiarité avec les 
gens du monde, ’ic avec les Ecclefiaftiques 
peu rcglez : & de cent autres chofes qui 
•“ donnent lieu de lou pçonncr .qu'il y a quel- 
que dérèglement dans notre conduite î 
. 5, Avons-nous été prêts à faire tout le 
bien convenable a notre état, j faiianc un 
bon emploi de notre temps , nous rendant 
fideles à npSj exercices , profitant des occa- 
iioiis que Dieu nous donnCjde faire de bon-r- 
ne.s çcuycçs , ^ -pous appliquant fur tout à- 
celles qui fijnt dc.pbcre prpfcfiion i , 
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4 Vêla faintetê de l’état Rccltfaflique. 

4. Avons - nous travaillé à acquérir les 
-Vernis dans un degré éitiînenf; nous pro- 
pofant pour modèle celles qui ont para 
avec le plus d’éclat dans les Saints ; & ne 
nous contentant pas d'en avoir quelques 
traits: mais faifant tous nos efforts pour les 
exprimer au vif, &: en faire en nous de 
parFaîfcs copies • 

P Ne mettons-nous, point de bornes à 
notre perfedkion ; & ne nous fixons - nous 
poin' à de certaines pratiques de Pieté, au- 
delà defquelles nous ne voulons point aller': 
au lieu de monîer toujours de vertu en ver- 
tu de croître fans edfe en Sainteté, très 
convaincus, que c’eft reculer que de ne pas 
avancer; V que c’dl une grande imperfec- 
tion , de n’être pas aufH parfait qu‘on le 
eus i ejfe extfiimet , nonquam 

opitmnm effe. S Greg. Naz. orat. i. 

I I l. P O I N T. 

Mon Dieu , les Ecclefiaftiques doivent 
fcrvii-d’excrnple aux Peuples ; ils font pref- 
que toujours dans vos EgUfes & autour de 
vos Autels , ils voUs tiennent fouvent entre 
les mains , leur ordre cfi: audefTus de celui 
des Auges , vous - même les appeliez des 
Dieux. Gravez efficacement dans nos cœurs, 
ô mon Dieu ! l’obligation que ces glorieux 

avantages nous impofent d’être Saints , & 

Saints d’une Sainteté qui ri’aît point de li- 
mites. Parrx Dtftf conernur ej[e SanÜîtate ^ 
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De la P’ocation j 

^ cunBarum imitatione vit tut um \ tit qui 
viderît mimjlrum altarls , Dominum ve» 
jjereturt Sj Ambrof. i. OfKc. c jo. 

m- £4» Wü 'WK- f€>2- bi»3- tî>3 

EXAMEN 

De la 'Vocation à l*état Ecclefafiîque, 

I. POINT. 

A Dorons J e s u s-Ch'rist, Ic grand 
modèle des Prêtres , qui pour leur 
faire connoîcre rimporrance de ne point 
entrer dans le Sacerdoce , ni dans Tétât Ec- 
clefîaftîque fans Vocati(in,n'a pas voulu lui- 
même , tout Saint qu’il étoit , s’y engager 
qiTaprès y avoir été appelle par fou pere, 
JVemo Jihi fumit honorem , fed qui vocatiir d 
Deo tanquam ^a^on : Jit; é' Chfijhu no^i 
ftmetipfum clar:p'.:a:;:t ; «r po-.tifex ficret. 
Ad Hcbr, f. Profitons de cet cxciriple , 
remercions le Fils de Dieu , qu. nous le 
donne. 

Il POINT. 

Examinons fi nous ne Tommes [xjint cn- 
rtez dans Tétat Ecclefiafiîque y & dansdes 
laînts Ordres , fans avoir bien confulté fi' 
Dieu nous y appelioit ' 

A:jrè, juxta co (ilium Salvatoris , fc^filTe Hcbtii,- 
mus , antè ajftimilT,- opus , metiri virCs , furaptus 
compurade vircutom. S. ifiitor. A(]ui'v-, e r 

' Ne nous y /ommcs-noiis poinr détermi- 
nez de .nous mêmes & de notre propre moq- 

A iij 
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6 *Z)e la V'ocatton, 

vement , (ans avoir pris quelque tems pour 
y pcnfer , lans avoir prié Dieu là-detjua, & 
fans avoir fait une Retraite a^u ^nioius de 
quelques jeurs î • . . , 

N'y /ouimcS'Uous point entrez par Icgc- 
retc & par caprice , nous lailfarit aller ra- 
turclie.nent à faire ce q,ui- nous yivnt. dans 
l'efprit i Par orgueil pif vanîrc ; n’ofant 
paroîtredans ^Ics compagnies apres avpir 
échoué dans quelque eritrcprife faite mal à 
proposé Par dépit & par chagrin nc'pou-- 
yam faire dans le monde la figure c]ue nous 
fouhaiterlons 

Homanâ ciipicUtatc prajponutrJnte , non gratiâ 
Dei: volanrarià oblivionc , sc prdpriâ afT.mpuonc,' 
non cocledi vocatione. S. Amb’', l b lo. tp 8i. > 

■ N'cft ce point par pure'condefcendance 
à nos parcnSj& par un amour déréglé pour 
la famille, entrant aveuglément dans leurs 
vues , qui font prcfquc toujours interclTées 
&: fbuvent oppofées à l’erpricide; 4'Evan- 



"ile { 

O 



Prodirorii fæpe & f.-dudl.ix aff ftio Parenteir. 
tetr. Tslef. tp. II. , . ■ , 

N'cft- ce pas une conftitution dé.icate 
une fan'é foible & altérée , ou quelque in- 
commodité confideiable qui nous a fait 
quitter le monde î 

N'cft- ce pas un pauvre naturel , -dcs in- 
clinations baftes, un corps mal compofé,nn 
cfpiit mal fait , une 'incapacité a ne ilen 
faire dans une autre profefliüii , qui lious-a: 









De la Vocation^ 7 

détermine à embeaiTer l’état Ecclefiaftîqneî 

Déformes & ad fxcularia nei:otia inep i Concil.y 
Burtig. ttnn. 1614 . 

Ne nous y fommes-nous point encore en- 
gagez par ambIcion,& par amour des gran- 
deurs;par avarice & par défit d’amaller du 
bien ; par oiü''eté & par apprehenfion du 
travaihpar amour du repos 3c par adeéHon 
pour une vie commode , 3c qui loic lans 
embarras 5 

Nequaquam yocati , fed cupidine acccnfi S.Grtg. 
p. t. c. 1. 

Ex appetitu quictis & dignitatis. Ungo C»rd, il» 
1 . Tim. 3. 

Odorcm Turpis l'jcri fedantes. S. Btrn. detUm. 

N’avons- nous point crû par une grande 
préfomptîon & une trop bonne opinion de 
nous mêmes , que pouvant prétendre aux 
dignitezde l’Eglife les plus rclcvéesj&nous 
bien acquitter des fondions les plus fain* 
tes , il n’étoit point nécelfaire de tant exa- 
miner notre vocation î 

Praefumptionc fuperbi ^piritus non datum à D,.o 
munus invadentes. S. Atig. fer, 98 de temp. 

Enfin,n’avons nous point ru|et de crain-p 
dre que nous ne foyons du nombre de ceuît 
qui ont été élevez à l’état Eeelefiaftique par 
lin clFet terrible de la Juftice de Dieu ^ qui 
étant irrité contre eux, n’a permis leur élé- 
vation que pour leur faire mieux reiTencîr le 
poids de fa colere 3c la feverite de les Ju- 
gemens’i Santîh^.tem foU c<> fert Del 

A fiij 
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Delà Vocation, 

tia mifere’^ttj : Dignitatem vtro î*'a pie-’ 
rumcfue çjr judicium Irafcentîs. Philîpp. 
Abbascle concin. Cleric. c. 94. 

Qui graiùrn erninrtiîiéc in.i a Dci acîrpti fm>t. 
tur. Bief. inji. Epi e, r, 3 . 

1 1 i POINT. 

Mon Diea , Von n’oferoir s'introduire 
dans la maifon d'un Prince pour lui rendre 
fervice , pour s'ingérer dans Tes affaires , & 
pour avoir part à (es fecrers , fans que lui- 
même y appel é j & cependant c’cft ce qui 
Ce fait tous les jours dans votre Sanctuaire, 
où l’on a la témérité d'entrer fans que vous 
y appelliez. f Prefervez nous , mon Dieu , 
d'uu tel déreglemenr.-Et fi nous avons été ii 
malheureux que d'y être déjà tombez, fai- 
tes nous la grâce d'en faire une pénitence 
iérieufe toute notre vie.'L^r per pæ îtentiamy 
facrame/iti cœUjUs refundatur gratia. S, 
Ambr. de pœnir. c. y. 

I QMidiftad temeritatis imo q iid infa' ije,Uadc 
ambi^i'is impuiciuia Cauta , unde vefama tanta 
præfimptioais humanx; ubi timor Deii ubi moriis 
memoria • S* Ber», decl. c. 5* 

^ 

EXAMEN 

Des marques de la f^ocatîon a l état 
EccleJiajHqne, 

I. PO iNT. 

A Dorons Notre Seigneur Jfsus- 
Christ, nous recommandant pa^ 
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DfS.marqjies ds la ^■^o<"ntîoyi', «y 
fon Apôrre de.bien exiniiner notre Voca- 
tion. Frarres videte , voçationem vejlram,, 
i .Cor. 1.2 6. Il nous ordonne par ces paro-. 
les , die faiiu Bernard , de coniîdercr fe- 
rieufemenc , Il nous fomines appeliez à l’e'«- 
tat Ecdefiafti.que, & fi c’efl: véritablement 
Dieu qui nous y 2'^^Q\\ç\Co^Jîderemus & nos 
an vocati venerimus’; Zÿ" an vocati d Deo ; à 
quo nhnirum hccc vocatio eji, S. Bern. decl.' 
Tâchons de profiter de cet avis. 

I ï. ■ P O l N T. 

Examinons furdes fix marques principa- 
les , que les Maints nous donnent de ia Vo- 
cation ordinaire à i’érat EcçlcfiafU'que , fi 
c'eft veritablemenr Dieu qui nous y appelle, 

La première eft’ l'innocence confervée 
depuis le Baptême,' ou reparce par une Ion-' 
gue & ferieufepenitenc^.' ' • 

Ql^iis afccrKlet in niontem Oàmid, âut quis fta- 
bit in loco'fanéto cjusî lonocens mambus «S: muu- 
do corde. P faim, ij 

Ne nous fommes nous point engagez dans 
ce faint état après avoir perdu U grâce bap- 
tifmale , faus, avoir prcfque lien fait pourJ 
réparer certe perte; étant encore et'claTes 
de nos paillons , tout remplis des relies 'de 
nos pechez , & de l’idée de nos crimes , Sz 
peut être même encore dans le défordre i 
-Prias a/piciatui fi v'ita cônuneiis in annis pluri- ‘ 
mis tueiir. S' Gf.rf IH> 5 .^;».. a. 

.La fécondé marque eft la pureté d'inren- ^ 
tion, Sommes-nous entrez dans cet état avec 

Av 
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ÏO Des warejues de la Yocàtio»'.' 
la- pureté d^inrcntîon , que Notre Seigheiir ’ 
a eue en le fondant î Et n’avons-nous point- 
eu d autre vue que de procurer fa gloire' 
de lui gagner des aines , de nous confumer 
pour le lervice de l’Eglife î : 

occaiio'dcbct e/îe Ch Ifli’charitas & anî- ' 
iTix laljSt Pft, B'ff tp, 1 i3fi >• ! ,,j 1 ’ 

La rroifiéme eftd’cmree canonique. N/a- 
vons nous point ufe de déguirement.d’arti- 
Ecc , de flatteries , de prelens, de follicîta- 
rions importunes, ou d'autres voies irregti- 
Heres pour être reçus. dans cet état J- ^ 

^ Fiftis attcftaciooibus & .çmçt^tito titulo. Conc, 
Burdig ann. 1614 ,; . _ 

La quatrième marque , efl: une grande^ 
aptitude pour les fonétions Ecclefiaftiqucs. 
Outre la Bonne grâce ^ la bienfçance ,, la'^ 
modeftie & ies autres difpofltions .naturel- 
les J avons- nous eu la fainteté , le courage, 
la prudence & les autres qualitcz que les 
Saints demandent pour s’acquitter digne- 
ment de ces fondtions • 

- Chriflüs admittit idonfum & habrl m & ci qui 
tâlis non c/l , aditutn intercludic. S. Cyt>UUiU6’.ti» î 
Jo4», d» <\«cer dot, ' - - , , - 

La cinquième, efl: d’avoir l’cTprit.Eccle- 
flaftique.que l’on peut connoître par l’efti- 
roeque l’on fait de cet état& de Tes moin- 
dres Ordres i par l’amour & l’attrait, que \ 
l’on a pour Tes fondfions; par le plaiflr que 
l’on prend à les faire, & par le zcle qued'on 
lefleiit pour la difciplinc de l’Eglife,&: pour 



T)ts arques de la location. 1 1 
l'obfervancc exafte de Tes réglés. Avons- 
nous ecé bien pénétrez de ces ientimens ; 

UQumqi’emque tjvo fuum ducit ingenium , id- 
majorc inij-'lct gr-itiâ. î>. Ambrof. ii O^r, 1 

Enfin la fixiéme marejne eft le choix de 
l'Evêque,ou du Supérieur qui nous en tient 
la place;l'avons-nous confulté comme l'in- 
terprete de la volonté de Dieu,-}- &: comme 
celui qu’il a deftiné pour nous la faire con- 
noître i Lui avons- nous découvert tout ce 
qui sVft pafle , & fe pafie encore en nousj 
cette confiance lui étant necefiaire pour 
bien juger de notre Vocation ; Avons nous 
été fidèles eniuiic à faire ce qu’il nous U 
dit,& à ne prendre nul engagement que par 
Ton avis î Ipfum quern pro / 'et> h ihe'nusja?!- 
quarn Deum anduntes. S. Uern. de pra:ctnt. 

Ôc difpenr. 

t Drvinæ el:<îi:'onis intfTf'rcs. s Do /y/'. . . 

'l I I. P O I N T. 

Mon Dieu, s’il y a quelque chofe au man- 
de qui mérite d’ètre examiné,e'cfi la Voca- 
tion, &c la Vocation à l’érat EcclefiaCUque. 
li n’eft rien où lion fe pnilfe plus aifément 
méprendre,& c’eftde là cependanr que dé- 
pend tout notre- bonheur , & le falut des 
Peuples, Faites , ô mon Dieu î qne'rions 
exainmîons bien la nôtre que nous p~*- 
frons extrêmement fur toutes les marques 
que les Saints nous donnent pour coniioîrre 
fieilccft véritable. Ne non vocati fa H 

A vj 
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1 2: De Vefprlt EccleJiaTique , 

D« vocatîofie ; feâ potins Satana doits de- 
ceptt , ptdttextH devofionis & pietatts , itt- 
ordinatè rem facra^n & divinum rnunus 
appetentes , Clericalem caraiierem altof- 
que ordines réméré fu'cipiamus^, Sixtus V. 
iii Bnll. cont.Clcr.ma'c promoros an. i^?8. 

EXAMEN 

De l'efprît Eccle/îaJliijue, 

I.- POINT, 

A Dorons la Providence de Dieu toute 
pleine de fuavité,quî n’appelle jamais 
pcrlonnc à un état , qu’il ne lui donne l’cf- 
pric Sc la grâce neceiTaîre pour en remplir 
les obligations. Il jette les yeux fur Bezeleel 
pour la conftriiéHon du Tabernacle , & il 
lui donne i’efpnt & l’adrdTè de s’en bien 
acquitter. Il afl'ocîe'à MoiTc plulîeurs per- 
fonnes pour gouverner Ton Peuple Si il leur 
fait part de Ton efprit de fagelTe àc de lu- 
mière. Il choi/ît un Homme - Dieu pour 
fauvet les hommes , & il met en lui Ton ef- 
prit de Charité pour la confommarion de 
cet œuvre. Ecce diletlus meus ; Dedi fpirt~ 
tum rneurn fiiper eurn. Ifai, 42. O que cette 
conduite qui eA la même qu'il tient tous 
les iours fur les Ecclefiaftiques bien appel- 
iez , mérite bien nos refpeds , Si nos hom- 
mages î 
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Tj< refprîr Ecülcfaflîque. 1 3 
II. POINT, 

L'efprir Ecclefiaftiquc eft une participa- 
tion abondante de PEfpric de Notre Sei- 
gneur Touverain Prêtre. Cet Efpric nous 
donne une haute eiiirne de notre état , un 
attrait patticulier pour les vertus qui lui 
conviennent le plus, un grand amour de Tes 
fonctions avec la facilité pour les bien fai- 
re. Exapinons par ces marques , fi nous 
avons Pefprit Ecclefiaftiquc. 

t. Avons-nous eu cerrc participation de 
i’Efprît de J E s U s louverain PrêtrejC’eft 
à dire , avons-nous été dans la difpofiiion 
de nous facriticr fans cefié , & de donner 
comme lui nos fueurs , notre fang & notre 
vie pour la gloire de fon Pere , & pour le 
faluc du monde i 

1. Avons nous eu pour notre ctar toute 
l’eftîme que demande fon excellence & fon • 
éminente faînteté ; le regardant comme le 
pins relevé & le plus faint de cous les état , 
nous en eftimant infiniment honorez, ad mi- 
rant la bonté de Notre Seigneur de nous y 
avoir appeliez , l’en remerciant fans cefie , 
& ne craignant rien davantage que de pro- •. 
faner cette grâce par une vie fenfuelle ou 
leculicre i 

3. Avons^nous eu un attrait particulier 
pour les vomis qui lui conviennent le plus; 
une parfaite Religion , une pureté Angeli- 
que,un zele ardent pour la gloire de Dieu 
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1 4 ï'efprît Eccle/iaJHqt*e: 

& pour le faluc des âmes , un grand amour 
pour l'EgUfe , & une aftedtioo finguliere 
pour l’Oralfon , pour l'étude & pour le 
travail i > 

4. Avons nous bien aimé nos fonctions, 
n'en parlant jamais qu'avec eftîme, regar- 
dant comme un grand avantage, de les fça- 
voir bien Faire; étant bien aifes & tenant à 
grand honneur de les pouvoir pratiquer 
louvcnt,auirrDÎen les plus abjedesaux yeux 
des hommes , que les plus éclatantes i 

5. Avons-nous eu une grande facilitée 
les faiiCjOU au moins avons-nous dclîré de 
l’acquérir, les apprenant avec beaucoup de 
foin, nous y exerçant avec aflîduité,ne nous 
rebutant point des dîfïicultez'qui s’y trou- 
vent quelquefois dans les commcncemens ,• 
& ne négligeant rien pour les faire facile- 
inenr &l de bonne grâce { 

Enfin, avons-nous été bien vuîdcs de i'ef- 
prit du monde, c'eft à dire, de l'amour des 
plaifirs , des honneurs & des richefies ; cet 
cfpritdu monde étant ablolutnem incompa-, 
tible avec l’efprit Eccieûaftique ; Nos au-* 
tem no'i (p'tritt'-m hrijus mundi accepimus , 
ftd fpiritum qui ex Deo efi. 1 .ad Cor. 2.1 1. 
III POINT. 

• Mon Dieu il n'y a- rien de fi necefiaire 
dans toutes fortes d'itats , què d’eu avoir- 
l'tTprit. Mais cette , ncctlîité paroît encore 
plus grande dans l'état Ecclefiaftique , que 



9 



Des dtfpofitions aux fairits Ordres, "i/ 
dans tout aune : parce qu’il n’y en a point 
qui Toit plus lainr,dont les fonctions ayent 
plus de fuite, & dont les obligations foient 
. plus difficiles à remplir. Faites - nous bien 
comprendre,ô mon Dieu ! le malheur d’un 
Ecclefiaftîque qui cft privé de cet efprit.-afin 
que fi nous ne l’avons pas. nous fa fiions au 
moins tous nos efforts pour l’t>brenir , & 
que fi nous l’avons,nous ne négligions rien 
pour le conferver,fuivant l'avis de l'Apôtrcî 
Spîritum nolîte extirtguere. i.ad TheiT.y 19. ' 

^ &9i 

• ' - EXAMEN 

Des difpojitions pour recevoir les falnts 
Ordres. ' ^ 

I P O I N T. 

\ Dorons Notre Seigneur proférant ces 
JLjL paroles de l’Evangile : Qjùtx vohis' 
volens turrîm adijicare non prîus fedens 
compHtat fumptus qui necejfarli junt , fi ha- 
beat ad perfîclendurn "i Luc. 14. a 8. Paroles 
/ que 'de grands’Saints appliquent à ceux qui • 
veulent Ce prefenter a l’Ordination, Pre-' 
nez garde, (leur difent ils,Jde vous engager-' 
legerement, penfezbien à ce que vous allez * 
faire , n’entreprenez rien qui foit audtfTus 
de vos forces, C*eft: un avis qui nous cft dè^ 
la dernieré importance : Il mérite bien que 
nous y faffions attention, & que nous len-' 
t S, Bcrp.ard, lib, 1. de coi.fid, - - ^ 
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1 6 Dff il Cf •'fi fions atix faints Ordres, 
dions mille devoirs an Saint Elprii qui nouSi 
le donne par leur bouche. , : . . 

l l P O l N T. 

Examinons quelles difpofitions nous avons 
apportées pour recevoir les (aiins Ordres.) 
Les Saints en marqueur prindpalémeKt 
trois : y penftr beaucoup , s'éprouyer long-, 
teins , s’d lîè rmir dans les vertus. 



i. Avons- nous bien penfé, avant que de 
nous y prefemer a l’importance de l’aélion 
que nous allions laire, & à la nature de la-. 



grâce que nous y devions recevoir ? 

Avon'r-nous fait attention que cette gr-ace-’ 
étant doni ée en vertu d’un Sacrement qui 



I 



ne fe réitéré point , c’étoit s'expofer à en ^ 

être privez que de n’y apporter pas le dif- 
pofitions ucedTaires . • 



Si qiiis Sace. 'io'.ii dignitâceni {îbi.U fur pare iît auftis 
jt}dic;ü line mifriiciudia concUcit.S,l/ifc' .«« Sucer, 

Avons-nous bienconllcleré fur ce, princi- 
pe, que c’étoit nous mettre en péril d’être 
iniferables toute notre vie, que de nous en- 
gager dans cet. état fans avoir, bien examir 
né auparavant notre vocation, notre capa- 
cité , les difpolîtions de notre cœur , & les 
avoir examinées dans une bonne rerraite 
avec un Diredreur expérimenté, & qui foie 
(aus iiuetc: . r - 

a. Avons nous pris pour cela tons ’e temps, 
ti donné toute l’appîicadon nccdrairepour , 
ne nous y point tromper i Et u'avons-noas 
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Dfs dtfpojîiîo^fs aux fuînts Ord> es, 1 7 
point crû être fuffirarDmenc dirpofez, parce 
que nous avions employé quelques jours ou 
quelques femaines à nous y préparer î 

Loup, à débet vitarn fuam pr./bationc monftrare , 
eui gubeinacula committuntut bccLfia: Hormtft. 
jfafa ep. ad Epife. Hifp. 

Qiiand on nous a fait attendre plus long- 
temps que nous ne defirions , ne nous fom- 
mes-nous pas plaints quelquefois , quoique 
ce temps n'allât pas audclà de celui que 
l'Eglife demande i 

Avons-nous travaillé fidèlement durant 
ce temps-là à pratiquer toutes fortes de ver- 
tus , & fur tout celles qui conviennent le 
plus à rOrdre que nous devons recevoir î 

5. Navons - nous point crû que c'étoit 
aflez pour être bien difpofez , d'avoir été 
quelque peu de temps feparez des engage^ 
mens du monde Sc du pcchç, fans faire at» 
tention à la défenfe que fait l'Apôtre d’or- 
donner un Néophyte ; c'eft à dire , comme 
l’expliquent les Saints , celui qui eft depuis 
peu converti à la Foi , ou celui qui eft de- 
puis peu converti à la grâce î 

Non Ncophytum. i. a^Tim. 3, ' . - 

Sicut Neophycus tune vocabjtur ,t]ui a îlinc novi- 
icr erat pluuatus in fiJe : ita ru^’c inter Neoplivios 
dépura nus quiadhue novus eft in farufta coovciii^j- 
ne. S. Greg. lib. 4. tp. ^ 

Avons nous eu une vertu alTez affermie, 
pour n’êrrc plus troublée par les paffions , 
ni ébranlée par les tentations, ni en danger 
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1 8 Des dlfpofittons aux faints' Ordres. 
de fe perdre par la multitude des périlleux 
emplois où nous engage notre état ? 

Non accidst ad ofFcfCüdam homo claudus,idcft 
qui ad pcifVfte incedendum parum firiuus cft. S. 
Cyrtl. iib.de S^icerd. 

Enfinjaprès avoir apporté rous nos foins 
pour nous préparer à recevoir les faints - 
Ordres, avons-nous été dans la difpofition 
de fouffrir en paix & fans murmure d'être 
renvoyez a un autre temps, ou d'être tout à 
fait refufez. Varati voluntatem Del fequi 
in quacumque partem cognoverimus eam 
inclinare. S. Bern, 

- 1 1 1. P O I N T. 

Mon Dieu, qui voyez les terribles périls, 
& la damnation prefque inévitable de ceux 
qui s'engagent dans les faims Ordres fans 
y avoir penfé long-temps , fans s'être bien 
éprouvez & fans avoir une vertu bien affer- 
mie ; ne permettez pas que nous foyons Cv 
préfomptueux & fi téméraires, que de nous 
y prefenter avant le temps que les Saints 
nous marquent. j4nte tempus examittis , 
a>ne meritum laborîs , ante experientia/n 
dtfctplifîd^ S. Lco. ep. 8i. ^ 

EXAMEN 

DES I NTE R SfiC E S. 

I. POINT. 

A Dorons la conduite de Notre Sei- 
gneur, fur tous ceux qu'il appelle à la 



Des Intetjîices. 19 

Prccrifc. Il veut que l'on y monte par de- 
gvez , & non pas tout d'un coup, li établie 
5^our cela divers Ordres.dont il defiic qu'ils 
axercent les fianeftions durant un rems con- 
fîderable, 5 c qu’ils y faflem comme un No- 
viciat du Sacerdoce,pour le mettre en état 
d’en faire un' jour une digne & lolemnelle 
prdfeffibn. rj- Entrons avec joyc dans les 
delTeîns de.cet aimable Sauveurs & em- 
bralfons avec zele tous les moyens qu'il 
nous donne de les accomplir. 

t Conc. Trid, fcfT. 13. de rtforra. 

II. POINT. 

Examinons quels ont été nos fentimens 
& nôtre conduite à l'egard des Interftfces, 
Avons- nous regardé les Intcrftices, qui ell 
le tems que l’Eglife ordonne pour demeu» 
rcr dans chaque Ordre avant que de mon- . 
ter au» Sacerdoce , comme un moyen 
de la dernîere importance , peur entrer 
dignement dans cet état ? ' 

‘ N 'avons-nous point trouvé trop long ce 
tems-là fl fagement ordonné par l'Egife ; 

8 c n'aurions nous point fouhaité d'en pou- 
voir retrancher une partie , pour- fat isfa ire 
au defir déréglé de nous avancer précipi- 
- tamnient dans les faims Ordres ? 

N'eft-ce pas cet empreffemenr qui nous 
en a fait demander la difpenfe contre les ré- 
glés de l'Eglife , qui ne prétend l'accorder' 
q.u'à ceux qui lui lom nccdTaires ou utiles. 
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lo Des ïnterfltces. 

du nombre defquels nous fçavons bien dans 
le fond que nous ne fommcs pas 
Nifi ob Ecclefiae utilitatem aut ncce(lItatera.O»r» 
IrtJ.ff ^ • . 'w 

Notre impatience n’a - t - elle point etc 
jufques à ce point que de nous faire courir 
après des Extra tempora y Ôc peut être fous 
le faux & fpecieux prétexte de ferveur : 
quoique le véritable motif ne fût que notr e 
propre interet î 

Quand nous avons pa(Té dans quelque 
Ordre tous le temps que l’Eglife raarque,-f 
avons nous c'té.atlez fidèles pour l’employer 
fuîvant Ton cfpritjà pratiquer les vertus qui 
font propres à cet Ordre , à en faire toutes 
les fonélions , & à nous les faciliter par un 
frequent exercice i 
_ t Conc, Tiid. fefT. zj. de reform. 

Avons-nous affez eftimé les Interftices-j 
pour ne point blâmer ceux qui les gardent 
même entre les Ordres mineurs ; f Si pour 
ne point critiquer leur conduite , comme (i 
elle étoît reprchenfible & contraire aux ré- 
glés de l'Egiife î • , . , 

t Conc. Trid. ibid. c. ir. • • - • ' • 

Enfin, avons nous toujours parlé avanra- 
geufement des Interftices ; avons - nous 
fait paroître par nos difcours,aiiflI6fen que 
par nos actions , que nous avions pour les 
Ordonnances que l’Egiife en a faites , roue 
le refpcd ôc toute la foumiflion que: de bon^ 



1 



Des î'.terjlUet. ii 

«nfans doivent avoir pour les ordres de isuc 
iiiere i 



III. POINT. 



Mon Dieu, qui infpirez à votre Eglife de 
4 -egler le temps que les Eccleliaftiques doi- 
vent demeurer dans chaque Ordre, f pour 
fe vuiderdc l’e'prit du monde,pour fe rem- 
plir de celui de leur ccar, & pour acquérir 
les vertus , la fcience , & l expérience que 
demande le Sacerdoce ; Faîtes , s'il vous 
plaît , que nous foyons fideles aux règles 
qu'elle nous en donne : de peur que ne gar- 
dant pns les Interftices, & nous précipitant 
dans les faints Ordres, nous ne nous expo- 
lîons à tomber dans d’étranges malheurs, & 
à nous perdre fans relTburce : Cafuvt appe» 
tunt qui ad fumma locl fajiigîa poj} pojitis 
gradibtis per ahrupta qh^rum afcenfum. S. 
Greg. ep. ad Sîagr. - 
t Coric. Trid.Tupr. 



Cl W -U r» rr 'iiy -rrf • .rv iS ■ is' -xÿ ■■x.i x? c» r? rV 



EXAMEN 

> Des fofiBIons des fatnts Ordres, 

- 1. P O I N T. 

A Dorons Notre Seîgneur,donnant aux 
Ecclefiadiques à chaque Ordre qu’ils 
reçoivent, une grâce fpecîaie, & nous aver- 
tîfTant par Ton Apôtre, de ne le pas recevoir 
envaln':'Videse/jeii vacuum gratîam Dei 
recipfiuis, X, aà Cor. <>. Conlîdcrons que 
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12. Des fan^’ofis des faints Ordres. 
cette graeç ne nous étant donnée que pour 
bien raiic les foiuftions de cec Ordre, c’eft 
le recevoir en vain , que de ri'en pas faire 
cec ufage. Humi'ions-nous devant Dieu 
de toutes les inlîdelitcz que nous y avons 
conirnifes. , - 

II. POINT. 

Examinons quelle a .été nôtre fidelité à 
exercer les fonâ:ionsde nos Ordres , & à 
nous acquitter dignement de celles-là mê- 
mes qui paroilfent. les moindres. 

Conc. Trid. fclf. ij. c. 47 de reforrn, 

Avons-nous pris plaifir à fervir la fainte 
Mefl'e , à porter dans les divins Offices la 
Croix, les Chandeliers, l'Encenfoir , le Bé- 
nitier ; à tenir propres les Ornemens , les 
Autels, les Vafes facrezia balayer quelque- 
fiM's dans PEglife, à y empêcher les feanda- 
les & les immodefties; à annoncer la Parole 
de Dieu aux Peuples j leur adminiftrer les 
Sacrement ? 

Avons-nous fait toutes ces fonétions avec 
l’attention , la Pieté , d5c la - Religion qnc 
Dieu demande de nous? Et ne nous en -fom- 
mes nous point acquittez avec peu de mo- 
d'-ftie & d’exadthude , & avec beaucoup 
de mauvaife grâce , pour ne nous y être 
pas exercez ruffifamment ? . 

Ne nous fomme-nous point difpeiTcz 
de les faire par erreur , par mépr.is , par 
patefTe , ou par ignorance î 
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Des fonSîions des faînts Ordres. l 5 
Par erreur , en nous perfuadant que la 
p'ûpart de ces fondions n'étant plus en ufa- 
ge dans l'Egliie, ce feioic une fingularité 
trop remarquable que de nous y adujetiiiî 
Par mépris, en regardant quelques-unes 
de ces fondions, & fur tout celles des Or- 
dres Mineurs, cômme indifférentes , ou de 
' peu de confequence , ôc peut-être comme 
viles , abjedes , & beaucoup audeffous de 
nous > 

Par pareffe , ne voulant point prendre la 
peine de nous y appliquer , & ne pouvant 
pas nous refoudre d’y apporter l’attention 
& l’exaditude qui y font ncccfTaircs ? 

' Par ignorance, ne les ayant jamais exer- 
cées , n’ayant lu ni le Cérémonial , ni les 
Rnbriques,ne nous en étant pas même fait 
indruire, & nôtre ignorance allant peut- 
être jufqu’àce point, q\ie de ne fçavoir pas 
quelles font les fondions de chaque Ordre? 

Enfin, n’avons- nous point été afTcz infi- 
dèles pour décrier ces fondions , & pour 
en infinuer par nos difcouisou par nôtre 
exemple l’indiffercnce ou le mépris ? 

III. POINT. 

Mon Dieu,qui menacez de priver de vô- 
tre grâce ceux qui la laifTent inutile en eux, 
&: qui promettez de grandes récompenfes à 
ceux qui y coopèrent fidèlement ; f ne per- 
mettez pas que celle que nous avons reçue 
t Matih 1 J, _ : 



k 
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14 De !' admlf tjlraiîûn des SacremeHs. 

• dans l’Ordination pour faire les fondtions 
de nos Ordres , demeure fans effet en nous 
par nôtre négligence : faites plutôt , s’il 
vous plaît, que nous profitions de l'avis que 
l’Apôtre nous donne: Noü négliger e g>a- 
tiarn qn* data ejl tihi cmn impofitiorje ota- 
nuum, I. Tira. 4, 

^ 

EXAMEN. 

De 1 ‘ a dminiji ration des Sacremens, 

I. POINT. 

A Dorons Nôtie Seigneur , qui ayant 
■ inftitué dans Ton Eglife les Sacreraens 
comme des fourccs de grâce pour les Fide* 
les.a choifi particulièrement les Ecclcfiafti- 
ques, pour en être les dilpenfateurs ; Dîf- 
'pen fat ores myfteriorurn Dei. 1 . Cor. 4. Qiicls 
devoir & quels remcrcimens ne lui devons- » 
nous pas rendre pour un choix qui marque 
fi exprelTément fa confiance üi. fa bonté 
pour nous ? 

II. POINT. 

Examinons quelles ont étémos difpiifi- 
tions & nôtre conduire touchant l’dmi- 
nirtratîoii des Sacremens. . 

L’avons- nous regardée comme une des 
principales fonôHons de nôtre état ? de 
avons nous été bien peiTuadez qu’en en- 
trant dans le Sacerdoce , elle eft deveiuie 



pour nous.cn de certaines occafions, d’une 
übliîzation indirpenlable J : ' 

Ne 
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l‘ad!>î'nij}r3tlon des %2Cf efnens, î 5 
Ne nous foinme&*notis point iraagînez , 
■ü^iiVüc n ctoir c|HC pÿuv ceux qui ont quel- 
que bcncfîcc à charge cl’ame. Et parce que 
nous n'erions pas de ce nombre , n'avons- 
nous pas iKglîgé de nous rendre capables 
de l’exercer S 

Avant que de nous appliquer à adminir» 
trer les Sa€remens , avons nous lu cxaâ:e- 
meut ce qn’eii marque le Rituel j avons^ 
nous bien érudic les ceremonies qui s'y ob- 
servent i l^our nous en rendre la pratique 
plus facile & plus familière , avons nous 
appris par cocur,ce qu’on ne peut lire qu'a- 
vec peine dans le teins qu^on les admînif- 
tie ^ £[ nous fommes-nous exercez en par- 
ticulier devant quelque Perfonne qui s*jr 
counoilTe ? 

Nous fommes-nous aufîî examinez pour 
voit d nous étions alfez inftruîts touchanc 
les Sacremens î Et avons-nous eu fiijet de 
croire que nous en fçavions ruffifamment 
pour en inftruire les Peuples en cas de be- 
ioin,& pour nous tirer des embarras &; des 
difificultez qui n’y font que trop ordînaîresî 
Avons- nous pris grand foin de nous puri- 
fier le cœur, au moins par une Aâ:e de Con- 
trition, fur tout quand nous avons eu fujet 
de craindre que nous ne fulïîons pas en bon 
ctar -, pour ne nous point expofer à faire un 
facrilege en les adminiftcant en péché mor- 
tel S 
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De i\iâ.’nî>iiJh-atîon dsî Sacycmens, 

' Avons-noiis eu la meme fidelité à purifier 
notre intention , n'en ayant poijtt d'autre , 
c]ue de faire ce qtic J e su s- C hr i sxde 
ï'Eglife veulent que nous faflîons 
'Avons-nous offert à Dieu cette aélion ; 
& renonçant à nous mêmes avant que de 
nous y appliquer ; Iiü avons- nous demahdé- 
Jnnnblement la grâce pour la bien faire / 
‘Ne nous en fommes-nous point acquittez 
fort legeremenc indécemment, avec pre'- 
cipîtation &: avec négligence , fans aucun 
i efpedl ni extérieur , ni intérieur ■ 
Enfin , après avoir adminiftré les Sacre- 
mens , nous fommes - nous mis aufli-tot à 
genoux pour remercier Dieu de ce qu'il s’dt . 
fervi de nous dans un fi faînr Minifrerej 
pour le prier de .nous pardonner les fautes 
que nous y aurions pu commettre, & pour 
lui demander la grâce de nous en acquitter 
toujours d'une maniéré qui loir digne de 
lui i 

III. POINT. 

Mon Dieu ,fi de tons les emplois d'im 
Royaume’jCelui 4n maniement des Finances 
eft un des plus délicats,& ou il y a le plus à 
craindre pour le compte exaéV qu'il en faut 
rcndrejqrfe ne devons-nous pas dire de l’ad- 
miniftracion des Sjacremens , qui font les 
threfors de Ï'Eglife î Qitel comp’te ne doi- 
vent pas rendre les Eccicfiaftiques qui en 
font chargez 5 & de quelle crainte ne doi- 
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De la Prc Jicanon, 17 

vent • ils pas être laills , quand ils liicne 
ces paroles • Redde ratio. em vlllicatîâ’th 
t'Hx'i Luc. 1 6, a. Faites-nous y faire , ô mon 
Dieu , une piofondc acccarion ; afin que 
nous comportant dafis cet emploi avec tou- 
te la Religion, U pieté , la modclHc &l’c- 
xaditude que vous tiduez. nous nous trou- 
vions du nombre de ces heureux & fiJeles 
(Jirpenfateurs , dont parle iVApôtre ;• ]am 
quxritttr inter difpcnfatores utJ^elij qnis 
inve»latur. i. Cor. 4. 1. 

EXAMEN 
'De la Prédication. 

I. PO l N T. 

Dorons Notre Seigneur, fe faifafit de 
X Iti Prédiicatioivun J: (es principaux 
emplois , &: montrant pir la conduite, celle 
que doivent tenir ceux qui annoncent fa 
parole. Il commence ccr emploi par faire 
ce qu’il veut enfeigner; -f il ne s’y applique 
que dans un àgc avancé , &dans le temps 
que fon Pere lui marque extérieurement pat 
la dclccnrc vilible du Saint Efprit fur lui. 
Il prêche aux pauvres comme aux riches , 
dans les petites aill-nîb’ées comme dans les 
plus nombreufcSjà la Campagne comme à la 
Ville , ôi il le fait d’une maniéré hmplc 
t Cœpit Jésus fâccrc & doccre. 

B ij 
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3 8 ^Ve la cation, 

intelligible , 6c reniement pour la gloire de 
Ton Pere, 6c pour le fàlut des hommes. Ad- 
mirons , aimons, remercions ce divin Sau- 
veur , qui nous donne en fa Perfonne un fi 
parfait modèle des véritables Prédicateurs, 
II. POINT. 

Examinons de quelle manière & avec 
quelle fideliré nous nous acquiitcms de ta 
Prédication. 

N'avons • nous point entrepris ce faint 
emploi trop légèrement , fans y avoir bién 
penfc devant Dieu , fans avoir confulte’ un 
bon Direéleur , qui nous connût à fond , 
fans y être appeliez par nos Supérieurs î 
Avons-nous attendu pour nous y engager, 
que nous euffions pratiqué les maximes 6c 
les veritez que nous devions prêcher aux 
autres ; & que nous fuflions alfez établis 
dans les vertus , pour foutenir par nôtre 
exemple ce que nous divions annoncer par 
nos paroles i 

Au lieu de n'y rechercher que la gloire 
de Dieu 6c le falut des âmes, n'avons nous 
point eu en vûé d'acquerir de l'eftime , de 
nous procurer quelque Bénéfice , d'établir, 
notre fortune î 

Avons-nous été fideles à ne prêcher que 
l’Evangile 6c la parole de Dieu;n'en avons- 
nous point altéré quelquefois la pureté, en 
y mêlant des fables , des hiftoires profanes, 
ou des contes puériles , plus propres à di- 
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De la P'rédtcatlor?. 29 

venir les Auditeurs , qu'à les fandifier ? 

^ N'avons-nons point donné foavent un 
fcns forcé 8c tout nouveau aux paroles de 
l'Ecriture Sainte ; les expliquant à notre 
fântaifie, leur faifant dire tout ce que nous 
voulons, 8c les appliquant indifféremment 
fans diferetion & fans refped à toutes for- 
tes de fujets / ^ ^ . /r 

*- A\mns>nous'prêché iKupleiiient ,‘intellt- • 
giblement , utilement ? . ‘ * 

S/w2p/«’we«f, n’affedant point des tel mes 
trop recherchez , des exprefïîons trop po. 
lies, des périodes trop étudiées, qui ne fçr- 
vent qu'à contenter l'oreille, & nullement 
à touclier le cœur 8c à convertir les âmes > 
Intélligîblement^ évitant les peufées fnb- 
tîles , les raîfonnemens abftraits, les réfle- 
xions fpeculativcs,qui ne peuvent que fati- 
guer l'efprit de ceux qui les écoutent i 
Utilement, choififlant de bonnes verîtez 
6 c des maximes de pratique , convenables 
aux Auditeurs , & qui ' tendent toujours à 
_ la deftrudion des vices, 8c à l’établi ife* 
ment de vertus î 

N’avons-nous point prêché quelquefois 
fans nous preparer,quoiquc nousen enflions 
le terns , pour n'en -^vouloir pas prendre l-a 
peine,ou pour nous confier trop à nos ralens 
^ naturcIs,ou à la grâce de" notre Miniftere î 
N’avons mous point été trop fenfibles au 
bon ou au mauvais fuccès de nos Prédica- 

Biij 






3 6 la Predicatloit. 

lions , &: n’en avons. mus pas fait le fujet 
de nos déconragemens ou de nos coin- 
plaifances s au lieu de rapporter le tout à 
Dieu , 6c d’’être contens de ce t]ui arrive , 
pourvu qu’il y trouve fa gloire ? 

Enfirjj avcns.nous eu allez de zcle pour 
prêcher en la nwiniere que dcfîre l’Apôtre : 
'■Pradica^verbum f iujhj ^ofjporntKe ^ wipor~ 
îtine largue , ohfe»*a I hjtrepa'ïn emni pâ- 
ti critid ip' àûblriKa. 2. Tim. 4. 

III. POINT. 

Mon Dieu, que la crainte qu’avoîc faine 
Paul de fe perdre foi même en prêchant aux 
autres, montre bien ciairftr.cm que ce grand . 
emploi n’eft pas fans péril, 5 : que les Pré- 
dicateurs, quelque faims o^u’ils foicm, ont 
toû’ours befoin de veiller beaucoup fur cini, 
comme le faifoit cet Apôtre ; P'e fvuè 
€um aîiii f radïcûverQ , ipfe reprtbus ejf ctar ! 

I, ad Cor. 9. 17. Que je profite de cet 
exemple 5 ô mon Dieu i'6c afin que je ne 
néglige point mon falut en travaillant 
avec zele à celui des autres -, faites s’il vous 
.plaît , que j’aye toujours devant les yeux 
CCS paroles de l’Evangile : Qtùd prodefi 
fjfimifü , Ji t»Hndum miverfum lkcrett& , 
a^imé verb fux detrlmer.tuni patiatur ? 
Matih. 16. i6. 
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Du CatechifiTte, 3 1 

EXA'MEN 
Du Catechifme'. ’ ‘ • 

I. P O I N T.‘ 

Dorons Dieu , fc plaignant par fou 



‘A 



Pro-phete , du peu de (oin CjUePon a 
d’enfeigner les petits pnfans . & de le.yr 
rômpre'le pain de fa parole par des Cate- 
chifmes & des Inftruéljorks familières: PiV’^ 
vulipetîtrunt paneiA , & tion crat âjui fra»- 
geret eîj. Tren. 4. 4. Que cette conduite 
marque bien l’amour qu’il 3 pour les En«. 
fan5:l'c{lime qu’il fait des Catcchirmes , < 5 c 
le defir qu’il a que nous nous y appliquions. 
Admirons fa bonté infinie , & rendons-lui 
nos devoirs ordinaires. 

II. POINT. 

Le Catechifine, que nous devons regar- 
der comme une de nos plus importantes 
fun(Stions , efl une infirneUon faraii-icre fur 
les principaux points de la Doctrine Chré- 
tienne ; Examinons comment nous nous en 
.femmes acquittez. 

Le j?eu d’éclat qui accompagne cet em- 
ploi , le mépris qu’en font la plupart dçs 
.gens du monde, &da crainte que npus aypns 
^ nous mêmes d’y trouver quelque fujet de 
• confufion, n’em- ils pas été la fource iie l’é- 
loignemcnc que nous en avons eu , & de la 
f..c'lité avec laquelle nous 'dyus on fqnvnss . 
dirpenfez B iiij 
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J Z Vit Carechîfm e, 

■ Ne nous en Tommes - nons poînr encore 
dlTpeiifcz , prévenus de cecie fautlc imagi- 
nacion , <]ue et feroit perdre ion temps ou 
s'abaiflTcr trop pour des perfônnes capables 
d’emplois plus relevez } 

Qiiand noos avons eu à inftruîre des per- 
sonnes groffieres , peu raifonnablcs &: maP 
dirpofées 5 n’avons- nous point donné quel- 
que marque d’aigreur Si de chagrin capa- 
'ble de leur fermer* le cœur , 6c de les mctti^e 
hors d’éiâ-t de proheer Ce ce *q»e nous leux 
dilions î ‘ ■ 

Avons-nous pris airiant de foin des perhs 
que des grands, des pauvres que des riches,, 
de ceux qui fonc de bade condition que de 
ceux qui (ont de quaiité^Et avons nous inf- 
truit les uns 6c les autres avec une charirc 
égale î 

Si nous avons fait le Catechifmc à de» 
Enfans , au lieu de prendre leur Tagt (Te,!a7r 
niodeftic & leur docilité pour réglé 6c pour 
motifs de l’affcdian que nous leur devons 
témoigner afin de les eixouragcr à bien 
apprendre ; ne nous (ommes-nons point 
fondez fur ce qu’ils étoient jolis, bien faits, 
divertilTans^ou qu'ils avorent quelques qua* 
lîtés fcmblablcs , qni contentoient notre 
amour propre i 

Avons-nous renoncé à ces tendrefles fen- 
fiblcs, qu’on a quelquefois pour les Enfans; 
évite toatcsces fortes d’attaches qui ne 
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caufent que des familiarîrez trop grandes, 
des amufemeus inutiles & des pertes de 
temps confiderablesî Et nous fommes-nous 
tenus fur nos gardes en ce point , furtout à 
régard des Filles i 

Avons-nous été indifferens pour faire le 
Catechifme à la Campagne ou à la Ville , 
dans quelque quartier d'une grande Parolf- 
fe,ou dans la principale Eglife,dans un lieu 
incommode ou dans un autre qui ne l'elt ' 
pas , eftimant toujours que le meilleur eft. 
celui que l'obéilTance nous marque î 

Au lieu d’en feigne r les chofes neceflaires 
au faluc , & de lés expliquer d’une maniéré 
(impie , familière de intelligible , ne nous 
fommes - nous pas arrêtez à des queftions 
curieufes & qui croient audclTus de la por- ^ 
îée de ceux qui nous écuutoient î Et n'a- 
vons-nous pas même recherché des expref- 
fions qui tenoîént plus de l'éloquence d^iii 
Prédicateur , que de la fimplicité d^im Ca» 
techifte > - 

Enfin , avons - nous eu dans cet emploi 
la douceur , la patience , la modération, & 
toutes les autres vertus qui font ncceflaîres 
pour y réu0lr î 

III. POINT. 

Mon Dieu, qui aimez tant les ames^^ 8c 
qui fçavez combien il s’en perd tous les 
fours,par l’ignorance des vcritezneceffiîres: ( 

au faluta^; par le peu de foin qu’on a de fau e’ 

a y 
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34 "De l’Of € àlulil. 

le Catechlfrnc.-Donncz-nonSjS'il vo>is plaie, 
pour cec emploi, tout Tamour cpie demande 
ime fonâ:ion que votre FiU même n’a pas 
dédaignée , que Tes Difciples ont pratiquée 
avec zclc , ik qui a toujours efeé regardée 
comme une des plus importantes qui foienc 
dans l’Eglife , Nf c/9 proyfHs Jî cjiiid(juam 
ntajtij ejfe poJJ'it (juàm patvidorurn animas , 

( partem non indignam horti Efcltfiafîtci , ) 
quafî plantare aut ri^are Gerf. traél. de 
parvul. ad Chr. trah. 

S«ïa--effî: M^3- m 

I. E X A M E N. 

De l’Office Divin» 

Comment il faut fe préparer pour le 
bien dire. 

E P O I N T. 

A Dorons Notre 5cigneur J esus- 
Christ, dans le defJr ardent qu’il 
a de faire paroîtreles grandeurs de Ton Pc- 
rc.Admirons Ton grand zek,qui lui fait in- 
viter tous les Fidcles à le louer & It mas^- 
nifier avec \u]. Magnificat e Dominummecum, 
G" exaîtemus nomen ejus in idip'jim Pralm,3 5 
Remercions- le de nous avoir choifis pour un 
fl grand emploi , & de nous avoir chargez 
pour cela de reciter le faint Office. Quel 
honneur pour nous/quel Tu jet de joie d’étre • 
appeliez pour être les principaux Minircrcs 
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t)e l’OjJlce diviK, ^ 

de Tes Iouanges,& pour faire înccffammcnc 
fur la Terre, ce cjue les' Anges font dans 
le Ciel ! 

Quici beatiusquàm hominem in terra concert im 
Angflorum imitarhin hymnis & caniicis crearorem 
inutari. Bajtl. ep. x. xi ^^fg. 

Diviaam Olîîc.um , inneatio cœlciHs corceutiir. 
S. BvKitxji àe lex diis i>er ;tj h. r. 8. 

■ II O I N T. ' 

Examinons commrnc nous nous prepa^ 
TOUS à rccirer l'Office divin. 

AyaiiT que de le commencer avons- nous 
excirq en nous une foi vive de la prcfeiice 
de Oi'eu,& de la fouverarne Majefte de ce- 
lui a qui nous allons parler i ' 

Tâchons-nous de purifier notre ccrur par 
iiu Adte de Contrition, pour esdier ce ter. 
rible reproche que Dieu fait au pécheur ^ 
Comment ofe-tu annoncer'm'es’ lou'a'nî^cs 
avec im. cœur fouille de- erhnes î'-'= '■ 

- Peccatoti aurrm dixit Dï\is;Q}iar'<î uicn'artas hîfi 
titias meas, & aduniis teftamcptum ,‘&c. Pf^l. 

Avons-nous eu un foin patriculier,d'ôfc» 
de notre efprir, toutes les chofe^ qui pour- 
voient, nous diftraire , & futtour celles ;auC: 
qucllcs nous ivons quelque attacha &4ooc 
lions avons fujet de croire , ,qae 1 a penfees 
nous reviendroic dans le tetù5 que nous 
dirions i'Odice ? . 

Anrc liebïs !-acerc qnod ait PrtJrphcta ;:Scopebam! 
S,oirjtum meuin , donfC ificaU'iicat Spiriius tuus es; 
üévôt.i !n.î:d!ta:ione_& affeduin & deiûlcrium cya» 
Ciyi<xt;‘ Cfi- GbrhkTÂ.' dySpfr. AfeenJ^' * 



/ 
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Studeant oratiooc dcvotâ, & recollcclionc anmiî 
Interna divinum prasvenirc ofHcium. i.'Bcnit-v.fpec, 
difcipl. p. 1. c. 7, & ln(t. Tyo. p. \. r. 4. 

Nous fommes - nous recueillis & tenus 
quelque temps en filence , particulièrement 
quand il a fallu le dire au (brtîrd*une étude 
appliquante, ou d'une affaire reGu'îércjpcur 
laiilcr difliper les impreflions qu'elles nous 
avoîcnt faites , si' pour nous mettre tt>étac 
de recevoir celle du Saint El prît i 

Noos fommes-nous unis à Jfcsus-CHRisr,. 
qui eft la parfaire louange de fon Per e i Et 
avons nous invoqué 1 Efprit de PEglife, aa 
nom de laquelle nous allons rendre a Dieu 
cet hominas^e î 

O 

Id unio.ie orationuni ac meritorum Clitifti Jefiik 
gratiam ad ofticium débite pcrfolv endum perar. S'. 
Bo/tav. ibid, 

Avons-nousdemandé ce divin Efprit pa» 
Tinrcrceflîon de la tres-fainte Vîergcôe des 
Saints dont nous devons faire P Office , de- 
firant de joindre nos louanges à celles qu'ili 
donnent à Dieu dans le Ciel f 

Avons - nous pris tou ions les rntentîons 
fbit generales foit particulières , que nous 
devions prendre ne manquant jamais d'en- 
trer dans celles de Nôtre Seigneur &: de 
toute l'Eglife ; & d’en choifir qui fufTcnt 
conformes au temps & aux befoins où n^us- 
iious trouvons ? 

Pour prévenir les diftrat^ions & leur, fer ^ 
mer l’entrée de notre caur > .nous fommes-. 
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nous remplis cie quelque faîntc confidera- 
lion , qui pût exciter notre devction , & 
nous donner de la ferveur î Et avons nous 
choifij aurant.que le bon ordre de la Com- 
munauté le permetioitjle temps & les lieux 
où nous ferions le moins dilfipc?. î 

Enfin , avons-nous eu foin de prévoir & 
de marquer notre Office avant que de le 
commencer Et notre négligence en cela , 
auffibien qu’à nous inftruire des rubriques, 
ne nous a-t-elle pas fait tomber dans des 
diftradlions & des fautes fans nombre*. 

1 r I. P O i N T. 

Mon Dieu,îl eft fi rare parmi les gens du 
monde , d’aborder les Princes & les Rois , 
fans s’y être préparé par quelque forte d’at- 
tention fur foi-tnéme,ou far ce que l’on va 
faire j & cependant rien de plus ordinaire 
parmi les Ecclefiaftiques , que de paroître 
en votre prefcnce pour dire le faint Office, 
fans y apporter ia moindre préparation. 
Que i'ai de confufion, ô mon Dieu l d'etre^ 
tombé h fouvenr dans ce dérèglement Je 
vous en demande mille pardons. Faîtes , je 
vous fupplie , que pour m’en corirger , je 
conçoive bien ce que difent les Saints , de 
certe négligence ; NegUSlus Offeii maxU 
ma vite, corruptio , rnnxîma Religloms dc- 
forr/ii:as, S. Bonav.fpcc. difcipl. p. i. c. i6-. 
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58 De ("Ofjlce divin. 

II. EXAMEN , > . - . 

De roÆce Eivin. . • ' 

D. s di:'pn^rio,is avc’c lef^uelles 0» le doit 

dire, 

I. POINT. 

^ Dorons Nôtre Seigneur J e s u s- 
':i. H a 1 s T ^ la louange pat faite 61 
rnblkanticlle de Ion Pere. Toutes les louan- 
ges qu’on donne à Dieu dans l’cglifc > ne 
lonc qu’un écoulement de celles t]ue lui rend 
ce cher ce* n'ed: qu’enluy qu’on peut 

IvJiKT h'-icu d’une rnaiiieie tligne de Tes gran- 
dcurs.Qiie les dii porKions du coeur de Jésus 
aiuh répattdu de conlommé en hai^nges y 
foiu admirables : C'ell une picniiudc d’a- 
mour de de refpecl: qui ne Te peur concevoir. 
O l’exceilcnt modelé/ ô le diviit exempUdîC 
pour ceux qui diient le faine Ofllce ! 

II. P CI N T. 

Examinons avec quelles difpofiiions nous 
rccitor.s le fainr UlKce ; îk'll nous le diloixs 
de la maniéré que 1 Egliie le fou luire; «rg/xr 
attente ticdevnc. Orar. vcc. anre Offic. • ./ 
I. Pour le dire dfgf<en-?:nt , avons - nous 
bien fait redexion que Dieu cftoit prefent , 
tJc que c’etoit à lui. meme que nonsparlionsi 
Nous fommes - nous regardez. cemme des 
îiirtrumens^qui oni befoin.d:êue àriiinez de 
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l’Ojf ce divin, 

Ton Efpric pour bcnir Ton faim Nom i L'a- 
vons nous dit avec tout le refpctt &l toute 
la vénération que demande une fi haute 
Majcfté i 

Cum timoré 6 c humilimc tanquam Dco vifibilirct 
prjefentc pialLinr, S. Bonnv- If^c, uijcifl. p. i.c.i f. 

2. Pour le dire attentivement , avons- 
nous pris un grand foin de renoncer à tou- 
tes fortes de diftradHons, fous quelque beau 
prétexte qu'elle fe foient prefentees 1 

Munda cor meum ab omnibus vai is^pcrverfis Sc 
alieuis cogitationibus. Or. tu. ah!, D. iff. ^ 

Avons-nous tneme rejcrtéles bonnes pen- 
fées qui étoient hors de temps , & qui ne 
convenoient pas à l'Office, auiLbien que les 
inauvaifes &c les indifferentes 

Avons- nous tâché, fuivsnc le confeil des 
Saints , d'exciter en nous les divers fenti* 
mens qui font exprimez dans les PfeaumeSi. 
ou de nous occuper de quelque perfedtion 
de Dieu , de quelque Myftere de Nôcrd 
Seigneur , de quelque vertu du Saint dont 
nous failons jX'^ffice , on de quelqn'aiurc 
fujet de Pieté félon le temps & îelon nos 
befoins *, ou bien de nous tenir unis fimpie- 
ment à Nôtre Seigneur, >?c à tous les devoirs 
qu'il rend. à Dieu fbn Pere i 

Sioiat PfabriUS orateiSi gcmit.gemite : fi gra-u- 
Ltar. gaudetorfi timet, timete. S. in f/b/. 30. 

3. Pour le dire dévotement^ l’avons-nous 
dit avec amour , ayant le cœur tout pénétré 
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des avantages , de l'excellence &des beaii- 
rez du faint Office Avec ferveur , nous 
abandonnant aux bons mouveinens , aux 
faîntes alîedHons , & à ces heureux tranf- 
pons , que le Saint EPpiit opéré ordinairc- 
mcntdaus les aines fcrvcrites^yÿt;fc;o/>,noiis 
faifant un fingulier plaîdr de ce faint em- 
ploi , i< ne reconnoiffiani pas de plus grand 
bonheur , que d'être des hofties de louange 
coufomniécs à la gloire de Dieui 

1 1 I. P O l N T. 

Mon Dieu , qui en nous obligeant à dire 
le raine Office, nous avez obligé a vous of- 
frir au nom des Peuples, des Prières tk des 
louanges digne de vôtre Majedé infinie : 
Benilfez Iarefolu:ion que nous faifons de 
nous acqui-rer de ce devoir avec les meil- 
leures difpohtions qu*^il nous fera poffible. 
Nous rouîmes par vôtre bonté infinie les 
membres de J t s u s ; U veut bien être no- 
tre fupplémentjC'eft en lui que vous prenez 
toutes vos complaifances.Rempliirez nous, 
s’il vous plaît, de Ton Efprit & de fes difpo- 
/trions , afin que lui-même en nous , vous 
rende les hommages que nous vous devons^ 
Ut in omnibus honorificetur Deus per Jefum^ 
Lkrifinm Domînnm nojlnm, Petr. 4. iz. 
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WK* reW- t9t< * i<i?î Wp 3 * S^ï>3- Ü-î W&ÿ 

III. EXAMEN 
De l'Office Divin. 

Dt.’ l’exteneur quil faut garder en le difant, 

I. POINT. 

A Dorons la conduite de Dieu , dans 
l'obligation qu'il nous impofe de di- 
re le faint Office : honorons la comme une ~ 
des plus admirables inventions de Ton 
amour envers nous. Qiicl bonheur pour un 
fujec de pouvoir parler fou vent à fon Prin- 
ce, 8c lui parler au nom de fon Epoufelc'eft 
là le grand avantage de ceux qui difent le 
faint Office : il parlent pluûenrs fois le jour 
à Dieu, non feulement en leur nom, mais au 
nom de l'Eglife fa chere Epoufe.O le grand 
fujet de joie pour ceux qui fe rendent fidè- 
les à cette grâce! O le grand fujet de crain- 
te pour ceux qui en abufent ! 

II. POINT. 

Examinons fi en recirant le faint Office, 
nous gardons extérieurement les réglés que 
les Saints nous donnent pour le bien dire. 

■ • Diftindc , iutfgrc cantiiiué,' rcvcrcGtcr,otdina;6 
' St Sonav. f^ec. dticifl, p. t. c. i6 

I. Le difons nous dijHnEiement ^ gardant 
les paufcj ordinaires au milieu 8c à la fin de 
chaque verfet ? n'ànticipant point les tins 
fur les autres , quand nous le difons en 
communauté, articulant bien tous les mots. 



: )gittzed by Google 
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Tans quiïne prononciation trop négligée ou 
trop précipitée nous en /aiTe letranchcr la 
moindre lyllabc • 

V>'rboium p:olationc non pratcipici, vcl ioarticu- 
latâ, fcil integrâ ac certis quibufJam ræfuris & in- 
tcf' a!lis diltiodâ. Syr<o'^- Tir, atm. 1581. 

Nou g'j'Cûrc vcl inter Hentes , feu dtgluticniio & 
fincopai.'do diclioi;es vclveiba. Cône. BAfilenf: (ejf. 
XX c (jiia'i’fr. . ' 

Z. Le difons nous cmleremtm , faîfant . 
fcaipalc d’en ob.r/ectrc la moindre partîej& 
prenant bien garde qu’il ne nous en échape 
quoi qiic ce (oit pour le vouloir dire par 
cœur, pour nous trop fier à notre mémoire, 
ou pour ne vouloir pas prendre la peine de 
lire dans notre Bréviaire ? 

Intégré, uc de d.c;ndis hihil,om:nittanr.S. Bonttz’, 
fpectd. dffcipl, P. i. c. \6. 

4 . Le difons>nous fatts interruption , Sc 
n’efl: ce point pour n’aimer pas aflez ce 
faim exercice , ou pour avoir trop de Icge- 
reté, que nous î’îmcrrompons à la moindre 
occaiîon qui fe prêfcnre , & à la première 
fantailîc qui nous en prend ? 

Interruptiones in non fiant, nid urgente necef- 
fitare, Ibid. 

4. Le difons-nous dans l’ordre, quant ^ la 
fubdancemc difant point un Office pour un 
autrerQuant à la mânierc,obrcrvant toutes 
les rubriques ; Quant an temps , le difant 
aux heures marquées , fans nous tlonner la 
liberté de l’avancer ou de le retarder félon 
qu’il nous plaît j • • . • ’ 
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De l'O’^.ce divin. 43 

O.di'iate in rubft>intia,tempûic,& n oiio. S B^r.AV. 
jfe. ilid. 

J. Le difons-nous reîlgleufcmcKt , c'efl à 
dire,avec toute la aioddtic < 5 ^ tome la i cvc- 
rcncc ejae demande une fi faintc action ? 

^î/e£-wi»dif/?;e, nous tenant dans une pol- 
ture dcccnce fans nous courber iur un banc, 
ou nous renverfer fur un ficue ; (ans é:en- 
arc ni croifer les jambes; fansappnver. la 
tcce , ni la tourner legerement de cote ôc 
d’autre ; fans faluer ni regarder ceux qui 
palfeni devant nous ? 

In Ouicio curanHa niagnepere revprrrtin & bo- 
nt'R 'S. cuiTi ubicjur tir cai;m,cui t ne îoquimut Ck 
adilanius , Diicaï & maj (lis. l'.id. 

Avec Ytvertnee^ nous tenant inclinez, à 
genoux , debout ou aiïis, couverts ou dé- 
couverts, félon qu’il nous eft marqué da.ns 
nos Ceremonies ? 

Enfin, ne nous difpenfons- nous point trop 
aifément de ces réglés, lorfque nous difons 
notre Odiceen particulier; & n’avons.wous 
pas crû, que n’écanc obfcrvez de perfonne, 
nous pouvions nous donner plus de liberté, 
}ufqu’à le dire quelquefois dans le lit, fous 
prétexte de la moindre incommodité î 
III. POINT. 

Mon Dieu , qui montrez par vos cbârî- 
mens & par vos récompenfes, l’eftime que 
nous devons faire de l'extcrîeur de la Reli- 
gion , & qui avez animé l’Fglî'c de votre 
E'prit, pour régler i’extericur que nous dc- 
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vons garder en difant le faine Office, &c le 
regler jufques aux moindres circonffances, 
- Rendez- nous fideles , s’il vous plaît, à ce 
qui nous eft prefcritjCar fans cette fideliré, 
il nous eft impoffible de fatisfaire à l'obli- 
gation que nous avons de le bien dir«, 
TJhi exterior difci^lina deejî , v tertor per- 
feSlîo obfervari no i f otefl. Guill. Pari. lib. 
de clanftro animæ. 

£ 5>3 -m- m hk - 

EXAMEN. 

Des Ceremonies Ecclejîajlîqiits» 

I. POINT.. 

A Dorons Notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui eft venu apprendre 
à fon Eglife à honorer Dieu pat un culte 
parfait , c<ft-à-dire , par le culte exté- 
rieur, au flibien que par l'inrerieur. Il veut à 
la vérité des adorateurs en efprit , mais il 
Yeur auflî que ces adorateurs faffent paroî- 
tre par des marques fenfibles , les difpofi- 
lîons de leurs cœurs & la grandeur desMyf- 
teres qu’ils honnorent ; ces marques font 
les Ceremonies que les Conciles appellent, 
imagines fîdciyincitamcnta picratîs, fignacula 
RellgJoms.-f Regardons les avec rcfpcft , 
embraffbns-les avec amour, & praiiquons- 
Ics avec fidelité., 

' I Ccac. Trid. Conc. Camsr. i y<«i. 
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D<s Çeremomes Eccîsfia^îqucs^ 

Il P O I N T. 

Ceux qui eftimenc aucauc qu’Üs doivenc 
les Ceremonies , ont un grand loin de les 
apprendre ; ils font très fidèles à les obier- 
ver , & ils le font avec efprit de Religion. 
Examinons par ces tiois marques quelle cil 
nôtre eftime pour les Ceremonies. 

I. Avons- nous pris tout le temps necef- 
fairepour apprendre à dire la fainte Melfe, 
à reciter l’Office , à adminiftrer les Sacre- 
incns 5 

Avons- nous lu pour cela les rubriques du 
Millel, du Bréviaire , du Rituel? En avons- 
nous conféré avec ceux qui en font bien înfi. 
truits ? Et n’avons - nous point eu quelque 
peine à leur propofer nos doutes , fur tout 
quand ils ont été plus jeunes que nous ? 

Ne nous forames-nous point diCpenH^z 
fouvent des répétitions » qu’on en fait dans 
la maifonjnous imaginant que nous en fça- 
vions a fiez , que ce feroit un temps perdu, 
Ôc que nous pourrions l’employer plus uti- 
lement ailleurs f 

i. Les avons nous faites fidèlement, c’eft 
à dire touteSjfans nulle exception , & en la 
maniéré que l’Eglife le marque ? 

N’cn avons - nous pas obmis quelques- 
unes , ou fous prétexte qu'elles ne nous pa- 
roilToienc pas fi conlî.lerables, ou de crain* 
te de trop allonger l’Office,ou pour n’avoir 
pas voultf nous contraindre f 
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Les avons-nous faîies dans le temps pré- 
cis , -pour obéir à bLglife qui nous le dccer- ' 
mine, pour fui vre l'es intentions , & pour 
éviter le défordre 6c la confufion î 
N’avons-nous point fait nos gcnuâexîons 
làns porter le genoux jurqii’a terre ; nos in- 
clinations (ans les faire preLpie jamais af- 
fez profondes; nos lignes de croix, lans leur 
donner toute l’ércnduc qu’ils doivent avoir; 
en un mot, ne nous acquittant de toutes les 
Ceremonies que par rou^nc , Sc fans aucu- 
ne attention a Iss bien faire /’ 

3 . Les avons* nous faites avec tout l’cf- 
pric de pieté , ôc tout l’air de dévotion que 
demandent ces aiftions faiores , 6c que l’£- 
glilc no«s prefcrîc pour marque du culte 
intérieur que nous rendons à Dieu î 

Y avons-nous obfervé route la modeflic, 

Sc toute la bienfeancc ncccllaîres pour édi- 
fier les Peuples, 6c pour leur infpirer l’clH- 
mc 6c le rcfped: du à nos Myfteres > 

Ne nous fommes nous pas tciicnienc rena- 
pLs l’efprîc de l'extcricur des Ceremonies , 
que nous n’ayons point penfé à l 'intérieur, 

& à ce qu’elles reprefentent 1 
Enfin , ne les avons-nous point négligées ' 
fous ce faux prétexte, qu’elle nou^ dif- 
trayeuf,&, nous détournent de l’qpplicatioa 
à Dieujv^ qu’elles ne font bonnes que pour 
le Peuple dk pour les perfonnes grollieves , 
qui ont bcloin de quelque cliol^ fenlible 
pour s’exciter à la dévotion 1 
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Du Chaut EcdcJ^ajlique.. 

III. POINT. 

Mon Dl.tUjles Ceremoincs dr l'ancicnnc 
Loi n'étoieiit que les figures cic nos Myftc- 
res , ik des Ceremonies qui les accompa- 
gnenr : cependant vous les recüa|iinauditz 
Il fortement, vous vous leivicz de lî gran- 
des menaces pour les faire obferver , vous ' 
puiiilïîez il leveremenc ceux qui y raan- 
quoien: ; CTiel fujet de crainte pour nous , 

Il nous ne Ir'mmes pas fidèles à garder les 
nôtres , qui font mille fois plus faintes 1 
Faites- nous y bien penfer , 6 mon Dieu i 
SI farta ohjtrvaniia requbehiitnr in fgn- 
ris J quanta in verifate J 

viK iî'l- Hje î<$>3- H?3- 

I. E X A M E N. 

D« Chant Scc'ejiajltqae. 

I. POINT. 

A Dorons le Saint Efprit , qui après 
avoir infpiré à l’cgUle l'ufage des 
Ceremonies , pour tendre nos Myflcres 
plus auguftes 6c plus vénérables , luy inf- 
pire encore l’ufage du Chant & de la 
Pfalraodie , pour attirer les Peuples aux 
Offices publics, pour faire de plus fortes ini- 
prdlîons fur leurs coeurs, & pour leur don- 
ner des moùvemens de dévotion, qui les 
mettent en dtat de recevoir plus abondam- 
ment fes grâces. Admirons,louo;is, aimons 
fa fagelTe 6c fa bonté infinie. 
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AJ ciciramiuiu l.ngi,.ciiii«ni Concit. 

Biiur. 1534. fit. l'a r. 1 . 

Uc ar Iciiim» moveantur animi ad flaromam pie- 
tatis S ifid. dt Ojfic. Ecclef. 6i.c. tx S 

II. POINT. 

Avons noiw été bien perfuacîez que la 
Pfalmodîe ik le Chant EcclciîafHque intro- 
duits parmi les fidèles des les premiers fiecles 
de l'Eglîfe , é'oîc un pnilTant moyen pour 
faire honorer Dieu, tk une des principales 
parties du culte public qu’il lui faut rendre, 
Cantihus ad a^e^nm 'i>c\ mentes jidelium 
excitantHr, S. Ifid. de OtF. Eccl. L. a. c. i 2. 

En avons-nous eu alTez d’cftIme,pour ne 
point négliger de l'apprendre , & pour y 
donner tout le tems & toute l’applicatioM 
nccefi'aîres pour y réuflîr. 

N'avons nous point fuccombé au peu d’at- 
trait , & peut être à l’oppofition que nous 
avions pour cette etude , ne daignant pas 
nous faire là-deflfus la moindre violence ? 

Ne nous fommes nous point rebutez à 
caule delà peine qu'on y trouve pour l’ordi- 
naire, & fur tout dans les commenceraensî 

N’avons* nous point appréhendé de l’en* 
treprendre, ou ne l’avons- nous point inter- 
rompue fouvent , & peut-être enfin aban- 
donnée à la vue du long & pénible exercice 
qu’il nous en falloir faire, pour rompre la 
rudefiè de notre voix,&: la rendre flexible? 

Pour nous y cxciwr , avons-nous fait 

attention , 
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attention, i. Que l'Eglifc chargeant les 
Ecciciîaftiques de chanter les Offices di- 
vins , auffi-bien que de tous les autres de- 
voirs de la Religion , elle defire qu'ils 
ayent une capacité (uffifante pour s'en bien 
acquitter î 

Z. Que c'efl: une chofe honteufe de voir 
des Ecclefiaftiques dans un Chœur & en 
furplis J ne Tçavoir pas annoncer une An- 
tienne , ou entonner un Pfeaume i 

3. Qu'un Office mal chanté expofe les 
/acrez myftcres & ceux qui les cclebrent 
aü mépris des peuples, qui ne jugent pour 
l'ordinaire de l'excellence de nos myftcres 
que par la manière dccente dont on les 
traite , & du mérité de ceux qui y font 
employez , que par leur habileté à bien 
chanter & à bien officier ? 

4. Qti'il eft déplorable que des laïques 
& des païfans revêtus de chapes chantent 
les faints Offices, parce que les Ecclcfiafti- 
ques ne fçavent pas chanter , ou parce 
qu'ils ne s'en veulent pas donner la peine S 

Examinons par toutes ces reflexions G. 
nous avons eu toute l'eftime que nous de- 
vons avoir pour le Chant Ecclellaftique. 

III. POINT. 

( • 

- Mon Dieu , nous voyons tous les jours 
que les gens du monde dans la vue de rem- 
^ir dignement leurs emplois , 5c de plaire 
/. Partie. Q 
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50 Vu Chant Ecclefiafitque 
à leurs Princes apptennenc avec courage les 
exercices les plus <iifficiles : Seroic-il bien 
poflîble que nous eufljons moins de zelc 
pour vous , & que nous fuffions capables 
de négliger l'ctude du Chant Ecclefiafti- 
que que vous avez il à cœur , qui fait l'un 
de nos principaux emplois , fie qui nous 
eft il fouvent recommandé dans les facrez 
canons î Beniflfez , ô mon Dieu ! la refo- 
lucîon que nous prenons aujourd'liuy de 
n'oublier rien pour apprendre le -Chant de 
PEglife , quelque répugnance que nous 
puilKons y avoir, & d'aflifter pour cela aux 
exercices qu'on en fait dans le Séminaire, 
fuîvant la réglé qu’en donne un célébré 
QoncWç: Ledionént cantus qui firtnas dtcitttr^ 
id planus , omnes quotidie adeant, 

A(fc £ccl. Mcdiol. p. 5 . c. 4- tit. de cantu. 

U. EXAMEN DU CHANT. 

Ve la manière de bien chanter, 

I. POINT. 

A Dorons le S. Efprit , nous donnant 
avis par fon Prophète , que ce n'efl: 
pas aflez de chanter fes loiianges dans l'E- 
glifej naais qu’il les faut bien chanter 
JScfif pfallitç (i h VQciferathne, Pfal. 51.5» 



Du Chant Ecdejîajiique^ . 51 

La Pfalir.ociie cft une belle hoftiç de 
loliangc, que nous offrons à Dicti : &c com- 
me il eft inhnimcnt faint , il ne veut que 
des hoflîes très faintcs , ôc qui foient fans 
tache & faus défaut. Remcrcipns-le de l'a- 
vis c]u'il nous donne ; de nous acquitter 
digncrricnt de cçtte fondlon : rendons-Uù ♦ 
les autres hommages qui lui font dûs. 

II. POINT. 

Examinons comment nous nous fommes 
comportez, à Pétard du Chant , lorfquc 
nous avons ajîifle aux faines Offices. 

Y avons-nous chanté autant que nous 
. l’avons - pu, conformément i l’intention 
de , 1 ’EgUfe qui recprnmaude à tous les 
Clercs ,qui y a0i(lent , d’y pfalmodier ÔC . 
d’y chanter les louanges de Dieu ; Omnes 

CUricinon mttta & clattfa lahia habeantfjcd 
in Pfalrnis <!r Ca ntiçis Dco rnodulentur, 

Oriiocs Cletici tempote divini ÜfHcii, dutn altc 
canta;ur, cum cantoribus fa immifeeant & cântenc 
fimul. Synoi/, Curnot, un. 1516. C»pit, Eceltf» 

- 0' ^ 

Quand nous avons chancé»l’avons nous 
fait avec attcniionjchantam de cœur aufli- 
bicn que d® bouche , nous appliquant au 
fpns des paroles , & nous entretenant de 
quelques famtes peufées concar4av0: 

dchet cum voce ui h/fpleat-ur iiiud 
pfailamffhit^.ÿŸfallam& mente *> . . 

Conc. Aquifgr. lib. i.c. ij,i. . . v 

q^i 
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Dft Chant Ecclefiaflique. 

Avons-nous chanté dévotement , c’eft- 
à-dire avec joye , amour & ferveur , & 
avec un cœur touché de Dieu , qui ani- 
mant notre voix , lui donne la vertu de 
toucher les autres , & de les exciter à la 
pieté? Camus & foui graves fini & pn, ue 
^ ad pietatem auditores excitentur. 

Concii Mediol. i. p i. tit. 51. 

Avons-nous chanté en eiprit de Reli- 
gion, étant ravis de facrifier notre voix 
auÛî bien que nos cœurs à la fuprême Ma- I 

jefté de Dieu i f^mli ut dignum efi , fonitu 
& ajfeilu noces fanSîî Spiritus deprotnentes , 

S. Bcrn. Serm. 47- Cane 

Avons- nous chanté diftindlement , pro- 
nonçant bien chaque fyllabe , gardant les 
paufes Ôc les mediantes : obfervant les ac- 
cens } enlorte que tout le monde entende 
ce que nous chantons î Omnes tenentur in 
charo ad pfallendum înftituto hymnis & can- 
ticis Dei nomen revet enter & difinüe dev<^- 
tèque laudare. 

Conc. Tiid. fcfT. 14* c. n* ^ 

Enfin avons-nous apporte toutes les 
précautions nccefiaires julqu'à prévoir foi- 
gneufemeuc ce que nous avions à chanter, 
afin de rendre notre chant glorieux pour 
Dieu , édifiant pour les peuplss , & fanéti- 
fiant pour nous-mêmes. Studiosc quxrentes 
quod magis efl banorificum Dco,mlmH»his 
& proxir/to, S, Bonav. j 

- } 

t 

I 

I 
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Dh Chavt EccleJiaJUque, ^ j 

III POINT. 

Mon Dieu, que j‘ai de regrec & de con- 
fufion d’avoir afllfté û fouvent aux faims 
Offices fans y avoir chance , ou d’y avoir 
chance avec tant de négligence Je fçai 
que l’on y chance en la fociecé des Anges, 
je fçai que vous y êces prefenr , & je n’i- 
gnore pas quelle eft la rccompenfe , que 
vous promettez à ceux qui s’acquittent di- 
gnement d’un fl faint mîniftere. C’eft ce 
que je tâcherai de faire déformais moyen- 
nant votre fainte grâce, afin que j’ayc le 
bonheur de commencer dans le tems ce 
que j’efpere de continuer avec les Saints 
dans toute l’eternité ; Uhi cantabunt SanÜi 
çantlcum novum ante jedem Dei & agni. 
Apoc. 14 }, 

ni.EXAMEN DU CHANT' 
Des défauts quil y faut éviter, 
l. P O I N T. 

A Dorons la Jufticc de Dieu dans U 
malcdîdUon , qu’il prononce par un 
de fes Prophètes contre ceux qui s’acqui- 
tent indignement des fondions qui regar- 
dent les faims Myftercs ôc les divins Offi- 

G li; 
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cesiMaledifins qulfacît opus Del ncgligenter^ 
Faifons attention que la PTalmoclie tient un 
des premiers rangs , parmi ces (ainrcs fon- 
ctions ; tremblons dans la vue de tant de 
fautes 6c quelquefois trcs-confîderaWes 
que nous y commettons. 

II. POINT, 

Examînons'fî nous avons évite' les dcT- 
fauts que commettent fouvent ceux’ qui- 
chantent les faints Olficcs, 

Au lieu de chanter avec attention , ne- 
le faifons- nous pas avec beaucoup de dif- 
' tractions Sc d'égaremens dVfprit ; Ton- 
géant plutôt à nous procurer quelque ap- 
plaudilTemcnt , & à contenter les oreilles 
de ceux qui nous écoutent , qu'à toucher 
leurs coeurs & à les porter à Dieu i 

N'avons nous pas chanrç fans devotîoir, 
ne le faifant qu'avec peine, dégoût & non- 
chalance ; d'une voix foibie , ianguifl'ante 
& fans vigueur j avec un cœur glacé , dur l 
& infenfibic Jufqu’i ce point , que de ne 
vouloir pas faire quelquefois le moindre 
effort pour fortir de cet état ? 

N*avons-ncus point manqué de moJef- 
tîe , nous lailTant aller à des geft.es indé- 
cens, à des mouvemens peu regiezde picds> 
de mains & de corps ou bien contrefah- 
fant notre voix ; la forçant trop , l'adou- 
ciftantd'uhc mamere molle 5c etfcmince , 
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Du Chant 'Eccîcfîajiiquc. j f 
Sc commençant fouvent avant les autres , 
& finilTant après , pour nous faire dîftlii- 
guer davantage ? 

N’avons -nous point chanté fans Reli- 
gion , n’ayant pas le refpeèt & la vénéra- 
tion que demande un fi faint Mini/lcre , 
l’interrompant quelquefois par des ris in- 
diferets , & par des paroles inutiles , ou y 
affeètant un certain ton de voix, un cer- 
tain air mondain & prophanç,qui fe pour- 
roit fouffrir fur le theatre^mais jamais dans 
l’Eglife ? 

N’avons- nous point négligé quelquefois 
de chanter diftînétement , n’appuyant pas 
aflez fur chaque fyllabe, mangeant la moi- 
tié des mots > en lailfant des tons entiers , 
& chantant avec une telle précipitation , 
^ii’il femble que nous ne cherchions qu’à 
avoir bien - tôt fait , & nullement à nous 
faire bien entendre i 

La vanité , l’avarice , Icrefpeél humain 
& la propre fatisfadion ne nous, ont - ils 
point fait chanter les louanges de Dieu , 
plutôt que le defir de l’honorer par nôtre 
chant^. & de porter les autres à le glorifier 
par leurs prières i 

Enfin prenons • nous tcut le fuîn neceC 
faire pour bien gouverner nôtre voix , <Sc 
pour ne nous en fervir jamais po jr d’au- 
tres fins que pour celles que Dieu nous a 
données ^ 

C » • 

mj 
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III. POINT. 






Mon Dieu , ü vous avez condamné lî 
hautement les Juifs, parce qu’ils ne vous 
honoroienc que des levres , ayant le cœur 
ailleurs j que ne doivent pas craindre les 
Eccle^aftiques qui chantent mal les.faints 
Offices à la face de toute l’Eglife, & fou» 
vent même avec un grand Icandale î Que 
cette reflexion nous oblige , ô mon Dieu ! 
à rentrer ferieufement en nous - mêmes ; 
afin que la crainte faifant au fond de noS 
âmes ce que l’amour y devroit operer , 
uous apportions tous nos foins pour chan- 
ter faintement ,& d’une manière qui foit 
digne de vous. Dlvinum Officinm HoUurrntm 
panter & diurmm , quantum Y)tus dederît j 
ftudiosè célébrant ej éf Décrétal. c. do- 

lentes. ylWioJc quoad Ojjisium ortj , dévot è 
quoad OjficiHm cor dis, Glolf. ibid. 

•WM- WM -WM -W» 8^ -WM* 

EXAMEN 

Vf i'iateution avec laquelle on doit entrer 
dans le Séminaire. 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seîgncyr infpiiant à 
Ton Et^life l'établifTemcnt des Semî- 
naires , pour inftmire & pour pcifedHon- 
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du chant Ecclefinjîîque. 57 

ner les Ecclefiaftiqncs. Scs intentions nous 
font expliquées Ci claireratnt par les Con>. 
ciles , que perfonne ne les peut révoquer 
en doute. Ut clerîci ad pierarern, rellgtonem , 
Ecclejîaflïcarn difc^plinavy (ÉT bonos wores in- 
jlUua^'tttr, * Remercions ce divin Sauveur 
d’avoir donné au Clergé un moyen fi avan- 
tageux de fe fanétifier , & defirons ardem- 
ment d’en faice.de nôtre part un faiat 
ufage. 

^ Conc. Trid. ff iT 13.0 18. Coric. Buidigali 
aa. 1581. Roibom. an, 1581 

I I. P O I N T. ; : 

Pour bien profiter de la demeure dans 
un Séminaire , il eft d’une eraade impor- 
tance d’avoir en y entrant les memes in- 
tentions que Jéfiis - Chrift & l’Eglife onç 
eues en les établifiant.' Examinons quelles 
ont été les nôtres j lorfquc nous foraines 
entrez dans celui-ci. 

Y fommes - nous venus dans la vue de 
nous fanétifier , & d’y apprendre tout cc 
qui eft neceflaire pour faire de bons Clercs 
ôf de parfaits Eeelefiaftiques î ' 

Nôtre deftein a-t-il été de nous féparen 
du monde , & de mener dans la retraite 
une vie plus innocente & plus, pure que 
nous n’avions fait dans le fiecle^ î 

N’y fommes - nous point entrez par un 
èfpric de vanité 5 c d’hypocrifie , dans le * 

C ? 
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deîTéîh d’en être plus cftimcz & de palier 
dans l’efprit de ceux qui nous connoilTent 
pour meilleurs que nous ne femmes î 
N’y a-t-il point eu quelque refpedl hu- 
main qui nous a fait faire certc démarche î 
Ne l’avons - nous point faite par quel- 
que efpece de contrainte , ^ comme mal- 
gré nous , feulement pour obéir à nos pa- 
ïens qui le vouloient , & pour ne pas nous*, 
mettre mal avec eux i 

N’eft ce pas pour y vivre plus en repos, 
pour y avoir meilleure compagnie , pour.- 
y être plus à notre aife. 

N’y a-t-il point eu auffi en cela quel- 
que autre interet ; comme de nous avan- 
cer dans le nionde , de nous procurer un 
établirteraent, d’obtenir par là plus aiié- 
inenr quelque Bénéfice r 
' N’eft. ce point par une pure curîôfire' 
pour fça voir feulement ce qu’on y fait , ott> 
pour y apprendre à parler de la dévotion,, 
îàns avoir délTein de l’acquérir î 
• Enfin ne nous fommes.nous point relo- 
lüs depafter quelque tems' dans un Sémi- 
naire , plutôt par le defir de la fdence que. 
de la vertu î cherchant beaucoup moins en 
cela le moyen de nous fanétificr , que d’a- 
voir plus de tems pour l’étude 5e de u’en 
être pas fi- détournez que dans le mdnde 5- 
Scrutare fpiriturn tuum ^ t-e Ipfum -iTihrro^a , 
^ Àic : ad qmd 'u.entjii î - 
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I 1 1. P O I N T. 

/ 

Mon Diea , comme l'entrce dans un Sé- 
minaire eft une grâce qui en renferme 
pliifieurs autres; Que c'eft à la fidelité à 
cette grâce que font attachez la perfedion 
& le falut de ceux qui s'y retirent , & qne - 
cette fidelité dépend beaucoup de l'inten- 
tion , avec laquelle on y entre : Faites , s’il 
vous plaît , mon Dieu , que je n’en aye 
point d'autres , que de m’y rendre plus 
fainu , que d'y croître de plus en plus en 
vôtre amour , que d’y apprendre à fervir 
utilement vôtre Eglife , & à faire toute i 
ma vie vôtre fainre volonté. Dooe me , Da- 
mî»e J facere veluntatem tuam. Pralm. 141,. 
Hùc unum qudro j hoc dejîderoyhoc toto corde 
concu^rfeo, 

EXAMEN .5 

Ve Vefprh avec lequel on doit demeurer 
dans le Séminaire, 

I. P O I N T., 

A Dorons l’Efprît de Jefus-Chrilî: com- 
me la fourcc & le principe de tonte 
fainteté. Mlorons ce divin Efpric commu- 
niqué à l’Eglife , & t^pandu en abondance, 

\ C v|' 
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éo V>n Séminaire. 

fur le Clergé. Adorons - le animant les 
Communautez Ecclefiaftiqnes, & s'y com- 
muniquant en plcniuide pour en vivifier 
tous les membres. C'eft cet Efprit que 1 on 
fouhaitredans le Séminaire , & fans lequel 
il eft impoflible d'y profiter des exercices , 
S>C de s'y acquitter de Tes devoirs. Invo- 
quons beaucoup fur nous ce divin Efprit, 

II. POINT. 

Examinons fi vious ne nous conduifons 
point par un efprîc oppofé à celui qu’on 
doit avoir dans le Séminaire , & qui doit 
regner dans toutes les faintes Commu- 
nautez. 

I. N’avons, nous point 1‘efpric fecttltcri 
.nous plaifanc dans les difconrs , dans les 
converfations & dans les diverriflfemens 
du fiecle , afpirant aux grandeurs Ôc aux 
dignicez , ambitionnant les premières pla- 
ces & les emplois honorables ; ne prenant 
pour réglé de notre condiiiic que les ma- 
ximes & les coutumes du monde î 

Nosnon fpiritum h«jus munii accepimus , fed 
fpititurn qui ex Deo eft f Ipfi de mundo lutit , idto 
de mundo loquuntur. jo*n. 4 5. 

1 . N’avons-nous point l'efprit Jingulîer , 
ne pouvant nous airnjetcir aux pratiques 
& aux réglés communes , recherchant tou- 
•v jours à nous faire diftinguer &*remarquer, 
ou par les chofes finguUeres que nous fai- 
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Du Séminaire (j i 

Tons , on par le tems auquel nous les faî- 
fons , ou par la maniéré dont nous affec- 
tons de les faire { 

In omnibus fiigc {î. guîarita is notam , S. Birti. 

Ser. de 7 . pahib. 

Nec ifi fin ularitace coiPp’acct fibi fpotifus , /«/. 
*n Sir d. Nttn>. B. AI A R I Æ. 

5. N’avons nous point l’efprîr écolier , 
qui n’efl modefte ni reteiAi que devant les 
Supérieurs ; qui traite les autres fans ref- 
ped , qui ne s’occupe que de bagatelles, 
& qui ne s’amufe la pîufpart du tems qu’à 
badiner 5 

Rideri & lidere fa:cularibus dcielirouc. Gravitas 
taam pwrfonarti decet , S H er. ./> 8. 

4. N’avons-nous point refprît raîllenr , 
qui fe rit de tout & qui tourne en ridi- 
cule les adions , les paroles &lcs façons de 
faire de tout le monde ? 

Abfit nobis ut irridcamus quemqunm. Piopter 
charitatem convenimus ne ergo inimiciiias irriden- 
do pjovocemus. C/f/w. Ahxandr. FsÀag. lib i.c 7. 

5. N’avons- nous point l’efprit critique , 
qui juge de contes chofes comme il lui 
plaît & félon Ton caprice , qui defaprouve 
& condamne indifféremment tout ce qui 
cft contre fonfens, & ne revient pas à 
fon humeur : 

Quibufdam latcoter obrepit , quornrndam bcnc- 
faûa patenter decolprar» manos e)us conira omucs 
Sc m«QUS omnium contra eum. Far, Bief. 
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é Enfin n'avons nous point l'efptit de 
qui forme «s liaifon & ces amu.ez- 
pa„ic:.Üercs, que S. Bernard 
ciffimas a,n!citias , Serra. 14. m Çant. 
qui font que l*on s'entrccommunique les. 

fccrets ; Qu= fn'’ ^ ! 

Q- l'on fc d couvre tout» es n»^,- 



emens àc la Manon . 

E^faminons fi nous n avons point q *- 

lu'un de ces eiptits que 

L capable de corrompre & de rutnet les- 
plus faintes Communautez. 

ni. POINT. 

Mon Dieu , il n'y a que vôtre Efprit 
qui étant infiniment Saint , puiffe etou - 
fer en mois tous ces 

vous le demande . o mon ' 

Je pour moi & pour toute la Coramu- 
„au?é : afin que tous jn^emble animer ^ 
cet Efprit , nous vous fervions hdeleinem , 
& nous pu irions faite de grands progrès 

dam la vertu. E.U. Sp!n,n«. 

bumay . & rWvéufMiM rf»l'io3. 
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Wp 5 e® E«' £^1 KK««>. 8#3l 

EXAMEN 

D# robligation que Vo>} a d'avancer dans la 
vertu pendant qu’on demeure dans 
le Séminaire. 

I. POINT. 

A Dorons la bonté înéfable de nôtre 
Seigneur Jefus * Chrift , qui apres 
avoir appelle fes Apôtres à fa fiiitCjles tient 
avec lui durant plnfieurs années pous les 
inflruire des verîtrz divines , pour les for- 
mer aux vertus Evangéliques , & pour les 
remplir de l'abondance de Ton Efprit. Mais 
adorons aufli les rigueurs de fa juftîce , qui 
a permis qu’un de (es Apôtres, qu’il avoît 
çhoîft iui- même & inftrui.t de fa propre 
bouche apres l'avoir retiré du fiecle , foit 
tombé dans le plus grand de tous les 
malheurs pour n'avoir pas profité de ces 
grands avantages. Adifertcardiam & judi^ 
QÎum ca*ttabo tibi , Domine. Pfal. 100. 

II, POINT. 

Examinons quels font nos fentîmens tou- 
chant l'obligation de nous. pcrfeéHonner 
dans le Séminaire. 

' Avons iîQus fouvent penfé que félon le 



64 S:mlnaîre. 

^eficin de TEglife , les Séminaires font des 
Ecoles de verra, ^ quêtons ceux qui 
demeurent , doivent faire de la perfecfcio 
leur principale c'tucie ? 

Sommes nous bien perfuadez que l’eloi- 
gnemeue du péché , les exemples de ver- 
tu , les infuudlions les fccours qui Ce 
crouvetu dans un Séminaire , nous impo- 
fent devant Dieu une étroite obligation 
d'y devenir plus fainrs ? 

Avf.jns'Pous bien compris , que la paix 
fans la ferveur , fur tout dans un Sémi- 
naire , ell une -tentation des plus fines & 
des plus danger euies du demon , qui ne 
laîlfe une ame en repos qu’afin que Ce 
croyant en fureté , clic fe négligé de perde 
ainli Cous les avantages de fa retraite i 

Dans certe conviction travaillons > nous 
ferieufement à dompter nos paiEons , à 
vaincre nôtre humeur , àdétmîre nos man- 
vaifes habitudes; & nous faifons- nous afiez 
de violence pour effacer de nôtre fouvenir 
les reftes du péché , & les moindres idées 
des divertiffemens du fiecle i 

Sommes - nous bien fideles à nous fervîr 
des moyens, que Dieu nous donne pour 
cela i R echerchons-nous la compagnie des 
plus fervens i Renoçons - nous auxvifi- 
tes inutiles Sc à toutes fortes de vaines, oc- 
cnpatî( ns , faifant nôtre capital de la pra- 
tique de roralfon , de la frcquentaiion des 
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Sacremens & des autres exercices de pieté- 

A vons»nous découvert fimplcment à nô- 
tre Dircébeur les tentations de dégoût j 
d’ennui & de frayeur , dont le démon a' 
combattu nos bonnes réfoluiions ^ Au lieu 
de Ic's repouffer courageufement , ne nous 
y (ornwies - nous point arrêtez', écoutant 
trop les fentimens de la nature & des gens 
relâchez , quand ils nous ont vouln faire 
croire que nos fautes n’étoient que très- 
legcres , qu’il y avoir bien d’autres per- 
fonnes de mérité & de réputation qui ne 
YÎvoient pas mieux que nous , & qu’il fuf- 
fifoit dans le Séminaire , comme dans le 
monde , de ne point olfenfer Dieu mortel- 
lement î 

Enfin n*avons-nous point été dans cette 
erreur grolEcre , qu'étant dans un lieu 
faîne , il n’étoit pas necefTeire de fe don- 
ner tant de peine pour être faint ; fans 
faire attention â cette grande vérité ; Que 
ce ne (ont pas les lieux qui rendent les 
hommes faints , mais que ce font les faints 
qui fanâ:ifient les lieux. Non locus homlnes, 
ftd homines 'ocum [anflljîcant. S Bern. Ser. 
3 . de diverf. 

III. POINT. 

. Mon Dieu , qui m’infpirant d’entrer 
dans un Séminaire , m’avez préféré à tant 
d’autres perfonnes pour m’y downer vos 
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grâces avec abondance , ne permettez 
que vivant dans un lieu uniquement établi 
pour la fanélification de vos Miniftres , je 
croupi ffe dans mes iraperfeébions , ni que 
je devienne peut - être le fcandale de l'E- 
glife 6c la ruine des peuples. Faites-moi 
bien comprendre ce que difent les Saints ; 

Qiie le lejour dans un lieu de retraite & 
dans une maifon de pieté eft la fourceou 
d"une fouveraine perfection , ou d^’iine 
fonverainc damnation, jittî fumma-perfec- 
tto y aut fumma damnath, S. Euch. hom. 4. 

' ad Relig. 

I. EXAMEN, 

du Reglement. 

De le’Jlime que Ven en doit faire, 

I. POINT. 

A Dorons la haute eftîrae & Pardenc 
amour que nôtre Seigneur a eu pour 
la très faînte volonté de Ton P e r e. Il la 
portoit toujours gravée au milieu de fou 
cœur comme l'unique Reglement qu’il 
devoit fuivre ; * Il en a fait fa nourriture 
& Tes délices r II l'a aimée plus que fa pro- 
pre vie. Son amour même pour ce divin i 
^ Et bgem tiiam in medio cordis mei. j 

j 
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Reglement a été jufqu'à ce point , qu"il a 
obéi aux ordres de le très - faînte Vierge 
fi: de faint jofeph, aux préceptes de Moyfc 
aux Edits des Empereurs J parce qu'il ref- 
■peéfcoit en leurs perfomies l'autorité de Ton 
Pere , & dans leurs ordres Tes adorables 
volontez, 

II. POINT. 

Examinons quelle eftime nous faîfons 
de nôtre Reglement. 

Ne croyons - nous point qu’il importe 
fort peu de s*y rendre fidèle ; Que tant 
de perbes Réglés ne font bonnes que pour 
des enfans; Que la crainte d'y manquer 
n'eft qu'un fcrupule fi: une marque d'un 
efpiit foîble; que cette fidelité n'eft nul- 
lement neceflairc pour nôtre perfeélion ; 
Que ce n'eft qu'une pratique de dévotion 
aftêz indifférente, qui fc peut fuppléer fa- 
cilement par d'autres exercices de pieté ? 

N'eft. ce point la ce qui nous a fait rou- 
gir a quand il a fallu obferver nos Reglc- 
mens devant des perfnones qui n'en font 
point d'état .? 

N’avons ■ nous pas même regardé quel- 
quefois ces Reglemens comme des baga- 
telles jurqu’à nous en railler dans les con- 
verfations , & à traiter de fimpl« ceux qui 
en témoignent de l'cftimc? 

Avons-nous corûderé ces petites Ob- 
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fer vances comme des ordres & des mar- 
ques de la volonré' de Dieu fur nous ; & - 
avons - nous cru que d’y erre fidèles étoic 
une chofe plus agréable à Dieu que de 
faire des dévotions à nôtre fantaifie & fé- 
lon nôtre choix ? 

Avons- nous eu à cœur cette fidélité ; 
la regardant comme un avant - mur & un 
rampart , * qui défend nôtre ame des at' 
^raques du monde Sc des approches du pé- 
ché i & comme un moyen que Dieu nous 
prefente à toute heure pour dompter nos 
paflîons , pour pratiquer la vertu fans mé- 
langé d'amour propre, pour acquérir une 
entière conformité à fes divines volontez , 
enfin pour gagner le Ciel, en faifant une 
fainte & continuelle violence à la nature > 

Ponctue in ea inurus & antcmuralc Antrmuralc 
Keg iîaris Gilltb. Str. j in C»nt, 

Pour faire croître en nous l’amour & 
l’eftime de cetre fidelité, avons • nous bien 
penfé que Jes plus petits reglemens obfer- 
vci par amour étoient d’un très- grand mé- 
rité devant Dieu , & bien qu’en rigueur 
ils n’obligent point fous peine de péché * 
que l’on pcche , neanmoins prefque tou- 
jours quand on y manque ; parce que fé- 
lon S, Thomas , il y a pour l’ordinaire ou 
du mépris, ou de la parellc , ou de la cu- 
rioûté ,ou de l’attache à fonfens , ou quel- 
que affcéHon déréglée qui porte à ne fe pas 
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foûmettrc à ces fortes de réglés ? 

Enfin avons- nous fait attention que les 
•plus grands delbrdrcs des Communautez 
viennent de rinobfervance des réglés 5 Si 
avons - nous remarqué que cette inobfer- 
' vance commence toûjours par la négligen- 
ce aux petits reglemens ; qu’elle s’augmen- 
te par les mépris de quelques-uns des plus 
confiderablcs , ôc qu’elle fe confonjme en- 
fin par le yiolement des plus cfl'entiels ? 

l II POINT. 

Mon Dieu , puîfquc ce n’efl: que par le 
bon ordre que les Communautez faintes 
fe confervent j que ce bon ordre dépend 
de la fidelité à en garder les réglés ; que 
cette fidelité ne fubfifte qu’autant qu’on 
a de l’amour de de l’eftime pour ces me- 
mes réglés j Rcmpiilfez abondamment nos 
cœurs de ces femîmens j afin que nous 
rendant fideles au reglement de là Maîfon 
où nous fommes , nous ayons la confola- 
tion de contribuer à fou aifermiflement , 
ôi en meme - tems le bonheur de ne vivre 
que pour vous. Qui ReguU vîvit Deo vivit» 
,Greg N/d", 

. . ^ ^ 
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7 O Du Regî ement, 

N 

IL EXAMEN 
du RegleiTicuc. 

De la Jjddicé à ohfsrver tout le Reglements 
L POINT. 

A Dorons Nôtrif Seigneur Jésus- 
C H R I s T , & admirons la fîdctîtc 
qu’îl a eue à obferver route la Loi : cetrc 
fidelité eft incomparable. Il troic exempt 
de la loi par la dignité de fa pcrlbnne > «5c 
par le privilège de fa nailTancc -, neanmoins 
îl s'y affujcttic , & fi parfaitement, qu'il 
l'accomplit toute entîcre , Ôl qu'il veut 
fubir tout ce qu'elle a de plus humiliant 
& de plus rude , plutôt que* d'en omettre 
la moindre circonftance ; Jota unum aut 
HKHS apex nm preterîble a lege donec omda 
Mdtch. 5 . O le bel exemple , & qui 
nous fait bien connoître avec quelle fide- 
lité nous4cvons nous foumettee à tous nos 
Reglemens! 

I I. POINT. 

Examinons fi nous avons été bien fidè- 
les à obferver tous les points de notre Rc- 

omcctons - nous point quelques- 



' glement. 
N'en 
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Vu RegUmen» 71 

uns de propos délibéré & purement par 
nôtre faute ? 

Les gardons-nous avec autant de foin 
quand nous fommes feulsjOu avec nos plus 
fainilieis amis , que lorfque nous fommes 
en communauté , ou en la prefencc de nos 
Supérieurs î 

Ne négligeons, nous point ceux qui nous 
paroilTent légers , ou qui ne reviennent pas 
à nôtre goût 

Obfervons- nous nôtre reglement parti- 
culier avec la même fidelité , que le Re- 
glement general de la Maifon i 

Ne retranchons-nous point quelque par- 
tie du céms que nous devons donner à l'é- 
tude , à la leétiire fpiricuellc , à la vîfîte 
du très - faine Sacremeitt, ou aux autres 
exercices qui nous y fout marquez ? 

La feule répugnance que nous y avons, 
ne nous a t-elle point fait chercher des . 
moyens de nous en difpenfcr , inventant 
à ’cccte fin des prétextes , fuppofant des 
affaires , feignant des incomraoditez , & 
nous fervan: de divers artifices pour ex- _ 
torquer des permiffions ? 

Quand U y a eu quelque neccflicé de 
nous en difpenfcr , ne Lavons-nous point 
fait de nous-mêmes , & fans en avertir le 
Supeireur , ou celui qui tient fa place j.Et - 
avons-nous repris enfuite , autant qu’il fc 
pouvoic t l’exercice que nous avions omis i 
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Avons - nous dllporé tellement nos af- 
faires jôc Cl bien règle nos vifices , qu’el- 
les ne puilTent nous détourner de faire nô- 
tre Reglement;& avons-nous pris foin d'é- 
viter tout ce qui nous pourroit empêcher 
d’y être fidcles ? 

Enfin pour rendre nôtre fidelité parfaite 
avons-nous examiné tous les jours durant 
quelques momens la maniéré , dont nous 
nous y forames comportez ; nous impofanc 
enfuite quelque penitence pour les fautes 
que BOUS aurioaos commifes 5 

III. POINT. 

Si nous nc^ regardions , ô mon Dieu 1 
que vôtre fainte volonté en tous nos Re- 
glemens , nous nous rendrions alTurément 
fideles ÿc fans nulle peine à tout ce qu'ils 
nous preferivent j les plus petites chofes 
qui y font marquées nous paroîtroienp 
très • importances aullî - bien que les plus 
grandes. Faites donc y ô mon Dieu > que 
Je les accomplillè toutcs‘avcc une égale fi* 
délité , & que je n'aye jamais de ces obéïf- 
fances partagées qui ne peuvent compâtir 
avec une véritable dévotion. Non eft de- 
votionit dedijfe propè totwn , fed frattdis eji 
retinuijfe vcl minifimm* S, Profp. 
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• 41 1. EXAMEN, 

c ' Da Rcglemem. 

De la fonBmlité ait Reglement. 

ï. POINT. 

A Dorons la ponAualùe de nôtre Sei- 
gneur à faire la volonté de fon Pere» 
II y a été Ci exaét , qu’il l’a toujours ac- 
complie' dans le cems , dans le lieu & en la 
manière , qu’elle lui étoit marquée ; Dant 
le temsy ne faifant rien qu’aux momens que 
fon Pere lui avoir ordonne , Sc différant 
même pour ce fujet le premier de tous Tes 
miracles que la très-fainte Vierge !iii de- 
mandoîr : * Dans le lieu , ne fortant point 
de la Judée , parce que c'étoit le feul de 
t?ous les lieux du monde où fon Pere l’a- 
yoit envoyé : ■» Sn la manière , acceptant 
avec une parfaite foumiflion le genre de 
.vie Si de mort qu’il lui avoir preferît b. 
P l’admirable & la divine ioftrüdion pour 
nous ! , . . ' ' 

^ Nondam' venir horà nnéa./tf. 4 . , 

A Non fum miirasniû ad oyes qua; ^Jcrierunt domûs 
Miitth. lo.. • ' . ■ . 

V Pater noa fîcat volo > fed ficut tu. Afatth. i.6% 

■ - - ». - ... 

/. Partie, D 
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Du Reglement. 

II. POINT, 

Examinons quelle eft notre -pondtualité 
à obfervcr nôtre Reglement. 

I. Pour le temsi Avons-nous été fîdeles 
à faire chaque exercice dans fon tems } 
Nous fommes - nous rendus aux lieux qui 
y font deftinez preciTeincnt à l'heure qui 
nous étoît marquée' ? Avons - nous tout 
quitte au premier fon de cloche , laiflànt 
même , à l'exemple de ces fidèles obéif- 
fans dont parle Caflien , une lettre à demi 
formée , pour aller d'abord où le Regle- 
çuent nous appelloit /. 4. injih. c. 11. 

N'avons nous point différé de quelque 
momens à nous lever le matin , à aller au 
Bréviaire , au Chapelet , au Refeéloire 
fous prétexté qüe n'étant pas fi longs que 
les autres à faire ces aébions , nous aurions 
auffi-tôc fait que fi nous avions commencé 
avec eux ? 

Z. pour le lîeuxy N'avons-nous point af- 
fcôté de faire nôtre récréation dans nôtre 
chambre , ou à l’écart plutôt que dans le 
lieu où les autres la font ? N'avons - nous 
point etc bien aîfes , fous pretexte de pro- 
fiter du tems , de dire nôtre Office à ' l'E- 
glife,lorfquc nous le devions dire à la mai- 
Ion ? En un mot n'avons-nous point en- 
tendu la faitite Meffe , dit nôtre Chapelet , 
fait nôtre'oraifon ôc nos autres exercices 
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dans d'autres lieux , que ceux qui nous 
font marquez par notre Reglement ? 

5. P oHr la maniéré ] N'avons-nous pas 
négligé de fuivre dans fOrail'on la métho- 
de & les avis qu’on nous y a donnez* N’a- 
vons-nous pas pris dans nos études un au- 
tre ordre ôc lu d’autres livres que ceux 
qu’on nous a confeillez ? Avons- nous gar- 
dé dans la converfation & dans nos récréa- 
tions routes .les réglés de modeftîe qu’on 
doit obferver , & que l’on donne ici pour 
bien faire ces actions î Enfin n'avons-uous 
point fait les chofes à notre fantaifie , 
d’une maniéré extraordinaire , finguliere 
& peu conforme au Reglement , ôc à l’cf- 
prit de la Maifon ? 

1 1 I. P O I N T. 

Mon Dieu, que ces perfonnes font heu- 
reufes, dont vous dites par votre Prophè- 
te , que leurs jours fe trouveront remplis ! 
Et die s pie ni invente nthr in eis. Pfalm. 71, 
C’efl: l’état de ceux qui pour votre amour 
' fe rendent ponétuels à tous leurs Reglc- 
mens. Il n’y a pas un moment de vuide 
chez eux , ils remplilfent leurs journées ett 
-rempliflant leurs devoirs. Que je fois , ô 
mon Dieu / de ce nombre. Et pour me ren- 
dre fidcle à cette exaditude , qui feule me 
peut procurer ce bonheur gravez bien 
avant dans mon cœur , cette grande inftm- 

Dfj 
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6tion des Saîms j Ilium tantum diem vixijfc 
te computa , quem jlne ulla ReguU tranfgref- 
fiohe duxiJH .S. Eucher. Hom. 5. ad Relig. 

m -K» -m- ^ 

IV. EXAMEN. 

Du Redement. 

^ O 

J dîfpojîtions inferieures pour bien ob/erver 
notre Reglement, 

I. POINT. 

A Dorons les faintes difpofitions du 
cœur de Jésus, defirant unique- 
ment d'accomplir les ordres de fon Pere. 
Il les embralTc avec zelc dès fon entrée 
dans le monde ; ^ Il les exccutc avec fer- 
veur durant le cours de fa vie j * Il les ac- 
complit avec une joye que la mort même 
ne lui peut ravir, b C’eft aînfî que Jésus 
a été fournis aux ordres de fon Pere , qu'il 
regardoic comme fon unique Rcglemenc. 
Profitons de ce bel exemple qu'il nous 
donne, 

^ Ecce vcoio ut faciam voluntatem tuam. 

« Exultavit ut gigas ad cuirendam viau). 
h Piofoiito fibi gaudio fuftioait crucem» 

II. POINT. 

Examinons avec quelles difpofitîons 
nous obfervons notre Rcglemenc, 
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N^eft - cc point avec peine & chagrin ; 
le regardant comme un joug importun , 
Toupirant fans ctiïè après une vie plus li- 
bre , & eftimant heureux ceux qui n’ont . 
point de réglé qui les a(Tu jettilTc , & qui 
ne font depuis le matin jufqu’an foir que 
ce qui leur plaît i 

N’en faifons-nous pas le fujet le plus 
otdinaires de nos plaintes & de nos mur- 
mures *. Et n'eft - ce point là la fource véri- 
table de nos triftelles , de nos abattemens 
& de nos mélancolies ? 

Quand nous nous y (bmmes fournis n’a- 
cc pas été fouvent fans dévotion , & avec 
line langueur & une indifférence capable 
de refroidir les autres , & de leur en inf- 
pirer même du mépris î 

Ne l’avons-nous point gardé feulement 
par refpeét huniain , pour acquérir de l’e- 
ftlme , ponr plaire à nos Supérieurs , & 
pour éviter leurs reproches j ne nous met- 
tant en peine que de l’exterieur & de fau- 
ver les apparences ? 

Ne l’avons-nous pas fait encore très- fou- 
vent par coutume, & par routine, fans 
attention & fans nous propofer aucune fin? 

Ou bien ù nous avons été quelquefois 
affez fiJeles pour éviter ces defaut , n’a-ce 
point été par une fidelité paffagere & de 
fantaifîe , où le caprice & l’humeur ont eu 
la meilleure part i 

D iij 
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Enfin avons- nous profite de l'exemple 
des Saints , que nous fçavons s'être fou- 
rnis à des Regicfnens ; &c nous en fommes- 
nous acquittez comme eux avec pureté d^tn- 
temion ^ ne voulant plaire qu'à Dieu j avec 
courage , nous faifant une continuelle vio- 
lence pour les obferver ; avec promptitude , 
il'en diflferant pas d'un feul moment l'exe- 
cution } avec joye , nous en faifant un vé- 
ritable plaîfir ; avec z,ele , n'oüblîant rien 
de ce qui en pouvoir donner de l'amour 
Si de l'eflime aux autres i 

III. POINT. 

s 

Mon Dieu , qui defirez avoir des Ado- 
rateurs en efprit & en vérité , qui regar- 
dez le cœur plutôt que les mains de ceux 
qui vous fervent : Ne permettez pas, que je 
ne m'arrête qu’à l'écorce de mon Regle- 
ment , & que je n'en garde que Pexterieur. 
Donnez-moi la grâce de m'y foumettre 
avec les mêmes difpofitions que vôlte Fils 
s'efi: fournis à vos ordres , & de n’envifager 
jamais cet affujettifièment que comme un 
joug glorieux J un joug plein de douceurs 
Sc de charmes , un joug que vôtre amour 
m'impofe.O jugum fanSii amorisy quàm dtd- 
citer capij, gloriosè laqueas, fuavitèr pretkls^ 
deleElantér oneras ! S. Bein. lib. de diligen- 
do Deo, 
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V. EXAMEN, 
du Reglement. 

Des raifo’Js plus ordinaires dont on fe fert 
pour s’en difpenfeti 

i. PO IN T. 

A Dorons Jesus-Christ le Sauveur des 
lioramcs, le Roy des Anges , le Sei- 
gneur du Ciel & de la terre , & par delTuS 
tout cela le Fils unique de Dieu ; Ado- 
rons-le fe foumettant, tout grand qu’i] efl: , ' 
à toute la Loi , fe faifant une étroite obli- 
gation de Pobferver dans tous fe'S points 
& accomplUTant par là toute juftice ; Src 
docet nos implore ornnem juflitiam. Ma.tth 5 , 

O mon J E s U s ! vous n'avez befoin ni de 
la Circoncifion, ni du Baptême de S. Jeaa^ 
ni de toutes les obfervanees legales j vous 
êtes.au dclTus des loix î c’eft à vous à les 
faire , c'eftà vous à les abroger ; & ce- 
pendant vous vous‘y afluje tilTez pour, mon 
amour , vous n'afez. point de privilèges,- 
vous ne voulez point dé difpenfe..^ Ô la, 
belle inftruétion pour ceux qui fous les, 
moin Jres prétextés cherchent à. fe dirpenfer 
du Re^'ement l 

. w. ( 

D iiij 
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1 I. POINT. 

Examinons fi nous -ne nous fbmmcs 
point trop arrêtez aux prétextés & aux raU 
lons dont plufiçurs fe fervent pour s’exemp- 
ter quelquefois du Reglement. 

N'avons-nous point crû' que cette exetrr- 
ption nous étoit dûë par droit d’ancien- 
neté dans la maifon ! Que de garder le 
jfilence ^ de demander des permiflions 8C 
de découvrir fon intérieur n'étoit d’obli- 
gation que pour les nouveaux venus , 
(& qu’une fi grande exaétifudç, à tour utx 
Reglement n’eroît nuiiement neceiTaire à 
ceux qui travaillent depuis quelques an- 
nées à leur perfcéUon î 

Ne nous fommes-nous point mis dans 
^ l’efprit que nôtre naifiance & le rang que- 
nous avons tenu dans le monde nous di(l 
penfoit des réglés; que l’on devoir avoir 
pour nous dans le Serninaîre, les mêmes 
égards que l’on avoir dans le fiecle; & 
que c’étoîc fans raifon qu’on prétendoit 
que nous devions nous diftinguer par une 
grande fidelité , & nullement par des pri- 
vilèges ? 

La Science ne nous a - t • elle point aullî 
tellement enflez & remplis de nous - mê- 
mes, que nous ayons crû être au defliis 
des réglés ; & qu’on devoit en confidera- 
tion de nos talcns ou- de nos éludes nous 
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flOfcctnpter de quelques exercices , & ne pas. 
exiger de nous le meme airujetilTemenc. 
qu'on demanderoie à ceux qui fortent da 
College, & qui n'ont encore ni expé- 
rience ni lumière pour fe conduire /* 

N'avons-nOuslpoint crû auffi que nos in- 
firmitez étoienc une raifon fuffifante pouc 
manquer au Reglement fans en demander 
la permiffion ; & quand on nous l'a don- 
née pour uirtems ou pour un exercice >. 
ne l'avons nous point étendue & prolon- 
gée de nous, mêmes , traitant d'une trop* 
grande delicarclTe de confcience la penfée- 
de ne s’exempter de rien qne par obéif- 
fance ? 

Enfin ne nous fommes-nous point înta- 
ginez avoir raifon de nous difpenfcr do. 
Reglement commun fous d'autres prétex- 
tés que notre parefie & notre lâcheté nous, 
ont fait accroire être fuffilans pour noits. 
eiî exempter fans fcrupulc ? 

II L PO 1 NT. 

O mon aimable Jésus ! le parfafr exenr- 
plaire & la véritable Règle des enfans dc^ 
Dieu ! nous fçavons ce que peut l’amour,, 
parce que nous fçavons ce qu’il vous a fait; 
faire , RemplilTcz en nos cœurs , embra- 
zez-Ies de ce feu divin- . Et afin que nous, 
ne nous amufions plus à nous vouloir di'^ 
Vinguer de nos frères par aucun.privîlegc,, 

D- V 
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faites nous la grâce de nous convaincre , 
que comme le meilleur moyen de bien 
faire notre Reglement eft de voüs aimer, le 
meilleur moyen de vous aimer eft de bien 
faire notre Reglemenr. Cura àîfciplinâ, dile- 
Hîo eji,& dileHio cuflodialegum. Sap. 6. 19 

féi- ^ 

1 . E X A M E N. 

Des Adtions en general. 

Du fih quop doit avoir de les hien faire. 

L P O I N T. 

r * Dorons Dieu lé feul Auteur de PU- 
nivers , qui fait parfaitement bien 
tout ce qu*il fait : parce qu’il le fait avec 
nombre , poids , & mefure : * II^ fait dé 
^ grands ouvrages > il en fait de pétifsj mais 
dans les uns & dans les autres il agit tou- 
jours avec uncfouveraine perfetftion. Créa- 
vit in cœlo Angeles» ta terra vermiculos, nec 
major in tilts nec mtnor in tfis.S. Aug. Ad- 
mirons avec S. Auguftin cette perfedion 
de Dieu , de faire parfaitement bien toùÉ 
ce qu’il fait. Profitons à l’exemple des 
Saints de l'inftrüdion que nous donne en 
cela notre fouverain Maître. 

’^Omniaio menfuta, & oumero & pocdcic difpo 
feifti S«p. Il» 
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ï)es'aElions engener^ah 

. ' I I. PO l.NT. 

pour faire paifaîcemcnc Tes adbïons , il 
faut être en état de grâce , il faut les faire 
avec^ attention , il faut les offrir à Dieu. 
Examinons fl nous avons fuivi ces réglés î 
" .1. AVons-nous apporté la vigilance ne- 
ceffaite pour faire toutes nos actions en 
état de grâce , fains quoi elles font mortes, 
& il n’y ea a pas une quelque exeellentc 
qu’elle Toit , qui puilfe mériter le fai ut ^ 
Avo'nsi.noLis tacite d'y éviter non-feule- 
rhent les moindres péchez ; mais encore 
jufques aux plus legeres imper feiSbions qui 
feroient capables d’en altérer rairt foit peu 
la bonne odeur devant Dieuf , 

‘ Z. Avons-nous eu toute qu’il 

faut pour nous en bien acquitter.^., prenant 
garde dénepoînt agir par routine ; ou bien 
avec une certaine parefle qui fait; qu’on ne 
fonge à rien , & qu’on ne veut pas pren- 
dre la. moindre, peine pour sf appliquer î 
N’avons nous point quelquefois partagé 
notre attentfon , & au lieu de foiiger unif 
qucraeni à ce que n'ous fàifîons , ne nou? 
lommes-nous pas occupez d'autre» pen- 
fées , fous prétexte , ou quelles- croient 
bonnes i ou que nous avions refpric affc:f 
‘éreiidu pour penfer en mémctenis. à dif- 
ferepres choies, fans avoir égard à cette 
maxime des Ssiit\i%rfmpar qui fqûe invepitup- 

D vj 
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.8.4 Df / aBtons en generah 

ad. jtngula , dum confusâ mente dividltur ad' 

multa. S. Greg. 1 . i. moral c.‘ 19. 

5. A vons-noys offert routes nos actions 
à Dieu, à qui elles appartiennent de droit 
& les avons-nous offertes dans les .trois 
tems que S. Grégoire remarque .* Ayanc 
que de les commencer pour demander kr 
Dieu'fon Erprit, & la grâce de les biea 
faire : Pendant que nous les faifons , fur 
tout quand elles font un peu longues,pouj 
nous fortifier contre les diverfe.s tentation^, 
qui furviennent : Apres qu^elles font faites», 
pour étouffer toutes les reflexions d'or,- 
gueîl &c de vaine complaifance q.ui en ra.- 
vifleiit le fruit f . . . 

Enfin n'avons nous point manqué à ces 
pratiques, fur tout dans, les avions corri- 
immcs, que Pon néglige ordinaircmenf, ÔC 
qui neannioins fe faîfant plus fouvent nous 
poutroient attirer plus de grâces fi elles, 
«oient bienfaites î 

U I. P 01 N- T. ' 

J ^ 

Puîfque la perfedlion en cette vie , la- 
paix à l'heure de la mort &, là gloire 
dans l'éternité dépendent do la fidelité à. 
bien faire fés aéHons ; accorde^-nous , ô- 
^ mon Dieu «la grâce' qui nous, eft necefi. 
faire pour bien faire toutes les np.t’res.: afio. 
qu’étant parfaites & fans aucun défaut» 
clics foient dignes de vous ». Si puiffeujc; 
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•VOUS être prefemées en holocanfte, Qnid- 
quid obiulerit hofno in hoiocaujium Domini .r. 
ut acceptabile fit ^ om* îs macula non erit in 
M.Levit. li. io. &za. 

^ KM -HK- Mo»- KH 8^ 

t : ' 

II. EXAMEN*. , ' : 

Des Avions en general. 

De l intentien avec laquelle on les doit farrer.. 
I. POI NT. 

A Dorons Jésus Chr ist agi(Tant tou-- 
^ jours dans les intentions de Ton Peve,. 
& fai Tant toutes Tes allions pour fa gloires 
Jarnais il n’a agi fans cette intention de lui 
plaire :,C’ctoit l’unrque vue qu’it avoir, 
dans les démarchés ; & c ell ^ quoi ahou- 
tilîoienc toutes Tes penfées , routes Tes pa«. 
rôles toutes les œuvres. Claiammeam. 
von quaro ^ fed ejus qui mifit me patris ... . 

placita funt et facto femper , Joan. S. 
Adorons cette pureté d’intentTon de J tsus:: 
Elle mérite bien nos plus profonds relt." 
peds. 

IL POINT. 

Examinons nous fur , l’intention , aver 
laquelle on doit faire fes adioiis pour les 
faire chrétiennement. . . 

, Avons-noujs rapporte toutes nos adions. 
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à Dieu J & les avons-nou^ fairés pour Ton 
amour , fuivanc cette grande règle .• Qiie 
Dieu étant le premier principe de toute 
créature, il en doit être aulïï la fin der- 
nière « ... 

Avons-nous fait attention cju’on manque 
à cette réglé indirpenfable , non feulement 
lorfqu'on agit avec de mauvaifes inten- 
tions : mais encore lorfqu’on en a que 
d’indifferentes>ou bien lorfqu’on.agîi fans 
en avoir aucune i 

Dans ces vues, i . Avorts nous rejette 
bien loin de nôtre efprit les intentions 
mauvaifes‘. N’avons- nous tien fait aux dé- 



pens de notre confcience , pour contenter 
notre orgueil , notre avarice, notre fenfua- 
litét Né nous' fommes- nous point porte? 
à de certaines actions plutôt qu’a d’autres, 
parce qu’elles plaifoient plus à' nos fens , 
& qu elles revenoient davantage à notre 
humeur». L’éclat, l’applaudilfement & l’ef- 
time du monde n’ont ils point été la fhi 
principale que nous nous y fommes prq- 

pofées ?’ 1 1 

‘ 2 . Avons-nouÿ pris garde dé ne nous 
point contenter d’avoir des intentions in- 
différentes . n’agiffant jamais que pour des 
fins' feulement naturelles ou rftoralement 
bonnes î N’avonsinous point mangé feule’- 
ment pour vivre i N’avons»nous poînt-joüc 
feulement pour nous recréer i N’avons- 
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nous point etnbraiTé la vertu feulement , 
parce qu’elle eft belle 5 Et n’avons nous 
pas imité ces perfonnes du monde , qui 
n’ont point d’autre but dans leurs bonnes 
oeuvres , que de s'acquérir le vain titre de 
Philofophes & d’honnetes gens î Q_ni à vi- 
tlis pro honefiate fe contîne t. 

S. Gre». H im. 1 3 in E»ângc-!. 

3, Avons nous évité foigneufement d’a- 
gir fans .avoir aucune intention \ Et pour 
prévenir les^ fources ordinaiies de ce dé- 
faut , (qui font d'agir par coûturoe , avec 
pareffc'j avec précipitation) avons nous 
tâché de faire toutes nos aélions avec at- 
tention î y avons-nous employé tout le 
teras & fait tous les efforts neceflaires pour 
nous en bien acquitter ; 

Enfin avons- nous demandé ï Dieu la 
grâce d’avoir de droites & faintes inten- 
tions î Quand il nous îes a données les 
avons nous reçues avec reconnoi fiance , Sc 
cmbrafiTées avec amour i Avons-nous eu 
afiez de ferveur & de circonfpeétion pour 
choifir toujours celles qui nous ont paru 
les plus pures , 6e qui pouvoîcm le plas 
contribuer à fa gloire. 

1 1 1. P O I N T. 

Mon Dieu , qui rejeftez les aéHons les 
plus éclatantes , quand elles ne font point 
animées d'une faintc meenrion ^ & qui 
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agréez infiniment les plus obfcurcs, quand 
elles font faites pour votre gloire. EfFa^ 
eez , je vous prie , de mon efpric toutes 
les idées des créatures, détachez mon cœur 
de toutes fortes de vains defijs , Sc rem^ 
plilîèz mon ame de la pureté de votre 
amour : Afin que n’ayant point d'autre 
vue ni d’autre intention que de vous plai- 
re / je me trouve un jour en état de re- 
cevoir la recompenfe que vous promettea" 
au fervitcur fidele de l’Evangile j Beatur 
aie fervHs y quem chm venerit Domimis,An,t, 
zenerit Jicfadentcm, MattE. 14^16.. 

I l I. EXAMEN, 

Des Acblons en general. 

De l'obligation que nous avons de les fairer 
par rapport d notre Seigneur^. 

L POINT. 

» ^ ✓ 

A Dorons Dieu le Pere, dcftinant tous- 
les Fideles à être des images parfaites' 
de Ton Fils ; Quos prafcivit & pradeflinavit 
conformes fieri imaglnis filii /«/. Rom. 8. 19, 
Dans ce dclTein il nous le donne pour être- 
le principe, le modelé , & l'ame de toutes 
nos, actions. Quelle reconnoiirance ne lui- 
devons- nous pas pour une fi grande grâce'- 
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Peut- on avoir une plus heureufc vocatiP^ 
que d’ctre appelle à imiter la vie & les 
adtions d’un Dieu , & à les avoir pour 
exemplaire ; Ut ad ea velnt ad exemplar'a 
provocernur , , divine ûgere doceamur î 
Tetc. in otatione & adveisus Maicion. 1 . 2. c. x7-. 

■ II. POINT. 

.Examinons iî nous failons toutes nos 
avions par rapport à notre Seigneur,c’eft- 
à-dirc , par imitation, par dépendance & 
par union -, Cttm Chrijh , per Chrifium^ in 
Chrijta. 

1 r. Avons-nous été fideles à agir par 
tation de notre Seigneur, & avons nous 
tâché de fuîvre fon exemple î 

Avons- nous eu fouvent devant les yeux 
<te divin orieinaliSc avons-nous pris plaî- 
iîr d’eo obierver les n aîts , pour les im- 
primer dans nôtre corur , & les exprimer 
par nos aétions '• Ut noflrî omnts ad Jefutn 
& fenfus dirigafitur & aüus, 

S. Bern. Serm. 1 5. xa C4nt, 

• Avons nous bien confideré, non feule- 
ment en general, mais en particulier, com- 
me il s’eft comporté extérieurement dans 
toutes Tes aélions : Qiiclle Religion il a té- 
moignée pour fon Pere ; Quelle charité 
pour le prochain ; Quel mépris pour foi- 
même ; Quelle horreur pour le péché 
Quel éloignement pour le monde î Ei; 
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à VOUS'- nous eu foin de l’imiter dàns notre 
extérieur, & d'en faire en nousune fidelle 
copie î 

Afin de perfe6lionner cerre copie avons-^ 
nous pénétré jufques dans le fond & l’în- 
terieur de ce divin modèle pour en décou» 
vrir les difpofitîons, pour y conformer les 
nôtres , & pour régler fur cela toute notre 
conduite î 

a. Avons- nous toûjours agit por dépen-^ 
dance de notre Seigneur en la vertu, de Ton 
Efprit , & en la force de fa- grâce î 
Avons- nous renoncé à notre propre cf^ 
prit, &c à tout nous mêmes , reconaoillanc 
notre aveuglement & notre foiblelTe 5 
Dans cette vue nous foinmes iibusaban- 
donnez entre fes mains comme de fimpies 
inftrumens i & nous fomnies- nous • regar-^ 
dez comme des membres qui n*ont de vie 
& de mouvement que par l’influence de 
leur chef î 

J. Avons nous agit en union ï notre Sei- 
gneur , unifiant par defir & par priere nos 
aéUons aux fiennes*, qui étant d’une valeur 
infinie abforbent la vîleté des nôtres , SC 
les rendent en quelque façon divines î 
N’arvons nous point crû que cette unions 
ctoit une dévotion nouvelle & une prati- 
que alfez inutile ; fansfaire attention qu’il 
n’y en a point, que fainr Paul nous re- 
commande avec plus d’inftance, & que les 
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Saints ayent einbraiTée avec plus de fruit î 
N'avonS'nous pas négligé de fuîvre l’e- 
xemple que nous en donne l’Eglife qui 
fait toujours fes prières dans cette union j 
Avons - nous confideré que c’cft là la 
grande dévotion des Anges mêmes & des 
Saints dans le Ciel , qui ne louent Dieu 
qu’en s’unifiant à nôtre Seigneur , Ôc en 
con Tentant à toutes les loiianges que ce 
parfait Adorateur lui donne f in canfpe^u 
^g'ti . . * . ad*ravernnt Dettm diccntes amen, 
Apoc. 7. 

III. POINT. 

Mon Dieu qui ne recevez de gloire que 
par J E s U s-Christ, & qui n’agréez nos 
devoirs qu’autant qu’ils ont de rapport 
avec ceux qu’il vous rend , ne permettez 
pas que nos aélions foient animées d’aucun 
autre cfprit que de celui de vôtre cher 
Fils; Afin que lui- même agifîant en nous , 
& nous remplifiant de Tes mêmes difpofî- 
tions , nous vous rendions en lui , par lui 
& avec lui cette plénitude d’honneur ^ de 
louange & de gloire qui vous eft duc, dC 
que vous ne fçauriez recevoir que par lui- 
meme, *Ver ipjumy cum ipfo in ipfo efl tîbi 
Deo ^Patri omnîpotenti omnis honor & gloria, 
Can. MifT. 
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E«ï>3-fô>ï^ m m- -M» 

I V. E X A M E N. 

\ 

Des adions en general. 

De quelques moyens qui nous peuvent aider 
à les bien faire, 

I. POINT, 

A Dorons nôtre Seigneur nous don- 
nant divers moyens de bien faire nos 
avions : C'eft un bon Pere qui prend un 
foin pariiculîer de Tes enfans ? & qui n'ou- 
blie rien de ce qui les peut rendre par- 
faits. Il nous aime , mais il veut que nous 
nous rendions dignes de fon amour par 
la fîdeli:é à nous fervir des moyens qu'il 
nous donne de lui plaire. Quelle confu- 
fion pour nous de porter la qualité glo- 
rieufe de Tes enfans & de ne répondre pas 
aux juftes defirs d’un fi bon Pere 1 Si Filii 
efiis , o]^era Patris facite, 

I I. P O I N T, 

Examinons quel ufage nous avons faic 
des quatre grands moyens que nôtre Sei- 
gneur nous donne de bien faite nos actions- 
Le premier cft la préfence de Dieu, 

Amluila coram me , & ffto pcrfcftus. 

Avons - nous bien penfé , quand nous 
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avons eu quelque chofe à faire , que Dieu 
croit prefent , qu'il nous environnoic de 
toutes parts j qu’il pénetroit le fend de 
nôtre ame , & qu'il nous étoic mille fois 
plus intime, que nous ne le fommes à nous- 
mêmes; qu'il voyoit toutes les penfées de 
nôtre efprit ; qu'il découvroît tous les ref- 
forts & tous les mouvemens les plus fecrets 
de nôtre cœur , que nulle circonftance de 
nos actions n’cchapoît à fa vue ? 

Le fécond eft de faire chaque aélion ( 
comme fi elle devoir être la derniere de 
notre vie. 

Avons- nous bien çonfideré que chaque 
action pouvant être la derniere de nôtre 
vie , nous devions pour n'être point fur- 
pris les faire toutes comme fi chacune 
devoir être la derniere? 

Avons-nous imite ces ferviteurs fideles 
de l’Evangile , qui attendant à tous mo- 
raens le retour de leur Maître , fe renoient 
toujours prêts à lui ouvrir la porte. Ut 
enm venerit & ptt!faverît confefiimaperiant et} 

Nous fommes- nous fervisde la pratique 
de S. Bernard,qui avant que de faire une 
aftion fe demandoic à foi- même , fi vous 
deviez mourir prefentemen: la feriez- 
vous ? Si modo moriturfis ejfes hocfaceres ? 

Le troifîcme eft de penfer au compte 
que nous devons rendre à Dieu de toutes 
nos adîons. ' 
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Avons nous- bien penfé que toutes nos 
sciions , depuis les plus baltes jufques aux 
plus relevées , feront examinées devant 
Dieu , & qu'il lui en faudra rendre, un ter- 
rible compte ? 

Avons nous fait réflexion , que fi nous 
n*y prenons .garde , nous pourrions bien 
être réduits un jour à l’état fâcheux où fe 
trouva ce ferviteur infidèle de l'Evangile , 
lorfque fon Maître lui demanda compte de 
Tes adfcions } Redde ration,ern vUlicatianit 
Luc. II. 36. 

Avons nous bien été convaincus , que 
ce compte que l’on doit rendre à Dieu 
devant être d’autant plus feverc , que l’on 
a reçû plus de grâces, le notre fera d'au- 
tant plus rigoureux , que nous avons été 
plus favorilez , qu’une infinité d'autres , 
qui ne font pas comme nous dans ja re- 
traite & feparez du monde ? 

Le quatrième eft la vue de la récompenfe 
ou des châtimens qui fuivent nos aétoins. 

Avons nous médité fouvent que le Pa- 
radis, la gloire éternelle» la poHcflîon d‘uii 
pieu pour toujours , étoîent la récompenlè 
des bonnes allions ; comme l’enfer , les 
peines éternelles &c la, privation de Dieu 
pour jamais, étoient le châtinicnt des 
adîons criminelles ? 

Que les plus petites , auflî-bîen que les 
plus grandes, nous pouvoient mériter ce 
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bonheur ou ce malheur , félon qu'elles 
étoienc bien ou mal faîtes ? 

Enfin avons - nous regardé ces quatre 
moyens comme les plus puîfTans que nous 
puiflions picndre pour nous obliger à bien 
faire toutes nos avions ; & pour furmon- 
ter tous les obftaclcs qui pourroienc s'y 
rencontrer i 

III. POINT. ’ . 

Qiie j'ai de regret , ô mon Dieu , de 
m’être fervi fi peu jufqu'à prefent de ,ces 
moyens avantageux que vçus m® donnez 
de bien faire mes actions ! Les plus viles 
pouvoient être relevées par ma fidelité ; 
Et cependant par ma négligence les plus 
relevées font devenues très - viles. Faites , 
Seigneur , que je profite mieux déformais 
de vos bontez , & ne permettez . pas que ce 
que vous m’avez donné pour mon falut , 
me foirun fujet d'une plus grande con- 
damnation. Ne ad jttàlcpHm provenire per» 
mit tas ^ quA fdelibus fuis ad remedium pro* 
V.idîfit^ Mifiàl, Rom, * 

1 ' . ' f J _ * • 
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•m c H» : -HK* 8^ HM- 

EXAMEN, 

> 

*Du réveil & du lever. 

I. POINT, 

N Otrc Seigneur a dormi , il s'eft éveil- 
lé , il s’eft levé comme nous ; mais 
îl a fait ces avions dans' des difpofîtions 
admirables ; Il y a renouvelle celles de fa 
première venue dans le monde au jour de 
lorf Incarnation ; & il y a prévenu celles 
de fa {ortie du tombeau au jour de fa Ré- 
furreétion. Avec quel amour n*eft - il point 
forti du repos dont il joiiiflbit dans le fein 
de fon Pere pour venir travailler fur la 
tprrc " Avec quel dégagement du fieclc , 
quelle féparatioh des créatures , & quelle 
ardeur de fe rélinir Ton Pere , n’cft-il 
point retourné dans fon aimable fein > 
Ce font là les divines difpoEtions , où Je- 
fus-Chrift fe trouvoit tous les jours à fon 
réveil & à fon lever. Adorons - le , nous 
apprenant par cet exemple à commencer 
chrétiennement la journée. 

1 1. P O I N T. 

ExarainoHS comment nous nous fommes 
comportez à nôtre réveil & à nôtre levef i 
ôc quelles y ont été nos difpofltions. 

Av»ns- 
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Avons - nous penfé ferieu ferment qu2 
Dieu fe plaîfanc à avoir les pielmices de 
toutes chofes, nous avions une étroite obli- 
gation de bien faire cette pi cmicrc adtion 
de la journée ? 

L’avons nous faîte avec toute la promp- 
titude & toute la diligence que demande 
la fidelité d’un bon lérviteur , que Ton 
Maître appelle pour lui rendre fervice î 
N’avons nous point par pareffe , ou par 
un pur amufement différé quelque teins 
à nous lever ? n’avons-nous point artendii 
que la cloche ait celle de fonner , qu'on 
ait frappé à nôtre porte , ou qu’on nous 
ait apporté de la lumière 

Avons nous donné à D eu au moment 
de nôtre réveil nôtre première penfée, nô- 
tre première parole,nôtrçp»emicre aébion ? 

Nôtre première aétion a-t-elle été de 
faire le ligne de la Croix ? nôtre première 
parole le Nom de jefus & Marie ? nôtre 
première penfée de nous donner tout à 
Dieu , & de le bien fervir ? 

Avons nous été fideles dés ce premier 
moment à l'excmpl% de Jefns-Chrift ve- 
nant au mon Je , à rendre à Dieu nos de- 
voirs d’adoration » d’offrande & de recon- 
noilfance ? 

Nous fommes-nous donnez à Jefus pour 
entrer dans le zele qu’il a eu de détruire 
l’empire du démon dt du péché , & d’é- 
J. Partit, E 
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tabÜr !e rcgj.e de loii Perc j avons- nous 
Congé que le jour pre cnc nous ctoîc donné 
pour ce Jtnein î 

Enfin avons nous offert à Dieu tout ce 
que nous devions faire pendant le jour ; 
éc nous fonnnes-nous abandonnez entiè- 
rement à lui pour ne vivre plus ni au 
monde , ni à nous-mêmes , ni au péché ; 
mais à lui feul en Jefus-Chrift > f'^ivemes 
D o »« Christo Jesu. Rom, 6. 

I 1 I. PO l'N T. 

QiKlle injuftice, mon Dieu , de ne vous 
pas offrir nôtre lever , qui de tout droit 
vous appartient i Quelle ingratitude apre's 
tant de bienfaits de vous refe^er ces Pré- 
mices du jour que vous nous témoignez 
dffirerpar defius tout? * Quel aveugle- 
ment de ne pas bien faire une action où il 
y va fi fort de nos interefts , & d^où dé- 
pend le ben Cuccès de toutes les autres ? 
Que je m'en acquitte déformais , ô mon 
Diui I d’une maniéré qui foie digne de 
vous,& afin que je le faffeplus facilement, 
gravez bien avant dans mon coeur cette 
fainte inftrutftîon: primiriat diei 

tu£:Erit enlrn tota illttts^qui prio^ occupave^ 
rit. * Confacrez à Dieu les prémices de vô- 
tre journée j car elle appartiendra à celui 
qui en aura pris poffeffion le premier. 

♦ Prittiiti» Domini funt. 3 U 

A S. Cam. gr. i6. 
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^ i 'J' ’’{> 'k ^ l’ 'î'i? -'k 

EXx\MEN.' 



Dm dipefitiôns qu il faut avoir en s'hahllld^'t» 

I. POINT. 

A Dorons U bonté de Dieu qnî a don- 
né à'l’homme des vccemens pour le 
couvrir & pour le défendre des injures des 
faifons, dont il raericoit après fou péché 
- de porter toutes les rigueurs. Adorons 
cette meme bonté , qui a bien voulu ins- 
pirer à fon Eglile de donner a tous les Clercs 
un faînt habit , qui en les diftinguant da 
reftedes hommes , & les prélervant delà 
^corruption du lîecle, leur fût un memorial 
continuel de Jçfus-Çhrift leur grand vê- 
tement , dont ils doivent être couverts & 
environnez de- toutes parcs. ChvVistus 
magna Sacerdotnm tHrdca. * O le beau vê- 
tement I ô le riche habit 1 « Qi.ielle recon* 
noîiïancc 6 e quels hommages ne devons- 
nous poinc'à' Dieu pour une telle grâce.? 

s. Gce^. Nuz. or.it- 40. ^ ^ 

Chrdtus j, rccio''iim incoirupt’oiûs indumcnttm.i^^ 
Oinamencum i.odrum & decus. Idtm, 

II. POINT. 

Examinons avec quels femimens & dans 
quelles difpofitions nous avons pris & por- 
té. nos vêicme.ns, . V 

. E îj 
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1 . Avons-nous pris avec des fentiraens 
de peiiitence nos habits de delTous , qui 
nous font communs avec le refte des hom- 
mes i & nous Tommes- nous fouvemis que 
ces habits étant les fuites & les effets dn 
péché , nous ne les devons prendre qu en 
regrettant nôtre innocence perdue ? 

Les avons nous portez . avec xonfuhon 
Icsragardant comme les reftes des ^ces 
& la dépouille des animaux , au dellous 
dcrqucls nôtre défobéiflance nous a ré- 
duits ? 

Les avons-nous- pris avec reconnoillan- 
ce envers la bonté de Dieu , qui nous les 
donne , pendant que tant d’autres fouf- 
frent & languifTeni par la privation de ce 

fecours ? i ' 

iq*y avons nous point cherche a con- 
tenter nôtre délicatelTe ; n y avons- nous _ 
poin't auOl affedé une trop grande pro- 
preté , dans la penfée peut-être que nous 
pourrions bien quitter quelquefois la (ou- 
tanc , & paroître ainfî devant le monde > 
M’avons-nous point affede de nous y 
conformer au fiecle , & de fuivre Tes mo- . 
des dans nos chapeaux, dans nos fouliers , 
dans nos rabats , dans nos manchettes, & 
dans nos autres vêtemens , plutôt que d i- 
mîter la modeftfe , llnimilité & la pauvre- 
téde .Jelus-Chrift î 

Z. Avons-nous pris notre foutanc avec 
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icfpeâ: , comme un habit cie fainteté , qui 
nous engage à mener une vie exemplaire , 
plus fainte que le Commun des hom- 
mes ? Lavons nous prife avec amour com- 
me un vêtement qui nous défend de mille 
tentations ,& qui nous-préferve dans le 
monde d’une infinité de périls ? L’avons- 
nous prife avec joyc , comme un habit 
d’honneur qui nous dégage de l’ignomi- 
nie de l’habit fcculicr , qui nous fait por- 
ter les livrées glorieufe de nôtre divin ’ 
Maître , & qui nous donne rang parmi 
fes fideles Miniftres. 

Habitus Religiofus fanifU nomînis. S. Gteg.h'^m. 
17. in Evar,g. pontif. R m. S-tlvun. aU Ecc^tf^m 
€^»ihol, hb 4 



Avons- nous defiré d’être revêtus de l’ef- 
prît de penitence ôc de mort au monde , 
de la fainteté & de la vie divine , de la 
perfeverance Sc des autres venus fignifiées 
par l’habit Ecclefiafiique ? 

N'en avons-nous point profané la faîn- 
teté par des ornemens fcculicrs & fiiper- 
flus , & n’avons-nous point trop recllci chc 
de nous y rendre conformes aux gens du 
monde ? 

’ Enfin fommes-nous dans'iine ferme fc- 
folu don de porter toujours ce' faine habit : 
que l’Eglifc nous ordonne fous de trésr- 
grandes peines de ne quitter jamais ^ • ■ 

i - E iij 
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Df l^cfllme de l^OraifonJ^ 

III. POINT. 

Won Dieu , que^nous ferions hemenx 
fl nous étanr dcpouillez de l’habir igno- 
minieux du lleclc , afin de nous vêtir de / 
la fainte foutanc ^ nous nous étions dé- 
pouillez à même rems du vieil homme , & 
revêtus du nouveau. O mon Jefus ! faites- 
nous bien comprendre itous les avantages 
de ce changement , afin qu^étànt revêtus 
de vôtre Efprit , de vos venus, & de vous- 
même 0 nous exprimions par . nps moeurs 
ce que nous fignifie nôtre faim habit ; le- 
Ion ces paroles que l’Eglifenous dit -en 
nous le donnant .* Induar te Dominus no-- 
vum hominem , qui fecmidum Deum créa: ut 
ejl in juliitid & janèfitate ventût.îs. 

I. E X A M E N. 

De l'Oraifon. 

J)t Veft ime & de l'amour qn*on en doit aveîr^ 

1. P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur J i s u &- 
Christ le parfait adorateur de fon 
Pere } lui rendant fes devoirs dans l'O- 
raifon , & faifant toutes fes délices de .ce 
faine exercice, line pouvoit le prier dans 
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De l’ej}h>}€ d: l’O-'alfo/f. JOj 
l*é:crnîcé, parce qu’il lui etoic égal en tou- 
tes choies , il s’abainTe dans le rems , & fc 
fait homnic pour lui pouvoir rendre cette 
forte d’hommage. Admirons le zele avec 
lequel il le fait des le premier moment qn'ti 
crt: fur la terre , il eft en prîere , il y peiv 
fevere toute fa vie , & il veut bien même 
apres fa mort demeurer fur nos Autels Sc 
dans le Ciel en état de fuppliant devant Ton 
appareat vtdtui Det pro r/ohis.Vl^h, 
5), 14.. Quels hvommages ne lui devons- 
nous point rendre dans cette vue ? 

II. POINT. 

Examinons quelle eft nôtre cftime & 
nôtre affcéKon pour l'Oraifon. 

La regardons-nous comme un exercice 
digne des Anges , & comme une faveur 
îniigne que Dieu nous fait de nous fouf. 
frir en fa’ prefencc*, & de nous honorer 
de fa con vei fatîon ? 

A Y avons nous eu recours dans nos ten- 
tations , dans DOS peines , Ôc dans nos in* 
firmicez , comme a un remede fouverain, ' 
à un azile alluré , à une fource féconde de 
toutes fortes de biens ? Dans cette vûë al- 
lons-nous avec joye à l’Oraifon , & n’en 
fou ffrons- nous le retranchement qu’avec 
douleur .? 

Sommes-nous bien aifes de la prolon- 
ger quand l’occaHon s’en prefente , en 

E * • • • 

iiij 



Digitized by Google 



i©4 l’ejtime de l'Oraifo^i. 

demandons-nou' quelquefois la permlflîorr? 

L'Avons-nous regardée avec les Saints 
comme la noimitiue de no;re amc i 6c 
lorfque nous r/avons pû la faire avec la 
Communauté & à l'heuie oidinaire,avons* 
nous eu foin de la reprendie dans un au- 
tre tems, fuivant l^avis qu’ils nous en don- 
nent ? 

Outre le tems qui nouseft marqué pour 
- l’Oraifon , avons- nous fuivî le conleil de 
l'Apôrre , qui nous dit de faire toutes nos 
aétions en cfprit d’Oraifon , c’eft à-dire , 
avec élévation d’erprir à Dieu , en (a pre- 
fence & pour lui plaire î 

Au lieu de nous porter par amour à ce 
faint exercice , n’y avons nous point été 
par contrainte , par refpeél humain , ou 
feulement pour fuivre l’ordre de la Com- 
munauré ? 

N’avons-nous point différé de quelques 
moments à nous y rendre par parefTe, par 
dégoût ou par attache à d’auttes occupa- 
tions ; Et ne nous en i'omraes-noiis point 
acquittez enfuitc avec une extrême né- 
gligence ? 

Ne fommes-nous point du nombre de- 
ceux , qui ne faifant nulle difficulté de per- 
dre en des difeours vains & inutiles la 
meilleure partie de leurs tems , plaignent 
une petite heure qu’ils donnent à l Otai- 
fon ? 
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De l^ejîtrre de '*Oral[o'i.- ' lOf 

Avons-nous bien compris que l’obliga- 
lion d'étudier ne nous difpenfe pas de la 
prier %5 &que nous avons plus de befoiti' 
de méditer , & de gourer les veritez chré- 
tiennes pour les pratiquer , que de les ap- 
prendre & de nous en bien inftruirc pour 
les enfcigner ? 

Quand nous avons manqué à faire oraié 
fon , n'avons nous point pris pour excufe 
la multitude de nos affaires j. comme fi la 
priere n'étoit pas l’affaire la plus impor- 
tante & la plus capable d’attirer la bene- 
dîâion fur toutes les 'autres ? . . ; 

Enfin n’avons - nous point crû qu’un 
rems d’Oraifbn fi réglé n^éfoit bon que 
pour des gens de Communauté i & n’a- 
vons-nous point déjà la penfte.de quitter 
tout-à-fait ; 0u du nioîns en partie ceTaint 
exercicefi-rôt que 'nous' ferons' hors du Sc- 
ininaire , & d’abandonner ainfi les armes 
au fort du combat ? ' ' 

ILI. POINTi. 

• • Je ne m’étonne plus i ô' mon Diciu !' dé 
ce que je fiii; fi 'pauvre,. '& fi dénué, dé 
vertu , fi foible dans les tentations, fi froid 
dans mes exercices , puîfque j'aime fi ,peii 
POraifon , & que je fuis fi inhdelle à vous 
y rendre mes devoirs ôc à ‘y recourir dans' 
mes befoins. C’eft affez , ô mon , Sauveur î 
c’efi: aflez : il eft tems de ne plus négligée 

È. V 
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i o6 ' Ve la prfparatton aVOralfon. 
cette fainte pratique *, après l'cxem'ple que 
vous m’en donnez , apres les foUIcnationS 
que vous m’en faîtes , apres les récompen^ 
ies que vovis promettez. UjQ\tte modo 
fetijih qnidqttam , pente ^ accipi'’^tts.Joûn^ 
lé. Î. 4 . - ■ ■ . ’ 

0 ^ Îî’î ^ ^ 

II. EXAMEN. 

De l’Oraîfon. 

Cewuneitt il s*y faut préparer. 

I I, P Q l N T. 

A Dorons la bont^ înEnie de dieu qui 
dans le grand defir qu’il a^ de fe com* 
muniquer à nous par VOraifon , noos ex» 
horte lui même à préparer nôtre ame , afin 
qu’elle retrouve en état d’y reç.cvoir fef 
grâces .* * Il les fait couler avec un amour 
extrême , & lés répand avec profufion fur 
*ous ceux qui y apportent Ijà prépa.rarion 
^u’il demandei mais auŒ il les refufe ayeç 
juftîce à ces âmes prefomptaeufes qui le 
tentent , en fc perfuadant de pouvoir réüfi. 
fir dans l’Orailon Tans s’y préparer. Ado* 
rons cette bonté i craignons cette joûice. ' 

Ante oTâtiobem ptaepara animajn iuam,& oolï 
«fle quafi homo qui temac D;;aru. locli. 1 8, 13. 
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Df la préparation à fOraifon. \oj 

I I. P O I N T. 

Examinons avec quel foin nous nous 
préparons à l’Oraifon. 

Sommes nous fidèles à écarrer tout ce ^ 

qui nous peut empêcher de la bien faire; 

& travaillons-nous pour cela à purifier na- 
tte confcîencc , à vaincre nos paffions .à 
mortifier la curîofité de nôtre efprir , à 
retenir la legcrcté de nôtre imagination :î 
à modérer l'ardeur de nos appétits > 

N’avons- nous point au contraire donné 
une entière liberté à nôtre humeur, la fui- 
vant en toute rencontre ; à nôtre propre 
' \olonte , ne lui refii Tant rien de ce qu’elle 
defire ; à nos fens , les lailTant épancher 
fur toutes forces d’objets ? 

Ne nous amufons-nous point à nous en- 
tretenir de nouvelles , & ne palTons-nons 
pas une bonne partie de nôtre tetns en des 
difeours vains & fcculiers , qui ne {ervem 
qu’à nous diftraire i , • ' 

Aimons-nous la retraite , le recueille- ' 
ment & le Elence , fi neceflaîres pour l’O- 
raifon t 

Les obfervons-nous rigoureufement de- 
puis le foir qu’on nous a donné le fujetde 
l’Oraifon, jufqu'à ce que nous l’ayons faite 
le lendemain ; & remettons- nous à un 
autre tems la Icélure des lettres & routes 
fortes d'cmreciens qui nous pourroient 

E V j 
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io8 Ve la préparathr} â VOMîfan, 
être une fource de dîftradVions \ 

Ecoutons-nous attentivement le fujcc 
d’Oraifonî Ne nous arrive-t-il point quel- 
quefois de nous alToupir , pour .vouloir l’é- 
couter affis & nous mettre trop à nôtre 
aile Nous en occupons-nous le foir en 
nous couchant ; le repa (Tons- nous en- 
core en nôtre efpiic le matin en nous le- 
vant î 

Enfin avons-nous un grand foin d’aj>- 
prendre la méthode de l’Oraifon, de nous 
inftruire des réglés de la bien faite, de pro- 
pofer nos dilEcultcz , & de fuîvre fimple-. 
ment les avis qu’on nous donne î 

Quis orationis modus? Qiiot quibufve partibus 
ill» conftet ? Quæ régula? prapa arionis, & cseteü 
ejuriem gcoeiis? C)<ic. M^àioi V. Ta. d.e rmior.t 
*xamp**r,4(. 

ni. POINT. 

Mon Dieu, puîfque vous nous apprenez- 
vous même , que c’eft vous tenter que 
d’aller à l’Orailon fans s’y être préparé : 
puilque nous fçavons par nôtre propre ex- 
périence , que le défaut de cette prépara- 
tion eft d ordinaire la fource des diilrac- 
tions»& des peines que nous-y avons ; Se 
que les Saints nous avertiflent , que de la 
bonr.e ou de la mauvaife préparation ,d’é- 
per.d le bon ou le mauvais fuccés de l’CU 
laifon i/ Faites nous la grâce que nous na- 



De la préparation à 1 * Or ai fort, lOQ 

nous y préfentions jamais fans nous y erre 
bien préparez :jQjialej orantes volnmiis in- 
venîri , taies nos a>^te oratiotls ternpus pr£~ 
parare àehemus. Ex p^scedenti enim jîatu 
meus in fuppUcatione (ormatur. Abb. Ifaac. 
.apud Ca(T. coll. 9 c. 5.. 

nu’ EXAMEN DE L’ORAISON. 

De la. Préparation,. 

Qui en eji la première Partie,, 

I POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
cjui prie Ton Pere a deux genoux , 
prollerné contre rerre Pofitis gembus ora- 
bat.L,üc. 11. 41. Procidlt in fadem fttam 
Or O' s. Marc. 16. 39. Confrderons-le atten- 
tivement dans cette pofture humiliée , &C 
admirons Ton fouverain rcfpe 61 :,^<: fon pro- 
fond aneantilîémcnt devant la Majefté di- 
'\’iae. Quel (ujec de confufion pour nous 
i^ui. n étant que poudre , néant &c péché , 
avons fi peu profité jufqu’à prefcnc de fon 
exemple. 

II POINT. 

La première partie de l’Oraifon , qui 
câ la préparation ,confiile à Te mettre eu 



I lo Ve la préparaiton â VOraîfo*i» 
la prefence de Diea,à s’unir à Jefus-Chrîft, 
à invoquer le S. Elprir, Examinons com- 
ment nous nous en fonames acquittez. 

I. jÜoramenT nous mettons nous en ' la 
prefence de Dieu ? 

Tàehons-nous d’animer nôtre foi fur la 
vérité de cette divine prefence ; 

Penfons - wous ferieiifement à ce que 
nous allons faire, & à la grandeur de ce- 
lui à qui nous devons parler î 

Nous mettons- nous à genoux avec de 
grands fentimens de religion? & nous mu- 
^ nillons nous en confiance du figne de la 
Croix contre les attaques de l’ennemi ^ 

Adorons- nous la Majefté de Dieu avec 
tout le refpeét & l’aneantiflsmeiK qui nous 
.cft poffible î 

Z Comment nous unilfons-nous à nô- 
tre Seigneur î 

Nous eftimons-nous indignes , ôc com- 
me créatures & comme pécheurs , de pa^ 
roître devant Dieu , & en faifons-nous un 
aveu fince're , nous tenant en fa prefence 
août couverts de honte & de confufionî 

Avons-nous foin de purifier nôtre amç 
par un aéte de contrition , & de nous met- 
tre en état d’attirer fes grâces , qu’il ne re*. 
fufe jamais aux cœurs contrits & humiliez? 

Tâchons - nous enfuîte de nous unir à 
jefus Chri'ft i délirant de prier comme lui, 
avec lui , & par lui j d'étre revêtus de fes 
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Dr îû préparahon à l'Oratfe*f, 1 1 f 
méVires > d-c Ton Efprit &! de fa per Tonne ; 
tic ne rien demander qu'en Ton nom, & de 
•ne paroi tre devant Ton Pere , que comme 
un autre lui- meme î 

5. Comment invoquons- nous le faînt 
•Efprii i Concevons - nous bien que de 
nous mêmes nous ne fçaurious ni faire 
Oraifon , ni former nul bon dcfir , ni mê- 
me a voir une feule bonne peu fée { 

Dans cette vue femmes nous fideles à 
renoncer à nos lumières & à nôtre propre 
efprit , qui cft rempli d'aveuglement < 5 c 
d'erreur j Et déteftons-naus fa luperbe , 
fa curiolité & fes égàremens i » 

Invoquons - nous brrrnblemcnt le faînt 
Efprit ; afin qu'il vienne prier en nous , 
& nous délivrer de nOs tenebres & de nos 
langueurs ; 

Enfin pou-r obtenir toutes ces grâces , 
employons-nous l'interceffion de la très- 
faînte Vierge, de nôtre Ange Gardien, 
& des Saints aufquels nous avons plus de 
dévotion i 

IM. 'POINT. 

Mon Dieu , qui n'écoutez que ceux qui , 
fe prefeutenc devant vous revêtus de vô- 
tre Fils a & qui vous prient en Ton nom , 
& par le mouvement de fon Efprîr .* Fai- 
tes-moi la grâce de ne .paroître jmi^aîscn 
vôtre prefcnce dans l'Oraifon , fansm'atre 
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ï 1 1 De <a prépayatîon à l Oralfort. 
uni 3 lui & à ion divin Efpiit ; afin qii© 
par Ton union fois toujours en état d'êr 
lie exaucé dans mes prières, & que je puiiTc 
erre du nombre de ceux qui vous adorent 
en efpric & en veriré , & qui font les feuls 
que vous reconaoiiTcz pour vos véritables 
adorateurs. Eos qui a Patrem Spi~ 
r 'itH & verita/e ( id ejl in Fllio & Spîritft 
fa^fEio ) oportet adorare : Nam & ^ater tar- 
ies qturît. S. Nil. cap. de orat. /j.. 

E^èâêî: 

1, V. EXAMEN 

De l'Oraifon.. 

Du pye nler point du co^ps de POyal/on.. 

I. POINT. ; " 

A Dorons notre Seigneur jèfus - Chrift- 
comme le centre de la Religion . & 
le Trône de Dieu , où le Pere Eternel s’cil 
mis pour fe réconcilier le monde:Df«j erat 
in Chrijîo mundum reconcilians Jîht'. i. Cor.. 
5. C'eft là feu'emem qiidl reçoit avec com- 
plaifance les hommeiges qu'on lui rend:* 
c'eft l’à qu'il accorde les grâces qu’on lui 
demande i ^ c’eft là qu'il nous comble de 
fes grandes bencdi 6 tions;' 5 e/;f^iAr£>?;oj- omnî. 

♦ jpfi ;rlcri3 in Clnifto Jesu iu omres gemra- 
tiones Ai Eph 3. zi. - ■ ■ > 

« Dtus in Çhndo donivic o.îin.ia. £/■, i. 3., 




l'Oraifon. 1 1 3 

hencdtSllone fpirituali in Chrilîo. Que nous 
fommcs heureux , & qu’il eft doux d'être 
ainfi obligez de recourir à Jefus 1 Rendons* 
en mille grâces à Ton Pere. 

I I. P O I N T. 

Le corps de l’Oraifon , qui en eft la fé- 
condé partie a trois Points. Le premier 
confifte à confidercr nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift par rapport au fujet que l'on nous 
donne à méditer ; & à lui rendre enfuiic 
nos principaux devoirs. Examinons com- 
ment nous nous en fommes acquittez. 

I. Sommes-nous fidèles à jeiter d’abord 
la vue fur ce divin Sauveur ? & confide- 
rons-nous avec une attention ferieufe & un 
profond refpeét fes avions , Tes paroles , 
les fentimens touchant le fujer fur lequel 
nous devons faire Oraifon î 

In Chrifto præcipuc conlîdcrationis obtutus fige , 
mores ejus obrerva 1 eloquû meditace. B. L turent^ 
J.ji. 

Ne patfons-nous pas quelquefois trop 
legerement fur ce premier Point , pcurn’ê- 
tre pas alfez inftruits du détail delà vie 
de nôtre Seigneur , & pour n’avoir pas 
fuffifamment remarqué ce que l’Ecriture 
Sainte nous en rapporte ; 

Z. Après avoir jetcé la vue fur ce divin 
Sauveur , lui rendons- nous les chauds de- 
voirs que S. Angullin nous recommande fi 
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forD» & que nôtre méthode npus marque f 

Ailorcm'is , aimir?mur, LauHemus, Ameraus, Gra- • 
lias illi i>gamus , G atulemur. S A<ig. Jer. 3'5. dr 
Sunît's. 

!.. L’adorons nous, &C nous abai(îons 
nous en (a prefence autant que nous le de- 
vons dans la vue de Tes grandeurs & de 
notre néant i 

2. L'adrairons-nous , & nous laifTons- 
nous aller à toute la rurprife & à tout l’é- 
tonnement, dont Lame doit être failîe dans 
la confîderation de tant de perfcélîons qu'- 
elle ne peut comprendre , & tant de beau- 
tez qui la mettent >hor^ d’elle-même & qui 
la ravîlïent i 

3. Le louons nous , publiant >hautemem; 
fes grandeurs , excitant toutes nos puifl’an- 
ceS;à le beriir , &'învîrant touccs les creâ- 
tuies de fe joîndrc-à nous pour dut rendre 
cet hommage î 

• 4. L’aimons nous, 'nôtre ame a’atten- 
drit-cllc lur Tes bonté® î nôtre coeur n’a- 
t-;ü point d'autre defir que de lui plaire f 

5. Le remercions - nous , & femmes- ^ 
nous fidèles à lui témoigner avec les fentî- 
mens d un cœur pavfairement reconnoif- 
fant , combien nous lui femmes redeva- 
bles pour tous fes bienfaits î 

6. Le congratulons- nous , nous réjoui!^ 
fatit de ce qu'il ert infiniment parfait; Sc 
étant ravis de voir qu’il polTede tous les 
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trefors de la fcience(Sc de la fagefTe , & la 
plénitude meme de la Divinité/ 

7. Qi^and nous méditons <]uc'qu"uu, de 
Tes myftcres douloureux , c mpatillons- 
nous à-fes peines , & encrons nous en par- 
ticipacion de fes fouffrances ? 

E(i-fiii avons - nous profité de l'agis que 
nous donnent les 'Maîtres de la vie fpiri- 
tue.le , de ne -nous pas attacher cellcmenc 
3 CCS aébes , que nous voulions les former 
tous lors même que Dieu mous donne un. 
attrait particulier pour quelques uns qui 
nous occupent fufHfamnient dans l'Q- 
ràifon ; 

III. POINt. 

^ Mon Dieu ,-il eft d'une obligation îti- 
dirpenfable à-tous ceux qui veulent faire 
Une copie de regarder d’abord l’original ; 
Vous nous deftinez à être les images de 
votre Fils ; vous voulez que Tes atSkions 
foient le modèle des nôtres .* il faut donc 
que nous les commencions toutes , df par- 
ticulièrement l'Oraîlbn , qui eft la' plusr 
importante , par jetter les yeux avec tint 
profond refpeél fur .ce divin Exemplaire, 
Faîtes • nous en la grâce , ô mon Dieu r 
afin qu'ayant bien remarqué en lui tous 
les traits des vertus que noos nous propos 
fons d’imiter , nous foyons mieux en état 
de l’exprimer en nous par l’amour & par 
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U ^ De r Oraîfon, 

la pratique de ces mêmes Vertus. Ut ad 
ej»s Jimiiitudinem per imitaiio/sm •virtutîs 
reformentur, S. Bonav. 

V. EXAMEN. 

De l'Oraifbn, 

Vu fécond Point du corps de VOratfon^ 

I. POINT. 

A Dorons Nôtre Seigneur Jésus- 
Christ , qui par un amour inefFa- 
ble nous ayant appeliez dans le Chriftia- 
nifrae pour lui être âflbciez en qualité de- 
membres vîvans , & animez de Ton ETprir^ 
defire que nous entrions dans toutes Tes- 
difpofitions , & que nous foyons penetrez- 
de Tes mêmes femimens. Hoc fentite i» v«- 
bh quad & in Chrijîo jEsu. PhîlIp i.Quel 
bonheur de pouvoir, répondre à les defirs,. 
& de nous rendre fideles à une, fi faînte vo- 
cation ! Tâchons d’en attirer la grâce eu 
kii rendant prefentçment nos devoirs. 

; ; ■ ‘I I. PO IN T.. ' ' 

, Nous avons croîs chofès. à faire dans le 
fécond point de nôtre Oraifon : i. Nous 
convaincre que ce que mous , avons. confi- 
deré en nôtre Seigneur. -dans le premier 
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Point eft (de grande importance ; i. Qiic 
nous en avons un grand befoin , 5. Le de- 
mander à Dieu avec ferveur ; c'cft ce que 
nous devons faire dans le fécond f uinr du 
corps de l'oraifon. Exammons li nous y 
avons été fideles, 

I. Pour nous convaincre de cette im- 
portance , avonsriious bien [xrlé lesraifons 
& approfondi les motifs qu’on nous a mar- 
quez lorfqu’on a donné ie fujec d’oiai^on? 
Ne les avons nous point p allez legcrcmenr, 
fous prcrexte qu’ayant quelque attrait fen- 
fible^ur la vertu ou pour la vérité , que 
nous méditions , ou du moins n’y (entant 
point d’oppofition , il étoit inutile de nous 
y arrêter plus long tems ? 

Qtiand nous nous y fommes arrêtez a- 
cc été lans effort ^ ne faifanr point trop de 
violence à nôtre imagination ; avec lîm- 
plicitéj ne raifonnant point trop-; avec foi, 
appuyant nos raifonnemens fur l’Evangile; 
avec dévotion , nous fervant de tems en 
tems d’afpirarîüns faîntes , de paroles ar- 
dentes , de colloques amoureux i 

Au lieu de nous occuper de quelques 
conlîderations qui tendent à la pratique 
des vertus & à la reformation de nos 
mœurs , ne nous fommes* nous point amu- 
Eez à de vains raifonnemens & à des fpecu- 
lations fubtües , qui ne fervent qu’à re- 
paître l’imagination, 6c à contenter la va- 
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nité , ou bien qui font plus propres pour 
un tems d ctudc , que pour un tems d*0- 
rai on > 

1 . Avo! s-nous donné toute Tapplica- 
tion qui ttoit nccellaire pour bien con- 
noîrrc les beloîns que nous avons de nous 
remplir de la vérité ou de la vertu fur la- 
quelle nous médirons î 

Avons - nous fait alTez de refl' xion fur 
nous- mêmes peur remarquer les fautes que 
nous avons commifes fur cette matière 6c 
pour en découviir la fource i 

Avous-nous en de la doulein d'être en 
cela fl peu comforraes à J»süs-Christ, 
& nous fommes-nous confondus de nous 
voir fi éloignez de fes fentimens î 
Avons- nous defiré ardemment cctte con- 
forraité à nôtre Seigneur , ôc avons- nous 
demandé avec inftance d’être remplis de 
la vertu ou d# la vérité que nous avons 
confiderées en lui ? 

Nôtre demande a t elle été accompa- 
gnee de confiance , d’humilité & de perfe- 
verance î 

Enfin pourc re exaucez en nôtre priè- 
re , avons nous eu recours aux mérites de 
nôtre Seigneur , à l’interceflion de larrés- 
fa’ntc Vierge , de faim Jofeph , des faînts 
Anges , & de nos Saints Patrons ? 
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III. POINT. 



1x9 



Adorable Jésus , puiTcjue ce n*eft i^u’en 
vôirc lumière que nous pouvons nous * 
bien convaincre des veritez que nous mé- 
ditons , connoîtte à fond nos infidelitcz , 

& vous demander comme il faut nos be- 
foias ; Repan ^ez , s'il vous plaît, dans nos 
cœurs la (aiiueié de vos lumières : aHn 
qu’étant pleinemenr convaincus dé ces Vc«' 
ritcz , nous nous rendions fidèles à les pra- 
tiquer à régler fur elles toute nôtre con- 
duiceit// tuam cog>.ofcentes zeriiatem^dignis 
eam morlhns ajfci^jtarjtur ; CfJ" .implere cœteJH 
înfpiratlone vuLeamus, Ex orat £ccl. 

«rt -WH Hbà -HW* 

VI. EXAMEN 

De l’Oraifon. 

du corps de l'Or^ifon. 

I P OINT. 

À Dorons la force &le courage que nô- 
tre Seigneur a fait paroître dans les 
grandes refolutîons qu’il a. ptifes, & qu’il 
a exécutées pour la gloire de fon Pcrc:ll fc 
propofe d’employer toute fa vie à fon fer- 
vice , de la paffer dans les abjeûions & les 
fouffiaDces , de la perdre dans les ignotni- 



Du troljiérne 



t . 
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110 De l‘ 0 >'aifàr?. 

mes de la Croix : Et rien du monde ne l'en 
peur détourner. Il furmome toutes lesdif- 
ficultez qui (e préfentent , les craintes ÔC 
les frayeurs n'ébranlent point fa confiance} 
& quoiqu’il eût à foufftir tout ce que 
la fureur des hommes , & la rage des dé- 
mons pouvoient inventer contre lui de 
plus cruel , il ne veut point fufpendre ni' 
différer d’un feul moment l’execution de 
ce qu’il a refolu Qiiel fuier ( après un tel 
exemple ) de nous confondre d être fi foi- 
bles & fi inconftans dans les refolutions 
que nous prenons ! 

1 1, P O I N T. 

Le troîfiéme Point du corps de l’Orai- 
fon confifte à prendre de bonnes refolu- 
tions Examinons comment nous nous y 
fommes comportez, 

N’avons-nous point fait fouvent nôtre 
Oriifon fans y prendre aucune refolutionî 
Ne nous contentons-nou^pas quelque- 
fois d'en prendre qui lont^^rcment fpc- 
culatives , qui nous flattent agréablement 
par leur éclat , &: qui font plus propres à 
contenter nôtre imagination , qu’à refor- 
mer nos cœurs ? 

Entre les refolutions qui tendent à la 
pratique , nous fommes- nous arrêtez prin- 
cipalement à celles qui nous font les plus 
utilesj&: les avons n«us préférées aux autres^ 

Nos 
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Nos plits-femicn refolutions ne roîir-e’les 
poinc tlfc {îrnplcs vcllcicez , (k. de ces d'iirs 
inefficaces dont l'cnfcr cft rempli , qni ne 
conveaiirenc jamais un pécheur, ôc qji ne 
fei’Ve rie qu'à écoufer- les reinords.cle _cün<- 
rcîence nullemenc à le faciiiîer > . • 

' Qiielqués liriceres que foient nos refo- 
iutions î ne manquent” elles point, fouvenc 
d*avoir les marques & le-cara<5tere des re- 
folutions qui lanârÜîenr d'amc , & qui fe 
ffijîvenci prendre dans^l'Ç>rai(pn 1 . 

' i .''Sont-elles humbles i accompagne'es 
de ia dcfiance de jîoxis-inemes,dc de la cou- 
hance en Dieu f • . ...... 

i. .Sont- elles cou rageii Tes , & defirons- 
nous d'avoir occafion de ' les exécuter j 
quoiqu'il' noiis cil coûtèl, -^nêoie aux dc-« 
pens de ce qui nous -eft le plus cher i 
5. Sont- elles parcicüliérèsi tk prévoyons* 
nous le lieu , le éteins ia maniéré de 
nous y rendre fideles î ’ 

Son: elles prei entes d’une nature 
à'"êtue''exec'utécs ,!;s'i|; eU poffiblc dès le 
jour même dans la, crainte que différant 
plus long-tems , nous n'en perdions les 
•occafions'ou le fouvenir S 




‘ . ILll PC>tNT. 




Mon iDîeu , puisque Jes penfées les plus 
• faiutes qu'on puiflè avoi.r'dans l'Oraifon, 
' deyicnnenc inutiles ; fi elles ne fonc ac- 



I. Partie, 
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12.1 l’Oraifm. 

corapaghéfis eic bonnes refolations; ;&que 
les rteilleures refolutipus,,, ft elles ne font 
fuivies de leurs, effets , ne fervent qu'à 
nous rendre plus coupables devant vous ; 
■Faites par. votre grâce, que nous en :preT 
nions toujours qui foicnc. effeaiyés «e 
p'ei mettez pas que nous tojnbl^^Sf dans le 
malheur de ces âmes négligentes & paref- 
fcufes., d'ont toute U vie fe pafTe dnns de 
Simples .&/ftctiles derirs;,.,.qui tout, bons 
quiisfoient , ne peuv:ent jamais, les met- 
tre à; 'Poavect de vcitteiCplejrç. Defidirla oc- 

qmdqtfOr/t. ma- 

nus (jus o^eravit Prov, 1 1 . z/* . 

%p m ^ 

• lu yrV LI;. ■ E ,X A.. ;:j 

•'•'^Dêl’Oraifbn.'^ ■ — • 

'De la- troîjrérho partie de VOraifoa qn‘on 
ar pelle la Conclufion. 

r:-^n i) 1,. -P Oi-N T. -> ;■ '..i.' .• 

J pôrbhs PEfpric' divin • répandu dans 
^ jLlés SaintSi nous apprenantpar leur 
^bouche , quex’eft la fin 6C' non le com- 
mencement qui couronne les ^bonnes oeu- 
vres des Chrétiens ; qttArttntur in Chri- 
ftîanh initia , fUfinî, S’. Hier. Ep. lo. ad 
' Fur iâmrCoi4derons avec attention qu'il 

• nousconfiritté lui-même en tertnes exprès 
cette vcricc en faveur dé l'O'raifoii : pour 



1 ' 




Digitized by Googic 
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nous manquer le foin que nous devons 
prendre de la Iwcn finir, & de U bien con- 
clure: MeUor ejifivisoratîonis quam i rlncï^^ 
pium. Hccl. 7. 9. Que nos cœurs fe répan- 
dent en lo-iangcs pour une^ inftruâiion fi 
importance. 

: M, POINT. 



Examinons fi nous faifons fidèlement: 
tout ce que marque nôtre Méthode pour 
bien finir & bien conclure nôtre Oraifon. 

I. Avons-nous remercié Dieu desbon* 
nés penfées , des faintes afFcétîons , & de 
toutes les autres grâces qu'il nous y a don- 
nées ; 

Dans le tems des dégoûts & des /cclie- 
re(Tcs n’avons-nous pas manqué à lui ren- 
dre .ce devoir de rcconnôi fiance ; comme 
fi nous n’avions reçu aucune çrace dans ce 
tems-là , & qu’il fallût compter pour rien 
l’honneur d’avoir été fouffei es en fa pre- 
fence ? 

1. Avons-nous gémi de lui ax’bîr fi peu 
ouvert nôtre cœur , & d’avoir fi peu ré- 
pondu aux mouvemaisde fes grâces, l’orf- 
qu’il nous a excité à prôdûirc de faintes 
afifeâ:ions ? ‘ . 

. Nous fommes nous confondus d’avoir 



eu fi peu de réfpeÔt pour une fi. haute Ma- 
jefté , & lui avons nous demandé pardon- 
de nos dfftraébi ons.de- nos legei-cteij denos 

- - P ij 
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124 Del'Oralfon, 

langueurs , & ües autres fautes que nous 

avons corn mi Tes ? ^ i. ? i / 

• 3. N'avons-nous point négligé la tres- 

fainte & la très-utile pratique de mettre 
entre les mains de la fainte Vierge tout ce 
que nous avons eu de bon dans-l Üraîfon , 
la fupliant de nous en faire faite un faîne 

Nous fommes-nous' adrclTez a elle avec 
toute la confiance que de bons enfans doi- 
vent avoir pour une bonne Mere , à la- 
qu’elle ils s’abandonnent fans refervcitrcs- 
perfuadez qu’elle leur donnera dans les 
occafions ce qui leur fera neceffaire , & 

qu’elle ne leur manquera pas dans le be- 

loin f , rr \ 

4. Avons-nous eu foin de ramaller quel- 
ques-unes de bonnes penfccs , & des finî- 
tes affcètious que Dieu nous a données dans 
l'Oraifon pour en faire comme un bouquet 
fpirituel . qui par fon odeur & par fa pre- 
fencc pût renouveller en nous de tems en 
tems durant la journée les bons fentimens 
que nous avons eus dans ce faint exercice; 

Enfin avons nous fait ces aétes & garde 
ces pratiques a-vcc toute la ferveur que 
nous devions : Et n’avons-nous point pade 
quelquefois legerement fur cetre derniere 

pari’i de l’Oraifon . foit par ennui foie 
par impatience » foir par un trop grand dé- 
fit de paffer à une autre occupation . 
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De rOratfon. tif 

1 1 1. P O I N T. 

Mon Dieu , pmTqiic tout le fuccez de 
l’Oraïfon dépend de la bieri iîhir , puirquc 
c’eft dans ce tcms-là que l’efpnc rempli 
de bonnes pen fées, doit clioifir celles qui 
pourront l'occuper plus utilement le refte 
du jour : Que l'ame doit faire de ces bon- 
nes penfées,& de ces faintes affedHons un 
bouquet de bonne odeur , qui la recrée ôc 
la fortifie dans Tes peines & dans Tes tra- 
vaux ; nous fai Tons une ferme refoluiion 
d'apporter déformais tous nos foins à nous 
bien acquitter de ce qui nous eft marqué 
dans cette dernîere partie de 1 Oralfon , & 
d’être fideles fur tout à recourir avec une 
confiance d’enfant à la trci-fainte Vierge : 
Jp/h enlm detinet vîrtutes ne fngîant , me- 
fita »e pereant^ gratias ut equant. S. Bonav, 
fpecul. B. Mariæ, c. 7 , 

VIII. EXAMEN. 

De l’Oraifon. 

Du fruit quoi doit tirer de l'Oraifon. 

I. P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur Jefns-Cbrift 
transfiguré fur le Thabor , tout re- 
vêtu de gloire, & tout brûlant' de lumiè- 
res; admirons cet état ; Rien de plus char- 
mant , 1 Evangile le reprefenre comme 

F iij ‘ 
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ii 6 Du fruU de 
Theureux effet de la priere ; FaBa efl dum 
oraret ,fpecies vultHs tjus altéra, Luc. 9. i 9. 
Et , tou s les. Saints le confîdcrent comme 
une inflru^fHcûi qu'il nous donne,, & qui 
nous apprend les grands avantages d’iu>c 
ame qui s'applique avec fidelité à l'OiaL 
Ion. Qin ne profitcroit d’une fi belle 
çoH f Qui n'cmbrafïèrolt apres, cela un .fil 
faint exercice ? 

I I. POINT. 

Examinons premièrement quel fruit 
nous tirons de l'Oraifon , & quel change- 
ment elle fait en nous. 

En (ômmes-nous plus recueillis & plus 
unis à Dieu ? Agifïibns-i>ous avec plus de 
pureté d'intention ? Avons nous plus 
d'horreur du péché , plus de refpe< 5 t pour 
les chofes faintes , plus de charité pour le 
prochain, plus de haine pour nous -mê- 
mes , plus d'averfion pour le monde f En- 
fin quel progrez avons nous fait dans la 
fuite des vices , & dans la pratique des 
Verrus. 

Examinons en 1. lieu. Quelles font les 
fources du peu de fruit que nous faifoHS 
dans l'Orailon*, & d'f>ù vient que ce faine 
exercice qui fait de fi grands changemens 
dans les autres , en fait fi peu en nous '' 

Ne feroit-ce point que nous n’avons ni 
amour, ni eflime pour l'Oraifon ; de que- 
nous ne la faifons que parce que les aunes, 
la font? . 
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Vu f fuit de l O ^aî fort, "^^7 

■ Nè feroit-ce point auOî'cjae notre cœur 
trop fenfible aux con relations humaines , 
n’eft pas êri'cfat de goûter ‘ les chofes di- 
vines 'î '• i’ ■' 

^ Ne ferdît: ce point même ^uc prérumanc 
trop de îa bonté de Dieu , nous ne vouions 
rien faire 'dans l’Orailon comme s’il de*^ 

voir* tout faire fans nous : oi^ bien que la 
fit|ierbe' nous y fait trop agir , coramé'ii^ 
tout dépendoit.dd nôtre induftrre , ôtcipic, 
nous n’eulEons aucun beldin du /cçoiirsi 
de Dieu ? , 

Enfin ne ïeroit ce point qu’apiés l’O- 
raifon nous liiou^ abandonnons d abord à 
toutes fortes d’affaires &: d’entrctiensjnons 
ne penfons plus -à Dîèu ni- ôiix bons moii- 
vemens qu’il nous y a donnez ; nous ou- 
blions les refoîutions que nous y a^'ons■p^îw 
Tes ; nous ne chefchons point foccafion de 
les pratiquer^ nous n’avons nul regret d'y 
awi'r manqué j & ne. prenons nul fôin 4e 
nous impofer quelque pcnîléwe pour f»us> 
rendre plus vigîlans à l'avenir t ‘ • 

^ . I 1 E POINT.’; ' . ^ 

-î'Mon Dieu ,'éft-il pofîtblQ qo-'un moyen' 
aûffi puiiTâiù qn'efl: l'Oraifon pour' tiverj 
les âmes du pêché pour les embrâzcr d’a-?: 
mour & pour les afièrmif dans vôtre Ter-; 
vice , ait fait en moi jufqn’à cette heure fi; 
peu de changement ; & qu’une fonrce Ih 

F iiij 

» I 
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iiS T)es dtjira&ioffs dayu VO^aif^on. 
fécondé de toutes fortes de, grâces fe trou- 
ve tarie à mon égard ‘..Ne permçrtez pas., 
ô mon Seigneur, » . que ^ [’abnfe plus -long^ 
Xems de vos bonrez , & faites que fi mon 
cœur iVeft pas affez tooclic d’amour pont 
s’y rendre fidele » il ne: foît pas au moins 
infenfible à -la crainte que lui doit donner 
cette terrible parole de l’Apôtre.: Ttrrafu-. 
per fe vementem f£pè hllseris imbrem & non 
proferens frHUHvt/id gerifiinans fpwa-f & 

buloSyreproba efi ac fnaied^o proxima Heb. 6. 



■ ' -IX.'E X AM - 

r : ' , . • . , . •% } 

, • • • ^ J . * t. ■ ^ c J # » » I t . I » ♦ 

..rv ; • Dél’OraifOn,,/ . , ; ; . 

t > 

Dr/ diJ}rMSiîe*7s c^ui viennent dans VOr al fort, 

I. POINT. ^ 

i ; ;..r ’ . . 

^ A Dorons nôtre Seigneur JefiTs -; ,Chrift 
..X^faifant Oraifon , & étant tellement 
appliqué à fon Pere dans ce faint exercice 
qu'il n’y a jamais eu la moindre diftraâîon. 
Son Efprit anfli bien que fon cœur étoienc 
entièrement abforbez en D|eu,il avoir tou- 
jours les yeux ouverts fur cet aimable ob- 
jet , & rien n’étoit capable de l’en détour-' 
ner : OchII met femper ad Dominum, Pralm. 
24. O l’admirable application ! ô le bel 
exemple. 




Des dijîraSiîons dans t’Oraîfon, 1 1 9 

II. POINT. 

Examinons premièrement quelle eft la ■ 
fource du peu d’application que nous 
, avons à Dieu dans l’Oraifon , & des dif- 
tradtions qui nous y viennent. 

N’eft -ce point l’attache aux cfearurcsjla 
diflîpation prefque continuelle où nous 
palTons route la journée, la 'Curiolîté pour 
les nouvelles , l’emprelTement pour les af- ‘ 
faites du monde , l'affcdtion déréglée pour ' 
1 etude , l’amufement aux ledturcs inurilesî 
N’eft-ce point la négligence à préparer 
la matière de l’Oraîfon , le peu de refle- 
xion a la prefence de Dieu , qui voit cç' 
qui fe palfe dans les cœurs, la malheureufe 
coutume que nous avons prifedenous laif- 
fer aller a la première penlée qui nous plaît 
lans nous vouloir faire la moindre vio- 
lence pour la rejecter 

N’eft-ce point que nous donnons trop 
de liberté à nos fens même dans le rems de 
rOraifon ; que nous y cherchons trop nos ’ 
aifes & nos petites commoditez ; ou que 
pour vouloir nous arrêter à des raîlonne- 
rnens trop fubtîls , nôtre efprit fe perd & 
s’égare dans Tes propres penfees i 

Examinons en fécond lieu, fi noirs gvoiîs 
faîr ce qui étoît necelTaire pour'n'êirc plus ‘ 
diftraits' dans rOraiTon. ^ 

•Avant- que de la faire , avons-nous tra-'- 

F V 
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I je Des AljîraBtons dam yOralfo'^i 
vaille par le détachement des créatures , 
par la mortification de nos pailîoiis ik de 
nos fens , & par la pratique des autres ver- 
tas à* tarir la lource de nos didradions ; 

Pendant que nous la faifions avons-nou* 
en foin au moment que nous nous fommes 
" apperçus que nous étions diftraits, de nous 
en humilier , de recourir à nôtre Scigtieur 
& dé reprendre fimj.lement nôtre fujet 
d’Oraifoii , fans trouble , fans inquiétude, 
êc fans aucun retour fur la diftradion ? 

Après que nous l'avôns faire, avons* nous 
taché de remarquer en particulier ce qui' 
îious y a diftrait ? L’avons-nous découvert 
à-nôtre Diredeur ? Avons-nous fuivi Tes 
avis , & embralTé les moyens qu’il nous a 
donnez pour y remédier ? 

Enfin avons-nous demandé à Dieu la. ' 
grâce de n’être point diftraits dans l’Orai- 
i'on , étant très perfuadez que fans Ton fe- . 
cours tous nos efïbrts nous feroienc iniuî- 
lesiNifi Domiaus cupodierît civitatem fruflr 
vi^ilat qui euflodit ca*n. Pfilm, iz6. 

U L POINT. 

Mon Dieu , que je fuis confus de n’avoît 
point a (fez compris jufqu’à cette heure , 
que de fe laifler aller , aux dîftradions dans 
l'Oraifon , c’étoit manquer de réfped. en 
• vôtre fainte prefence , c’étoit' profaner un. > 
U faine exercice, c’écoic J, en perdre etuie- 




T)es ^eln(s âar.i VOràiCo^. ï 5 f. 
rcment le friiic & Içs avanrages } je faig 
refc*luiioii,‘p6iir être plus diftyait à l-aw 
venir , de me retirer tcûjoûrs cn ce tems- 
là dans le plus intime de mon cœur de bien 
fermer l a porte de mes fens , & dé ne don- 
ner plus entree en moi à aucune créature 
{Suivant cette-.belle inl^rudiipn que nous 
donne vôtre cher Fils : T« autem enhi orà^ 
zeris infra in cuhiculum tUHniy & clttufo ofiio 
ara Patrem tunrn, Macih. 6i 

: "îo3 -KK- f<ï>» -im' ^ 

. ’ \t •* Z • ‘J 

V; X, .EXAMEN. ' 

.cij' i 

' De l'Oraifoni > 

*Des aridîtez. & autre peines qui arrivant 
dans l'Or ai fort ^ ^ 

/ h P GH N T: " ' V ^ 

• ■ ' : > ■ . . . •■■••••> 

Dorons nôtre Seigneur Jefüs-Chriib, 
./^dans le Jardin de% Olives & ftir k. 
Croix Son cœur s’y trouve accable d-'eîi^ 
nui r de triftelTe & de crainte t'Son anie y 
lou.lfre .des degpôcs dés,- ariduez’ ôc 
amertumes extrêmes r Cependant. cet- ai > 
mable Sauveur, ne quitte point fon Oràîd 
ion, il siy appliqué avec autant de ferveur 
que jamais j Ôi mcme il la; prolonge , pôùt^ 
nous ^ppreiidre ceique. nous, dévôws. faire: 
dans ces (oïiqs â' çms.Fa^us in agorûa pr^ 
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132 - da*js VO'"aifou, 

lixlus orabat, Luc. zz.O l’admirable exem- 
ple 1 Qii’héureufe eft l'ame qui cft alTez 
fidèle pour l imiter. 

1 1. P O I N T. 

. Examinons comment nous nous fom- 
nies comportez dans nos ariditez , & dans 
les peines qui nous font arrivées pendant 
rOraifon. 

V Ne nous y Pommes nous point trop ar- 
Tcrez , & ne nous en fommes-nous point 
tellement attriftez , que nous en foyons. 
tombez dans le découragement ? ^ 

Ne nous ombelles point; fait croire que 
nous n’étions nullement propres à cet exer- 
cice } 6c que c’éroit perdre le tems que de 
nous y appliquer davantage î 

N’ont-elles point été caufe que nous 
n’y fommes allez qu’avec répugnance, que 
noos n’y fommes demeurez; qu’avec in- 
quiétude , & que nous n’en fommes fortis 
qu’avec la penfée d’en retrancher à l’a- 
tenir une partie , âc peut-être de la quit- 
ter eniicrcmcni ^ ^ 

Au lieu de les porter avec patîence.avcç 
humilité & en efprît de pénitence, ne nous 
en fommes-nous pas fait un fujet de trou- 
ble, plainte 6c, de murmure î 

Avons-nous tâché de découvrir la four- 
•c de ces peines pour y remédier ? 

Si elles vieunenc de ce qvie notre efprU 
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T)es peinef dans rOraifon. j 5 ^ 
cR tout rempli des maximes du lîecle ; que 
notre coeur eft trop afFccHomié aux choies 
du monde ; que nous ne cherchons que ce 
qui fatisfaic nos fens , que le plailïr que 
nous prenons aux confolations de la terre 
nous empêche de gourer celles du Ciel 
Avons-nous travaillé par la mortiRcatîoii 
corriger tous ces déreglcmens î 
Qiic fi CCS peines viennent d'une con- 
duite particulière de Dieu fur nous , nous 
fommes-nous fer vis des moyens fui vans 
dont les Saints ont ufc en de pareilles oc- 
cafions ? 

Avons nous confideré que plufieurs 
d'entr'eux en ont éprouvé long tems d« 
très- rudes i 

Que le don extraordinaire d'Oraifon qui 
a paru dans quelques-uns a été la recom- 
penfe de beaucoup d’années dç fcchercireî 
Que ces délaifiemcns fenfibles Ton fou- 
vent l'effet de la bonté de Dieu fur nous 
aufli'bicn que de fa juRice i 

Que Dieu purifiant notre cœur par ces 
peines intérieures , îl nous met en état de 
mieux recevoir Tes grâces î 

Enfin avons-nous penfé que Dieu fe re- 
lire quelquefois fenfibleracnt par un faiot 
artifice de fon amour;'*' afin d’cxcirer l'ame 
à l'aimer plus fortement ; à le defirer plus 

^ l(ïx Amorisrallaciæqux ipfura Amoicin icflam- 
inaot, GUl€b,inCant^ 
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arcicvnment ; à le rechercher plüs coîiftâm- 
mencj& afin de'fe donner entuirc pUis par- 
faitemeril à elle pour recompenfe de fa fi- 
delité ■ Ur a*dentiHs exoptet , vehementlus 
e^xardefciit , JîudloJuts inqulrat , wultlpllciks 
îïive<dat quod qtixrebnt. S. Grcg.^. Moral. 4 . 

^ Il L PO I N T. 

Mon Dieu , cjui voyez ma foîbicfle , & 
le pea de fidelité que j'ai 3 porter les pei- 
nes , qui • m'arrivent dans l’Orâifon , ne 
permettez pas qu’elles m'en dégoûtent ja-^ 
mais pour grandes qu’elles pniffent être ; 
O que je ferois heureux fi je pouvoîs imiw 
ter le Prophète , qui au milieu dés délaif.» 
femens , des obreurirez- &c. des fccherefies 
Ce preienroît devant vous , ôc voué ren- 
doic fes devoirs dans la prière avec aorant:' 
de ferveur que s'il eût été daiis les plus 
g,randesj confolations 1 In terra defertâ & 
invîâ ina.jupsd fie in fanCio aparuî tîbh. 
Efalm* 60, 
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Ve Examen de coyifcience, 

: £#e- -£*3 C r^- .fcï3 c 

I. E X A M E N. 

De l'Examen de Confciencè., 

*Ve. l' ejiijne que nous en devons faire,, 

I. P O l N T. 

A Dorons nôtre Seigneur , qui pouc 
nous faire connoître l’excellence Sc 
l’ucilité de l’Examen de co jfcience , nous 
avertit par Tes Saints,, que de le faire exac- 
tement tous les jours , c'eft la marque des 
Elus que de le négliger , c’eft le caradere- 
des reprouvez : Eletiorum ejl aclns fuos ab 
ipfo cog’iatlonis fonte difeutere , reproborum- 
ûueem p<’ava , qu£ factunt cœcd mente per^> 
tranjîre.^ 

* Rendons-lui dans cette vue routes forâ- 
tes de devoirs. Nous ne fçauiions trop rc-. 
connoître un avis de cette importance., 

^ S. Gfcg. 15. Moral. 6. 

II. POINT.. 

Examinons quelle eftîme' nous aÀ’onsr 
fait de l’Examen de confcience. 

L'avons- nous regardé comme un moyen; 
tres-propreà reparer nos manquemens , & 
à nous faire profiter de tous les avis fpu - 
rîrueis , que les- Saints nous donnent pouR 
notre perfedÎQn î . ;• 
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j}6 De l'Examen de co*>fcîence, 

Avotts-nous été pcrfuadez que cet Exa-- 
men nous étoit de la derniere utîlitéjpar- 
ce qu'il eft une préparation journalière au 
Sacrement de Pénitence , non feulement 
pat le moyen qu'il noi>s» donne de connoî- 
tre nos pechez & de les confelTer tous r 
mais encore parce que par la douleur fin- 
cere qu'il nous en fait concevoir il peut 
fuppléer à ce Sacrement dans le cas de mort 
fubite.& impré ûë ? 

Avons nous crû que la confcîence d'un«, 
perfonne qui ne s’examine point , ou qui 
le fait trop négligemment , eft comme une 
vigne qui tombe en friche , S>i qui fe rem- 
plit d'épines & de ronces, pour n'étre poini 
cultivée , où pour ne l’être que fuperfi» 
ciellement î 

Avons nous cftimé que l’Examen de- 
confciencc coupoit le vice par le pied ; 
qu’il arrachoit les méchantes inclinations 
fl rôt qu’elles commençoient à pouder ; 
qu’il empêchoit les mauvaîfes habitudes 
de prendre racine , & qu’il étoit un ex- 
cellent remede contre tous les mouvemens 
de la convoitife i 

Avons nous confidcré avec plaifir que 
de grands pécheurs fe fbnt parfaitement 
convertis par la pratique de l’Examen de 
confcîence; que de faims Perfonna^es ne 
fc font avancez dans la perfection que pour 
s'y êcie rendus Hdclcs j & que d'habiles 
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D# VBicamtn de cavfcîetice.', 157 
tiîaîtrês en la vie Ipiriruclic nom rien eu 
de meillèur à confeîllcr à ceux qn ils con-i 
cioifoient •,-ruT çonr i.dans les commencc-î 
mens , que ce faint Exercice j . i 

L'avons-nous jugé d’une afl’ez grande 
importance pour ne nous en dirpenfer ja- 
mais ; lors même que nous fommes mala- 
des comme'ü fc pratique dans quelque» 
Communautèz bien régulières où ia mala- 
die , qui .dirpeufe. de i’Oraifon accoûcu-1 
mée , ne difpenfe pas de l'examen de conf- 
cîence î 

Enfin pour une marque fiirc de nôtre 
eftime pour l’Examen de confcience , l'a- 
vons nous fait tous les jours à une heure 
regice & particulièrement le foîr , fuivant 
l'âvîs que les Saints nous en donnent i Cum 
exis dormitum à judicio jconfeientU tut ra^ 
lîonem exige : hoefae fi’^gitlis dtehus. ChryC 
in Pfal. 4. 

III. P O 1 N T. 

Mon Dieu, fi un homme d'alFaire, qui a 
de grands deniers en maniement, cfl: fi exaêk 
à fc faire tous les jours rendre compte à foi- 
meme parce qu'il le doit rendre un jour 
à fou Maître ; Qviel foin ne devons nous 
pas prendre de nos comptes, où il s’agît 
de répondre de toutes nos grâces , de tou- 
tes nos aétioiis , & de tous les momens de 
nôtre vie , &c d’en répondre devant vous , 
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i jS De l’Examen de confaence. 
à qui rien ne peut échapper /. c'eft dans 
cette vue, ô mon Dieu i qup j’implore vo- 
tre grâce pour faîretous les- jouTS mon Exa- 
men de confcience : puifqiie c’efl: le grand' 
moyen que les Saints nous prcpofenc pour 
tenir nos comptes nets , & pour paroître 
fans crainte devant vous à l'heure de la' 
mort. Si per Jînguloshvcfiicij dieSiCtm fi^ 
duciâ fiabis ante tremendam iiiud tvîbknaL' 
S; Chryf. hora, in cap. i.'Genef, ' t ■ 

n. EXAMEN.'. 

De . l’Examen de confcienccr - 
*X^es i^utl y ' faut proaatre^ ' ■ 
I. P O 1 N T. 

On Dieu, j’adore du plus profond- 
jLVj, de mon cœur les fentîmens qu’ont 
caufé dans le vôtre l’énormité 6c la mul- 
titude demies pechez. Vous les avez con- 
nus-, vous les avez pleurez ; vous avez re-' 
folu de les dérruire ; vous vous ctès aban-- 
donné pour cela à la juRice de votVe Peref 
que vous regardiez comme vo^rc Juge.' 
O la belle & i’cxctHente leçon ! ô qu’elle 
nous apprend bien ce que nous devons* 
faire pour nous bien acquitter de noire 
Examen / • . . . . ^ : 
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De l'Examef! de confcience, I j jr 
n. POINT. 

Coiifiderons fi dans no: re Examen noas 
avons formé les adles qui nous font-mac- 
qucz pour le bien faire. 

’ I. NousTommes-nous mis en da prefcn- 
çe de Dieu avec toute rhumiliaiion qoe- 
nous, devons:} 6l .avons nous adoré notne 
Seigneur comme notre Juge , entrant dansi 
des fentimeiss de crainte 6< de confufion , 
ainfi que.Ic doivent faire de- pauvres erU 
mineds r 

1. Lui avons-nous demandé fa fainte 
lumière pour ‘ décoiivrir le nombre & la 
grandeur <le nos péchez * elle feule pou- 
vant nous Jes faire tous connoître comme 
il faur, & nous en rappellcr les ide'es, fan» 
nous mettre en péril de réveiller nos paf- 
fions î 

3 . Avons -nous fait la recherche de nos: 
pediezavec l'application que demande une> 
aâfaire de cette importance, fans neanmoms 
nous y trop arrêter , de peur que par des; 
retours inutiles & des regards fupciflus 
nous n'en leçulïîons quelque dommage ?. 

4. Nous y lommes nous excirez à cou-: 

t-rition; & ne nous tft il point arrive d'y> 
manquer pour avoir fait nôtre Examen: 
avec négligence , avec trop de précipira-j 
tioM } de peur-être auffi pour nous êue 
amufez trop long tems à la recherche de 
nos peçhez ; . • ' . . 
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140 t)e l'Examen de co*tfcUrâe, 

J. Avons-nous fait de fortes re'olutionsi 
de nous corriger ? les avons nous parritn- 
larifécs , & avons- nous prévu en de'tail le 
moyen de les exécuter / . 

6. Nous-fommes-nous abandonnez de 
cœur à Jefns-Chrîft pour porter en fa vertu 
la pentience qu'il plaira à Ton Pere de nous 
impofer ? 

. Enfin avons nous tâché de nous mettre 
en l’état où nous fouhaicerions d’être trou- 
vez à l'heure de notre mort ? 

ni. POINT. 

- Mon Dieu , que j’ai fujet de craindre 
Vos jugemens ! Il y a déjà long- tems que 
je connois mes pcchez , que je produis di- 
vers aéles pour les dérefter , que je fais de 
belles réfoliuions de les détruire î Et ce- 
pendant je fais toujours le même , & je ne 
change point de vie. C’eft fans doute que 
je condamne le péché fans condamner le 
pécheur , & que mes Examens ne font que 
fort fuperficiels. Ne permettez pas , ô mon 
Dieu ! que j’abufe plus long lems de ce 
faînt exercice ; & faites , s’il vous plat:, 
que je conç.)ive de l’horreur ^iour moi* 
même.auffi bien que pour mcipecheZjafin 
que me condamnant & me ptinîlfant tout le 
premier, je me mette en état de vous plaire 
6c d’éviter la ligueur de vos jugemens; 
Si ntfmeiipfos dijndîcarenrus nonutiq^uejudl-’ 



De VSxamen de confcîence, 141- 
car e nur, 1. ad Conmh. 11,1. 

KW HH- hti- ^i^} rlpi MH HH HH- Hîi 

111. EXAMEN. 

De l’Examen <lc confcicnce. 

- Des co/iditiofj qn*U doit avoir, 

I. POINT. 

A Dorons Notre Seigneur Jefus-CIirift 
dans la parfaite connoiifance qu’il a 
de nos pechez. Il n’y en a pas un qui ccha- 
pc à fa vue , il en découvre toutes les cir- 
eonftances , il en pénétré toute la malice, 
& il en juge fuivant les lumières de la vé- 
rité meme ; non pas comme les hommes 
qui ne s arrêtent fouvcnt qu’aux apparen- 
ces, & qui Ce lailfent prcfque toûjours iur- 
prendre aux préventions Si aux déguife^ 
mens de l’amour propre. Benidons cet ai- 
mable Sauveur qui veut bien nous rendre 
parricipans de fa divine lumière pour nous 
facilirer l’exercice de l’Examen de con- 
fciencc , ôc pour nous faire conuoître à 
fond tous nos pechez. 

, I I. PO TN T. 

Ex aminons avec. quel foin nous tâchons 
de connoître nos pechez j : & li l Examcn 
quenous en faifonsa coupes les conditions 
qu’U doit avoir, 
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r4i .De r ExAme^ âc co^cte ce. 

1. h~i i\ éié jonm aller., le Eailanc tous 
les jours , & pour n’y pas manquer pre- 
nons-nous une heure reglce fans nous laif- 
fer aller à la parelTe , à la legercté , à l’in- 

' rlifFcrcuce pour nôtre faluc , à la crainte 
de connoîire les mifercs de nôtre âme ; ce 
qui fait qu’on néglige ou qu’on lailTc tout- 
à-fait un eîtercice 11 uti'e ? j 

2. A-t,il e'té , y apportant l'appli- 
cation ncceiraire pour bien découvrir tous 
nos pechez ; repadant fur les converfations 
■fur les emplois , fur 'ce que nous avons 
fait pendant la journée ; recherchant quel- 
les y ont été nos peufées nos - paroles &C 
■nos œuvres ; & examinant le bien que nous 
avons oniîs de meme que celui que nous 
avons mal fait ? 

“ 5 A-t-il été- profond , ne nous contentant 

yas de connoître fimplcment nos pechez, 
mais tâchant pàr une forte & (erieufe ap- 
plication d’en confiderer les circonftanccs, 
ti’cn découvrir la fource , & d’en remar- 
quêr toutes les foires ? 

* 4. A t-il été fevere , ne cherchant point 
à nous julliher, ou à diminuer nos pechez; 
& n'écoutant point l’amour propre , ni 
cetta rendrede naturelle , qui fait qu’on 
s’exeufe & qu’on fo cache à foi même Tes 
-propres fautes - - , ' • • > ■ ' . - 

• Enfin nous fbmmcs-nous examinez avec 
rigueur & fans compaffion- cwmïne; fer«i>k 
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0 / l’Exame/i df -co'tfcienct. 145 
un Juge équitable , qui examineroic ua 
criminel’; en Toftc que nous puîfïions dire 
de nous- mêmes, ces paroles de faine Bona- 
venture : contre me ipfum ego tpje armahor , 
& eroprtt-'c'aterii'ct hdeHorwihi & fiv!jfi;nus 
Judex. StÏM, amor, p. i. c. 7. 

PO INT. 

Mon Dieu , fi le plus grand malheur 
d'une ame e(i de , tomber facilement dans 
ie, péché , d'y croupir fans aucun remords, 
& d^être en danger de ne s'en relever ja- 
mais . faute de connoître Ton déplorable 
état; Sçauroit elle jamais apporter alfez de 
foin. pour bien faire l'Examen de confeien- 
ce , qui la peut tirer de fon extrême mi- 
fere en la tirant de fon aveuglement î V.er- 
fez vos grâces , ô mon Dieu fur la.refolu* 
tion que nous fai Ions de nous examiner 
déformais avecüne'plus grande exaftitude. 
Solicità inqtêijitione eUfeernentes-y *^ avec une 
profonde attention, iti fnper{ide,héiret2^ 
tefy fed Iriteriora pentt¥ar.tes\ * &i enfin avec 
la même rigueur que .nous examinerions 
un étranger ; fuivant l’avis que nous en 
donnes. Bernard. Statue Jg ante te ^tin- 
qnam a^ne aliam^^ln wAh,' ; . 

S. Grogor, lib. 15. inpr. r. , i.i/ 

« S. B.ro. Jè côfifii. ' , -, . . .. . ! 
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^44 l‘Exanien partîtnlltr, ' 

•fc<3W- HÈ-2- bi>3 

EXAMEN. 

, De 1‘ Examen particulier,. . •. . 

I. e ôi nt; " 

A Dorons Notre Seîgneut i qui dans le 
defir qu il a de nous rcfndte parfaits, 
nous propofe par les maître$ de la vie fpi-' 
rituelle l’exercice <le l’Examen particulier. 
Rien de fi propre qüe cét 'exercice pôuc 
déraciner nos mauvaife habirudes'. pciir 
détruire nos moindre^ défauts ÿ' pour éta- 
blir en nous la pureté des vertus , & en* 
fin pour nous faire monter comme par de* 
grez à une folide perfeébion ; Sic éniin tan* 
TjMam per gradns qtiofdam afeendeniés àd ctt^ 
lum perveniernHs. ~ 

I I. P O I N T. , 

L’Exameu particulier confifte à s’exami- 
ner en détail p'us d’une fois fur quelque 
fujee particulier j comme feroit un vice , 
une vertu , un de nos exercices', pour dé- 
couvrir non- feulement nos péchez, ainfî 
que l’on fait dans l’Examen general,' mais 
encore nos moindres fautes ik nos plus ’ lé- 
gères imperfedtions. Examinons, comment 

nous failons cet Examen. 

Le çca d’eftime que nous en avons n’a- 

t-il 




De V Fxam^n partlcuVer. ' T4J' • 
î*îl point fait que nous nous y fouîmes ren- 
<ius moins afiiJas qu’à nos autres exercû • 
ces , 5c que nous nous en forames dif* 
pcnfez fous les moindres prétextes ? 

N'avons nous pas omis fouvenc de le 
faire en nôtre particulier , quand nous nO 
l'avons pû faire avec la Communauté ? 

Ne nous arrive-t-il pas quelquefois d'en 
retrancher une partie & de n'y pas em* 
ployer tout le cems qui y eft deftinc ? 

Ne le faifons nous pas avec beaucoup de 
négligence de feulement par manière d’ac- ■ 
quit , parce que nous ne le croyons pas 
fort important ? 

Y apportons-nous coure l'attention ne- • 
cciTafreponr rechercher ôc. connoître nos 
moindres fautes ? 

Ne nous -fommes nous point mis dans 
l'cl prit , pour nous dii penfer d'une rccher- ' 
che {\ exa6le,qu*ellc ne fervirorr qu'à nous 
rendre plus fcrupulcux , qu’elle n'étoit 
bonne que pour des Religieux , ou pour 
des perlonnes tout-à-faic feparées du liecle, 
& qu'eile ne convenoit nullement à des' 
Eccleiîaftiqucs qui devans vivre , parmi- Ic^ 
monde n'étoient pas obligez d'étre û par-* 
faits? . ' 

Qiiand on nous a fait la ledture du fu^ 
jet de l’Examen & des défauts les plus or- 
dinaires qui s'y commetteutf nous en fom-* 
mes- nous fait l'application dans le deiTeiÀ 
/, Partit G 
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I4<3 De f Examen particulier. 

-d’en profiter , & quand le fujcc de l’Exl- 
inen a été en nôtre choix , ravons-noiis 
fait préferablement' fur . ce qui étoic la 
fburce la plus ordinaire de nos deregle- 
roens ? , — 

Enfin quand pour acquérir une vertu , ' 

pour rurmomcr un vice , on pour détruire ' 
une imperfeâ:îon,îl a fallu faire long-iériis 
nôtrè Examen fur un même fujet , ne nous 
en fommes-nous point lafTez j & n’avons- 
nous point quitté les armes avant que de 
vaincre, au lieu de faire comme le Pro- ■ 
phczt.Perfét^uar inimicos meos & comprehen* 
dam illos , & non couvert ar àonec deficlant. 
Pfal. 17. 38. 

III. POINT. 

^011 Dieu , puîrque vôtre grand defir 
cft que je travaille à ma perfection } que 
ce travail m’eft d’une étroite obligation , 

& que vous me facilitez extrêmement- par 
la pratique de l’Examen particulier ; :Nè 
feroic ce pas un dérèglement iuexcufable 
de m’y rendre infidèle ? Ne le permettez, 
donc pas , ô monDîeulFaites-moi la grâ- 
ce que je profite lî bien de cet exercice , 
que fuîvant vos delïeins , il me ferve à éta- 
blir dans mon coeur les vertus apres en 
avoir déraciné les vices : Cor fiitm te ut 
tvellaSi& dejîrmst & etdificet, & plantes 

Jer. i.iû. 
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• L. - X^ommcHt ili'y fiui. préparer*' , ; 

,P P INT. . 

A Dorone nôtre Seigneur fous cette 
belle' ^ airt)â,ble qualité que. lui don- 
nénc ie^ Saints, San^ni. <pgrot£’ ammA inca^i-- 
ta.or & \nedicHs:^ C'eiî lui qui ell le grand 
& ie fouverain Médecin de nos.ames ; c'efl; 
lui qui feul a trouvé le fecret ,de guérir 
tous nos maux ; c'efl lui:, qui nous ayanc 
fait de fou' propre fang-im . bain, fàlutairc 
dans le' Sacrement de Pénitence nous- a 
donné le moyen de nous laver de tous nos 
crimes , & de recouvrer nôtre première in^ 
nocence. Qiie fa fagelTe eft loiiable* dan« 
l’invention d"un Cecrcc Û -divin ! mais quo 
fou amour eft admirable dans un reraedçj 
pour lequel il n’s pas épargné fa propre 
viei-Dtf fa>^guvif fu9 tnedicamemum feelt 
rfgrwtj-. S. Aug, in Pfal. j 8. * 

■^S,elem. Præclag, 1. i. c. 

' II. POINT. 



Examinons comment nous nous prépa* 
xons à recevoir le Sactement de Péoûençç* 



Cil 



ï4^î ip H Sû^rement de PenheKce , 

Qiiand le tems de s‘en approcher cft ve- 
nu noi^s y fommes-nous dirpofez 'auffi yo- . 
lontîerS' qu\m malade fe prépare à prendre 
un remede dont il attend la giierifon ? 

' N'y avous^nous point été avec quelque 
forte de contrainte & de répugnance , ou 
feulement " par coutume & par refpecb hù- 
main ? 

Auili-tôr que l'on a lonné la cloche pour 
cet exerdee , fomraes-nous aVIez en lilence 
& avec modeftie au lieu où l'on fe doit 
confelfcr , afin d’y faire nôtre'exai-nen i 

• Ne nôua eft il point arrivé quelquefois 
de différer à nous y rendre par pure 'pa. 
refie , ou fous prétexte que nous étions en- 
train d'étudier.,. &' qu'il nous refteroit en-- 
Gôre- affez de ' rems pour examiner nôtre 
conlcience» . V .•'f- • .i;; : - ; -, ; 

: ^ Ce délai n’a^t'il point été caufe -que 
nous avons fait nôtre examen fort legere-> 
ment & avec beaucoup ée préçîpîtationj 
parce iqu'il ne nous rçftoît pas aflez de 
tems pour le bien faire i , . 

' Nejnous fommes nou; point même trop 
prefièz quelquefois de lachever dans la 
fcttle vue d'avoir plûtôc .fait que les au- 
tres, Sc de gagner, du teras i* 

N'eft ce ppinc.cette précipitation quia 
été la fource de ces fcrupules , de ces' in- 
quiétudes ôc de ces troubles , qui nous “ont 
jfi fort courmeiuçz furlaiValIdUé de no$ 
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Confcffions' , dans la crainte den’y»v6ir 
pas déclaré tous npspechez ? u 
N’y .âvons^nbus pas même omis <jùeî- 
■qaeFor/ des circonftancès importanresy qui 
n'aviroi:iic'p4s“échappé à nôtre meraoirè\ 
fî nous ' aviohV^rîs plus dé tems pour nous 
examiner? 

Yv E^rîfin_a'?ons-nous. eu . foin de faite,. notre 
examen félon la mccliôde' qu ou ’nws ' a 
donnée, dë prodiiire rouS les aétfs ctu’ nous 
y font marquez ; & fur tout de n^ïUs exci- 
ter à la contrition dans la crAte qu’uj^g 
trop grande application à ç^Aquer nos 
pcchez quand’ nous fomme's^x pieds du 
Prêtre , ne nous; ôte cella^^^ nous de- 
. vons avoir à les détefter ? 

V-..: -f' , 

; :^,II V POI V f VV : 

Mpn Dieu,, quand je /ç , que le grand 
•fiiuic Sacrenient 

- de Hâ préparation- qu’c y ; 

- cette préparation con-C 

à fe bien examiner , 4'^^ 

quer on s’expofe à que des. Con-. 

- feffions racrileges ; reconnois- .qùe ai 
-grand 4ijet;de' eraiKc ^l’êire tombe iblt- 

y ■JVGnc;fairs;àce.maIh'*f 

, vous plaîcr,^ -moni’ieaî., que.cette . crainte 

me^bic faliuaîre afin quiaprés 4^*' 

teljé toute la ne^igencé que ‘ j’ai’.^eLTc; par 

-le/aiïe -à iàire' *ït>n ' exaraeni, je .nr J »;p- 
' ■ ’ ^ - Ciij ; 




'.oosli- 






Vu Sacrement Je PèniHncs. ^ 

plique defotroais àveç tow fe W?- 

kac pour pc.pas,châpgpr vps, 

* _ A pn nîT.ncur. 



tûn^erpwJw in^viiUer.aj ... .. ..... 

j«ÿfî«w , potçramHj^^^^ 

• S.Auguft. 
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ôronsÀçSeianeür Jefus * Chri# 
dans 'le Uf^ dei OHves p<>i-t.anc 
toute Pamertui^ 

'douleur & la' trifc pçu'venîiôppf^^ j’d^îîS; 
•-op cpeujT . €œpwc\^iatkpcvm,tj^^^ 

^voieV.^^ 

caufe lepcché , l'ffer oüvetc , le P.arâ- 
dis fermé , Dieu da le mépiis.jk ciémon 
fur ie^frône': El: cctlvûcfaUi'.'l.U'rsç.e cher 
'Fils cour embraze dnîonr pQurbd,-Pei;e- 
nnc^elle iimpreilion ^ .douleur qu’elle 
tire non fealcmenc dcslaaTies clè. fe: yenx» 
mais du fang de roue fn corps i & leteduic 
à ^*z^ornh.Membrîs om-ifyus. jlevit^. S. îerii, 
Çv>mpatiflbns.k cec aiaiao.e .Sauveurqlcii- 
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rons avec lui & rendons à Ton amour tons 
les devoirs qui lui font dûs- Compatîtitr 
rnliji juins Dei ^ plorat cornpatlar 0 “ iili.ac 
Jitnid ciim lugeme lugebo. S, Bem, lerm. 3., 
in Nac. Dom. 

1 1. POINT, 

Examinons fi nous avons une vive dou- 
leur d^avoirofFenfé Dieu. 

La vue de nos pechez fait-elle fur nous 
une impreffion d'horreur qui nous les fafîe 
détefter t Sommes -nous affligez & fouf- 
frons-nous de les avoir commis f En avons- 
nous du regret , & voudrions - nous bien 
«'être pas tombez dans ce malheur î 
La djDuleur que nous en avons eft- elle 
fincere , & a t-elle toutes les qualitcz que 
demande une véritable contrition ? .. 

I. Eft-elle & vient -ePe d’un 

cœur véritablement contrit & affligé. ■ 
N’eft elle point feulement un ouvrage 
de nôtre efprit ou de nôtre imagination j 
qui s’étant formé une Icgere idée dé la dou- 
leur , nous perfuade que nous fommes ve- 
ricablement affligez î 

Qiiand la vûë de nos pechez a fait quel- 
que impreffion fur nos fens, qu’elle nous 
a fait verfer quelques larmes pouflcc 
quelques' foupirs j n’avons- nous pas cru 
erre fufEfammenr contrits , fans examiner 
fi nôtre cœur étoit finccremcnt touché de 
l’offcnfe de Dieu ? 
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Ne nous foenmes- nous pas meme coii^ ■ 
tentez fouvent de prononcer quelque for-' 
mule d’Afte de Contrition > fans penfer à 
, exciter nôtre atne au regret à la douleur ^ 
de fes pechèz ? . . 

I . Nôtre douleur a t- elle été fttrnaiu* 4; 
relie , & a-t-ellc eu pour principe le mou» 
vemenr du faint Efprit & pour motif oi» 

le pur amour de Dieu-, ou la crainte de - 

renfer,& le defir du Paradis ? . - ■ '' 

N’eft*ee point reulement pour noÜSî ,j; 
mettre en repos, & pour nous délivrer deîi; Vî 
i remords de la confriençc & des inquietu- 
des que le péché nous donne , que neui; -4 
le dételions ? " ' 

N’eft ce point auflî à caufe qu-îl ruiné 
nôtre honneur , nos prétentions, nôtre for»’ - 
tune ? N'eft ce point encore par fa feule: r 
difformité naturelle , qui faifoit que me- 
me plu/îeurs Payens ôc anciens Philofo^ 
pbes en ont eu une grande averfion ? ‘ ' 

J. Nôtre douleur eft elle Sonveraint 

plus grande que celle que nous aurions dô f 
la mort de nos amis Sc de nos parensjde la ~ 
perte de nôtre réputation 6c de nos biensi ; 
Ôc enfin de tous les maux du monde, quand 
. dl nous les faudroit fouffrir toute nôtre 
vie ? 

4 ,Eft-ellé XJnîvetfelle , 6c s'érend- elle fur 
tous nos péchez fans en excepter ceux oii 
nous avons plus de pente, qui nous ont 
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lonné plus de plaifir,& dont nous, fentons 
jlus de peine à nous défaire ? - ’ ' 

Eftfin >.eft-elle accompagnée d’une verî- 
able & iîncere refolution de quitter le pe- 
^ (hé , & n*avons nous point eu feulemenc 
juelque fimple velleïté , au lieu d'une vo« 
bnté ferme de mourir plutôt mille fois» 
<iuc d-’offenfer Dieu mortellement ? 

III. POINT. 

Mon DîcUj îe connois par ma propre ex- 
périence, quellé'eft la dureté de mon crtHK-f 
^ mais je connoîs'par les lùmieres'de •la ’fèî 
• quelle eft là tcn'drelTe'du vôttîe.Jè rçài qne 
' votre colere , queiqüè jüftc qU'êilè Tôic 
contre le pccheur , n'eft point à l'épreuve' 
tl'im cœur contrit &' humilié} mais, au lE 
je fÇîi 'qué'eetté-'cônrririônh'eft' produhe 
que par Toperation de la grâce } & paV le 
mouvement du Taint Elprit. Qtic puîs^Je 
faire dans cet^état que recourir à fa prîeré j 
' Agréez donc , s'il vous plaîr,ô mon Dieu»' 
que prolterné trés-humhlemenf à vos pieds 
j'implore en confiance ' vôtre inifericorde 
& que jG'vôus prié awc S. Aùguftm ‘de 

donner i mes yeuoemno’ fontaine de làrmçs,, 

■ à mon ame une fincere & vive doulenr, 6c 
à mon cœur une parfaite pénitence Oa^, 

: Domine Deus mei-ts yCordi meo y, 

. fpirittti Contrilionem, ocuUsdajsrJftttf^rtim^ ft^ 
Medir.c. ji" . s . . . ..,.i 
Gv 
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A Dorons nôtre Sèignear dans les eau® 
du Jourdain recevant le baptenie de- 
S.J.e.ati cçrame le recevoient, les, pecbeur-s 
,- <]uî y yenoient de toutes pa.\\is, ppu0,ez p.ar 
. r^rpint de :penitenjce,;^ qp.i écoiçnt ’bâp;|î- 
iea par ce gra,nd' Saint en Gonfedant leurs, 
pechez : Battît Ziahi^vtur à\ jonnriç confit entes^ 
peccatfi fna. Admirons ce divin Sauveur, ce- 

pieu pénitent, qui fe veut- bien charger de 
nos .crimes & s^adiijettir au Baptême qui: 
le fait .padér publiquetnent pour iin pé- 
cheur. Quel fujet de peine & d’humilia- 
îîon pour ce- Saint des Saintsj insiis quel Tu»- 
|et de Ipüangés & ,.tJe retncrcieincDS pouc 
flous qui trouvons dans fa .conduite bu- 
jçhiliancc ta grâce de pouvoir Gonfellèr nos* 
pechez , & d’en porter avec amouc la coa- 
fttfîon ! 

IL POINT., 

• La ConfefEon pour être borne , doit 
i^tehuinble , entière, .fimplc & fidele.Exaf 
«kinons files nôtres ont ces conduions, 
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Tin Sctcrement de Venîtence. i 
1. Nous confefTons.nous avec //«wiiVj/tf,. 
nous tenant aux pieds du Prêtre dans la 
pofture & dans les difpo/ïtions d'un crirai- 
nel qui cft devant fon Juge ? 

Ne difons-nous point nos pechez com- 
me nous raconterions une hîftoire fans 
honte , fans douleur , avec indifférence ’ 
N'en faifons-nous pas quelquefois un • 
iüjec de vanité , nous en aceufant d’une 
maniéré lîcre & arrogante , comme fl nous, 
avions fait quelque action héroïque > 
N'avons nous point même trouvé le fe- 
cret de nous juftifier en nous aceufant, pour 
éviter la confufîon de paroître coupables >• 

1 . Nos ConfefEons ont- elles éié eniiereSy 
& avons-nous eu foin de déclarer tous nos 
pechez jufqu’aux plus honteux & pjiis 
énormes : En avons- nous expliqué le nom- 
bre , l’efpece , les cîrconftances , les fgites 
& tout ce qui en pouvoir faire connoître 
la malice > 

3. Ont- elles été JiMptes, i\om confelfanc 
des chofes cerraines , comme certaines, & 
des douteufes comme douteufes ; n’ufanc 
point de paroles fupeifluës & inutîies , nî 
de.ees grands dilcours qin ne fervent qu’^ 
allonger la confefîioii ; évitant les terme» 
obfcurs y incerrains, équivoques, ambigus, 
qui ne font propres qu’à embarafTcx le 
Confcfïèur 3 & à l'empêcher de bien coaiÿ>'“'' 
jioîue U vérité ^ 
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4 . Oiit-elles Qiéficip.es &: avons-nous. 
«Jeclaré nos ptch^z fans, deguifemenc Jans 
excufe, & fans leur donner ingenieufemetic 
<juelque couleur qui Ics.fit voir d’une ^au- 
tre forte qiills ne font : Sine tcllo velamin^r^: 
cccultatUfiîii exfinfatmiis a.ç ^alUaùonÎJi f * 
S. Bptiav. rnctnorial. de confxC - i 

Enfin nous fommes-nous confefitz avcc^- 

la difpofi.tion de Tuivre les avis de nôtre 

Confefieur , & de faire cnrieremeiu ce- ' 

qu’Ü nous / . . .f 

• ' , 

tlh POINT: 

* 

' • J 

Mon Dieu ,.quel’arac qui. ne veut pasj ' 
déclarer tous Tes pechez dans laConfelïionî 
cft a^jeuglée ' Pour un qu’elle, caclrc auxç 
yeux du Prêtre, tous, ceux qu^elle a jaréais; . 
commis , paroîtroiîC aux yeux- de roue le 
monde ; & pour un peu, de home qii^ellei- 
penfe éviter en cette vie,, elle fera couverte*.. ^ 
en l’autre d'une étemelle coufufion. Ne- 
permettez pas , mon Dieu, que je tombe ja^- , 
maïs dans ce malheureux aveuglement :: : 
Faites .par vôtre grâce que je déclaré IL - I 
bien tous mes pcchez dans, mes Confef- | 
; jSons, qu’ils raerîtent d’être effacez par- 
faitement & enfevèlîs dans un éternc4 pu- 
h\l,^àhdo horno deteglt^^Deus tegît yQuando- 
kms^stlaPt DfHi révélât, St Aug. yi ^. 
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IV. E x'a M.E N. 

Da Sacrement de Penitence; 

De la fathfa6Ho?ï^ • > , 

I. POINT. 

A Dorons toutes les împrefîtons de Pe- 
xlLuitence que la juftice de Dieu fait fur 
le cceur de Jefus; mais fur tour adorons le- 
défit ardent qo^elle lui donnne de fatisfaixe 
pour nos.pcchez , ôc dfembrafier pour cela: 
une vie pleine de foufftances. Il naît dans 
uoe extrême pauvreté il vit dans un con- 
tinuel travail » il meurt au milieu des plus; 
cruels fiippliccs , & apres avoir pafie par 
toutes fortes de peines & d'humiliations » 
verfé des^ torrens de larmes , répandu Juf- 
qu'à la derniere goûte de fon fang,. il fou- 
|>ire encore en- mourant apres de nouvel- 
les fouffrances : fitîo. Et il témoigne hau« 
temenc que la. foif qnîl a de fatisfaire fon 
Perc n'eft pas entièrement éteinte O l'ad- 
mirable modèle de penitence ! ô le bel. 
exemple pour ceiix> qui. animez du zele 
delà juftice de Dieu contre eux- mêmes 
lui veulent fatisfaire parfaitement: poum 
leurs gcchez t 
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, 11.^ PÔ 1 N 

Examinons comment noirs recevons là • . 
pénitence qu’on nous irapofe dans là Con- 
feflionV de quelle manière nous Pac* . 
compliflons.' 

1 . /La recevons-nous avec refpeéi&: foii- 
mlflion , regardant nôtre Seigneur dans la. 
perfonne du Prêtre qui nous la donpe> V ^ 
Qiiaod il nous en hirpofe quelqu’une v-.^; 
'qui nous déplaît , 5c qui nous feinble trop= ' : 
rude , n’en murmurons- nous pas ; au lieu 
de confiderer qu’elle eft infinement au défi' n"- 
fous de ce que méritent nos péchez f ^ 
L’écoutons- nous avec attention lôrlqu’il; ;;^^ 
nous parle ne fongeons-nous point à- l' 
nos péchez , au lieu de nous appliqnei aux ^ 
avis qu’il nous donne î , - 

Ne, defa prou vous - nous point tacitç;-,; 
ment ce qu’il nous dit : & ne nous arrive»' 
t-il pas même quelquefois de contefter 
contre lui pour le faire changer de fentii 

■ ment ? * . • r' ;■ V' “ 

•Ne l’interrompons-nous point auffi par 
fcrupule , par impatience, ou par indifero 
don ? . . - 

‘ , a, Accomplifirons-j^us au plutôt la pé- ^ 
nîtence qui nous a cte impofée?- 

Ne l'avons- nous point oubliée' quelque» 

■ fois poLTr-pavoir ivoülu différer fous d.e Ifi» 

gers prétextés i ' -, 
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■: .;:-.La ■ faircns-noüs éxadeihenc ,• devorc- 
ment & aycc un grand dcfir de farisfaireà 
Dieu qüe nous avons offenfé ? ‘ 

Avons-nous a(Tez de courage pour en- 
, ’irer en ze!e contre nous- mêmes , pour 
: exécuter .genereufement ce .qu^clle a de 

- plus rude? 

Nous unifions nous.dans ce rems là aux 
ibuffrances de nôtre Seigneur ; & mettons- 
nous toute nôtre confiance en fes méri- 
tés & en Tes fatîsfaâiiom ? 

Enfin apres avoir fait la pe'nîrenec qui- 
nous a été donnée dans la'Confeiîion-, n'a- 
vons -nous point crû que nous pouvions 
prendre nos ai fes ^ fans confiderer qu’un 
pécheur quand il n'auroit nî tencations,nî 
rechutes à craindre , dévroit faire péni- 
tence tcutefa. vie ? ' ■ _ . - : i- 

, ' III. POINT. 

Je fçaî, mon Dieu , que vous ayant ranr 
©ffenfé ! je dois faiisfaire à vôtre juftice. 
Je fçaî que je le puis faire qu par les pei- 
nes que vôtre providence m'envoye , ou 

■ par celles que je rn'impofe mot - raêraè :: 

■ Mais je fçai que c'eft principalement par 

- celles que le ConfefTeur mordonne qui 
faifanc une partie du Sacrement de Pénî- 

' tence ôiit une vertu particulière pour vous 

■ fatisfaîreî Ne fcroîs-Je'donc pas bien mile* 
iiai)le, de lie jm’y pas loumettre , & de ns 
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les pas enibraflcr avec [oye , ivovaat iqne 
vous vous contentez de fi peu. apres que 
j’ai mérité des peines éternelles ? Faicei , 
s’il vous plaîc , ô mon Dieu ! que je pro- 
fite d’une fi grande grâce , qui vous doit 
faire changer la qualité de J*uge fevere eii 
celle de favorable défenfeur , erga ham 
beat Deus puNltarem^ut tn Oe'üm inveniasde» 
feaforem. S. Aug. Serra. 5 . ex ad dit. à firrà, 

dm dm t«ï=3 

L'EXAMEN 
Du Directeur. 

Dt VobUgcitton (pue P on a d‘avoir un XilrUeur' 

L P 0:1 NX., . . 

A Dorons nôtre Seigneur dans la con- 
duite qu’il a tenue fur S. Paul apres- 
fa couver ûon : Ce grand Apôtre ne four 
pire qu’aprés la volonté de Dieu, il ne 
demande qu’à la connoîrrc, il ne veut que 
l'accomplir 1 Domine , quid me vis .facere. } 
Aét. 9. Cependant nôtre Seigneur , qui 
dans ce tems-là l’environne de lumière & 
le comble de grâces ; & qui pouvoir ( ce 
fcmble ) le laîfler fûrement à fa propre con* 
duite , leirenvoye à.un fage Dir.céièurrf’â^tf 
* ad Ananiomy & ibi diçetsir^ qtûd te oporteat 
facen, O la helk iufixiidlon ^£our ue uous. 




D» Dir (Sieur. v6j 

/îifpenfcr jaroais de celte grande règle que 
nous. donne \c Taint Elprii j Ne Vous ap- 
puyez pas fur. vôtre prudence , mais ay.cz 
> . une per fonne .fage .dont vous preniez "les 
avis. . ■' 

Ne inniurtS' prudfnfiac rox. 'Ptov. 3. ^ ,• 
Confiüüm femper à fapknre perq-ire. Toh. 

ill.'POIN T. 

È'samînorTs 'quels ont etc nos fentîracns 
touchant l’obligation d’avoir un Dircc» 
leur ; & quelle a été fur cela nôtte con*:^ 
. duite. • 

N'avons-nous point été dans cette er- 
reur;, que de s’/fu]cttir à un Diredlear , 
c’étoit une dévotion nouvelle qui avoic 
été inconnue dans les premiers ficelés de 
l’Églife , & qui n’étoit bonne que: pour 
des enfans ; contre ce que les Saints nous 
difeRt : vîa»i. lenuere cmr>es Sancti'i 
S. Vinc.'Fer. de vîtâ Spirir. : ‘ 

Ne nous fommes- nous point perfuadez 
que nous étions füfSfans nous- mêmes pour 
nôtre conduire,& que nous fçavlous mieux 
que perfonne ce qui nous poùvoît être 
utile pour nôtre lalut fans avoir égard ' à 
cette .maxime des Peres rNemo/ibi jifficlens 
ejl ad eleSilofivm utitînm ; S. Bafil. orar. de 
Fclîc. • ' 

N’avons-nous point cru par une puro 
attache à .nôtre propre jugement:^ que : la 
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rai (on feale pouvoir nous gouverner , fans 
;Conliderer que tons les' jours elle nous ' 
trempe, , &: que les plus fages du monde, fc 
font perdus; pour s'ccre’ trop confiez etl, 
leurs propres lumières , Ôc n'avoir point 
voulu prendre confeil de perfonne } Sedùc- 
tifunt qui Jîhi îpfis confidentes nulle fibi duce 
épus ejfe ayhitrati Jti'it } Clim. gr. i , c. ;ii 

N"avous-noiis point eu la penfëe pour' 
'avoir fait peut-être quelque - progrez dan^v. 
la vertu , que nous pouvions nous route-* 
nîr tout feuls , & régler par nous mêm^ç- 
toutes nos allions , fans fonger aveciîe.iP: 
Saints ; Qj-ie ç"eft une ^ure folie que ^de'i' 
-Touloîr s’établir le maure de. fa conduite /r 
Qui: fe fibi rAngiffrun) confiitnh , fihltQ fk 
df/cipu'.iim fùbdi:. S. Bcm. Ep. 87. 

N’eft-ce point cette bonne opinion 
nous -mêmes, qui qous a empêchez de Çjdn^ ; 
fuit er fur les moyens que nous deviohjij. 
prendre pour quitter nos péchez pour* 
vaincre nos paffions,pour embrafi'er la vêr^' 
tu f* Et n’eft-ce pas aufïi ce qui nous a eau-;, 
fé tant de rechutes , & qui a fait que nôCfs' 
avons travaillé à nôtre falut avec fi peu dfe> 
{vulz^Sup erbia magvâ exiftimantes nos nullius 
egerc co'i/ilio, S. Baf. in c. i. Haï.' 

N’eft-ce point encore cette propre efti- 
me qui nous a rendus aftez préforaptueux 
& cemeraires pour nous établir les arbitres 
de nôtre vocation j jufqu’à nous détermi- 
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ncr fa.ns nul confeil fm le choix de noire 
de nos emplois ,• & méme’dc la re- 
ceprion des faiuts Ordresp^ans avoir égawi 
3 cette terribre parole de S. Ephrem : JS’on 
Jïin cor/3f;hcct iirt'ogaf'/tct' o>àwnùs î 

De Saceid,' . . . 

.1 IX .POINT. 

.. i ' J t 

\ - Mon Dieu , .Sr rous-ks.Sainrs nousaf- 
lurent ,qu\in Chrétien fans Dire<fleur,ifeft 
■pas moins expçfé à fe perdre , - qu'un na- 
vire. fanî pilote , qu^m aveugle fans gui- 
, dê'i qu'au malade .fans Médecin .• Ne fe- 
.. T.oiî-çp pas une étrange- témérité que de 
^ .me A’Gil,oir conduire moi-. même, , fur .tout 
apres l'ccpcrîencc que j’ai de mes miferes? 
Ne permettez jpas, mon Dieu , que je com- 
be jamaii dans ce malheur ; 5 e faites-moi 
Si bjien profiter de cette dodlrîne des Saints, 
que je ne. bis jamais fans j^ircâienr , ôc 
' que je regarde l'obligation de, m’y foûmec- 
tre Comme m moyen abfolumcm necef- 
Taîre à mon fuluc. Op«J efl enim auxtlîo 
■ pKitfer ‘Deitm j tpus efl coafljutore , qui nos 
regmt : nec aliter licet falva^i- S. Doroth. 
dovlr. . l.; ; ■ 
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V. *•# * 

Sur U choix qü* on doit faire d*m hon DireBettr 

I. P 01 NT. 

R ien rie nous fait 'mieux corinotrre Tim- 
portance de bien choirir nu Dire^eut • 
■que l’avis que Dieu nous donne paxJa 
bouche du Sü^e:Co»JiUariîf:S fie téi anm:de^ 
‘ mille. %çz\l,' 6 , é. Faites-yous plùfijeürS/ 
amis , foyèz^e d - vous le voule: de' ic^t 
' le monde : Mais pour un Direâieur 
vous devez confier tous les feents de vos- 
tre cœur , & qui doit avoir fciri de^vo- 
confcience : Faites-y une reneufé atten- 
tion ; pienez-y gardé de prçs, ' cho.ifipTcîE-, 

• le entre inille yV car il y. va vritre.ïàlut, 
recevons avec àmôur cet àv;S j Adorons le 
•faînt ETpric qui nous le do)!>rie , & remer- 
cions le de ce qu’il veille fi particulièrement 
fur nos befoins. ' ■ . . : v ’ . 

II. POINT. 

. Epeaminons quelle a été notre conduit# 
fur le choix d’un bon Direéleur. 

Lorfque Dieu nous a donné la penfee 
de prendre un- Dîreélcur j l’avons-nous 



puDlreâefir^ 

i:egar4ée comme une. grâce j l-avon5'no.us 
reçue avec graricude, & en avens- nous fait 
notre profit / 

Avons-nous tâché d'ateire;! parla priè- 
re & par la pratique de quelques bonnes 
œuvres la lumière du faint Efprit , pour 
ne.nôus pas tromper dans un choix de cette 
importance ? ^ ' ' 

Au lieu de nous fervîr de ces faintes pré- 
cautions , n'avoûs-nons point été aflèz mal 
avifez pour prendre, le premier venu ; fans 
rien examiner 8c fans faire la moindre at- 
tention , s’il ayoic les qualicez - que doit 
avoir un bon Direébeur / 



Ame hiî^is militiae ingrclTum, fi qua in nobis eft 
prucencia gubernatorcm cautiflimè difcern<)mus , 
ne Nâu am pio Guberoatore , langoeatcm prp mc- 
dico dçUgarous. CUmat ' grad. 4. ■ ' 1 ' 



' N^’avons-nous point été bien-aifes qu'il 
ne fût pas fi éclairé , de peur que pene-, 
trant trop avant dans notre intérieur , il 
ne découvrit çe que, nous, ne voulions pas 
faire connoître ; il" ne nous fit réfléchir fur 
de certains engagemens, que npus^n’étions 
pas encore refolus de quitter ; il ne nous 
troublât fur plufîeurs chofes , que nous 
faifions fort en paix Ôc qui dévoient nean- 
moins avec beaucoup^ de fondement uovis 
donner du fcn-ipnlpii • 

Ne nous fommes nous pas mis peu CQ 
.peine, d'en chercher quelqu’un qui excel- 



i56 paDlre^eun 

iât en-pîete,en zelc & en ferveur; cîé crâîd-g 
te qu’ii ne nous fît entrer dans le cheiniiil 
étroit de l'Evangile,qu'il n'exigeâ: de nous 
trop de vertu , 6c ne v.ou lût nous fairç 
plus parfaits que nous ne -voulions être,?} 
M’avons- nous point été alTez' lâches pour] 
deûrer au moins dans le fond' dii cceûr 

I 

d’avoir un pireékeur qui n’eût pas été toû-îj 
jours îrrcpreKenfib'.e en Tes mœurs , 6c quî] 
fût encore lujét à quelques défauts , parce 
que fans doute il au roi t plus d’indulgericfi] 
pour nos déi-eglemens ,'il ne rcgarderoîtl 
pas de fi prés 3 nos imperfédlîons,&il n’oJ 
ferolt pas blâmer en nous ce qu’iLne co'rj,«?l 
damneroîc pas en lui - même ? 

Enfin ne nousTommes-nous . point alfè^ 
endormis fur le choix d’un Dîreéfeur, .pour 
hé point faire refiexion , que s’il n’étoit 
pasfçavant i il poiirVoit nous conduire 
dans quelque précipice j Qiie s’il n'écoic 
pas prudent , il feroic en danger de fc mé- 
prendre en fes avisi & de nous mettre dans 
des engageroéhs contraires à nôtre voca- 
tion vQrie s^il étoit înterefî'é ; il fâcrîhe- 
roît aifément nôtre ame àfes propres avan- 
tages i 6c que s’il étoit de mau-vaife vie , U 
ne manqueroît jamais de négligée nôtre 
falür ÿ S. Ambr. lib i, OfiSc, c. 1 1. 

iiï, pg;i NT. ' 



Mon Dieu a apr ès toiis les avis que vous 
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nous donnes pat* vous même ou par vos 
Saints fur l’importance de choüir un bon - 
Direéteur * ne feroit-ce pas s’expofec té- 
mérairement à*fe perdre , que de s'arrêter 
au premier qui fe prefente ? C’eft dequoy 
]c me donnerai bien de garde , ô mon 
Dieu ! moyennant vôtre faintc grace,écanc . 
refolu , lorfque je ferai obligé de faire ce 
çhoix , de ne, le faire qu’apres y avoir ap- 
porté tous les foins poUibles, Ôc après vous 
avoir demandé avec d'inftantes prières , 
que vous me falîiez connoîcre la perfonne 
qui m’eH la plus propre , Ôi que vquS 
voulez que je prenne pour me conduire : 
Domine corda nofii omnium, oflende quêta 
elegeris, 

Sumirâ vigiUuciâ acetimâque in omnes p.ir- 
tes circttrnfpfitions' opetam daio uc aliquem tîbî 
viruni iriveaias , quem iu omnibus deinceps dclcc- 
tæ vrx ftüdiis c^rcirùiimni dufeïn fequarc. S.Safit^ 
ftr. dt ahiie. reram- ^ ' 




D > Üîrt51eur, 
II. POINT. 
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Examinons comment nous nous fommcs 
comportez envers nôtre Direâreur. 

L’avons nous regardé comme nous e'rant 
donné de la main de Dieu,& comme étant 
revetu de Ton autorité fur nous ) 

Avons nous animé nôtre foi à l'exemple 
des Saints pour aller à lui comme à un 
Ange , comme à Jesus*C«rist , comme à 
Dieu meme. 

Taoqaîm Ang-lo qui feirçt frereta cordis. 

Sicut Ançclura Dei excepiftis nie ficut Cliriflam 
jefum AU G 4. 4 . I 4 . 

Sivc Ocus fivc homo Vicariu» Dci, pati reveren- 
tîâ deferendum, S.Tern.ds Frtcc}>. dtfp, c. 3 , 

N'e(l-cc pas pour avoir manqué à cette 
Taint^ pratique , que fon extérieur nous 
rebute , que fes avis nous font peine , que 
nous fenrons de l'oppofition poür fes con- 
feils , & que toute fa conduite ne nous cft 
<ju*un fujec de tentation / 

N'avons nous point au(E donné lieu à 
CCS tentations , pour nous ccre adrefléz à 
lui par curîofité , par refpieék humain , ou 
par quelque force vanité , plutôt que 
pour connaître la volonté de Dieu ? 

Lui avons nous parlé avec une ouver- 
ture de cœur toute entière , & avec une 
parfaite confiance , comme à un fage Con- 
Iciller, à uu charitable Médecin , à un ami 
/. Partie. H 
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fidcle que U bonté de Dieu nous donne 
' pour fubvenic à nos befoins. 

Dcins ces vues lui avons-nous bien dé- 
couvert tout le bien & tout le mal qui eft 
en nous , & tout ce que nous avons fait , 
nos penfées , nos delleins, nos inclinations, 
nos tentations , & tout ce qu’il y a de plus 
fecret dans nôtre cœur ? 

N’avons nous point en cela ufé quelque 
fois d’artifice & de déguifement , ^ ou de 
quelque réferve , pour éviter peut être un 
peu de confufion ? 

Apres nous être bien découverts à lui , 

& l’avoir écouté avec refped , avons nous 
fuivi Tes avis ? avons nous pris fa volonté 
pour nôtre unique réglé , & lui avons nous 
obéi avec toute la fidelité & l'exaditude 
que demandent les Saints ? Nec plus nec 
mi us , nec aliter. Saint Bernard. Ser. j.de 

• Circumcil. ; 

Enfin pour tout comprendre en quatre 
mots , l’avons nous regardé avec refpeél ? 
Tavons nous écouté avec confiance ? lui 
avons nous parlé avec ouverture ? lui 
avons nous obéi avec fidelité ? ' 

III. POINT. 

Mon Dieu ,, )C fuis très perfuadé que 
pour l’ordinaire la direction devient inu- 
tile , parce qu’on ne vous regarde pas dans 
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la pci-fontic du Directeur .* Ne pcmieiccz 
donc pas s’il vous plaît , que je vous pcicie 
jamais dé vûc dans celui que vous m'avez 
fait la grâce de me dnnnci ; & faites que 
déformais je fuive l'exemple de ce bien- 
heureux Solitaire , qui n’avoit nulle peine 
de ce qu'il y avoir de plus rebutant , & 
de plus rude dans la conduite de Ton S i- 
’perieur , parce que , difoit-il , je ne vois 
que Jesus-Chsusï en lui : ChrijU ima- 
gi^icm Superiori rnco iMpofut, Clini. gr. 4. 
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VI. EXAMEN 



' Du Dired:eur. 

î)e la dciUîtc àfe hijfer conduire au Z?>- 
rtüour. 



I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur Jésus- 
C H tu ST , qui étant la SagelTe în- 
créc'e ; & n'ayant befoin du confeil de per- 
fonne , s'airujettic neanmoins à la conduite 
d'un pauvre Artifan. Admirons cet efprît 
de fuûmiflion en la très fainte Vierge fou- 
mile à faint Joachim, à laincc Anne dans 
Ion 'enfance ,■ aux* Prêtres dans le Temple , 

Hi). 
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à faint Jofepli dans Ton marîage.Honorons 
ce même efprîc de fou mi(Eon dans un faîne 
Ambroife , dans un faine Arfcne, dans un 
faint Damafccnc,& dans une infinité d*au>« 
très Saints , qui après s'étre fait admirer 
dans les plus grands emplois du monde , 
ont fait paroître une docilité d’enfant à fc 
iâilTer conduire. Confondons nous de nôtre 
orgueil j qui atfeéVe toujours l’indépen- 
dance. 

I I. P O I N T, 

La parfaire docilité demande qu’en ce 
qui regarde l’affaire du faluc , onn’cntre- 
prenne rien fans le propofer auparavant au 
Diieétcur , & qu’on ne refufe auffi jamais 
de faire ce qu’il die. , 

Elle fait que l’on s’abandonne tellement 
à fa conduire , qu’il ait fur nous un pou- 
voir abfolu , ÔC une entière liberté de nous 
dire ce qu’il penfe pour le bien de nôtre 
a me. 

Elle veut que l’on foie fidele à fuivre fes 
avis , quelque contrariété de jugement , 
d’humeur , ou de volonté qu’on y rcfïcnte. 

Elle ne veut pas même qu’on écoute ces 
-fortes de répugnances ; & fi elle permet de 
les expofer au Direéicur , ce n’eft que par- 
la fidelité qu’on doit avoir à lui rendre 
. Compte de ce qui fe pafic en nous. 

Elle veut auffi qu’on les expofe fort fini- 
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plemcnt ; ne les faifant point paroîcrc pins 
grandes , ni moindres qu'elles ne font. 

Elle n'ufe jamais de propoficions arti- 
ficienfes , & elle évite toutes ces maniérés 
adroites , donc l'amour propre fc fert pour 
furprendre le Diredbeur » & pour le faire 
condefeendre à ce qu'on veut. 

Elle ne fe rebute jamais quelque mau- 
vais accueil qu'il lui fafleî & elle expofe 
fes doutes avec tant d'indifference & de 
dégagement , que foie qu'on lui réponde 
ou qu'on ne lui réponde pas ; qu’on lui 
dîfc une chofe , ou qu'on lui en dife une 
autre , die eft toujours également con« 
lente. 

Comme elle demande que l'on falîc im 
{acrlHcc continuel de fa raifon, aufli bien 
que de fa volonté , en ce qui n’cft point 
évidemment contre la Loi de Dieu : elle 
fait qu'on ne juge jamais de la conduite 
du Diredtcuri que jamais on n'examine fes 
rai Tons; qu’on ne fe mocque point de Tes 
avis J qu’on les reçoit fans trouble & fans 
inquiétude , Ce qu’on les embrafle tou« 
comme les meilleurs pour le falut.' 

En un mot elle met le cceur dans cette 
difpofition , que l’on eft prêt à tout , 3c 
que l’on ne demande qu’à obéir. 

Examinons iî nous avons fuivi ces rcfilel 
de docilité. 

H iîj 
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Mon Dieu , quand je penfe que vous 
avez bien voulu vous faire Enfanc , & que 
vous nous recommandez fl fort de le dc- 
'’ycniv.Nlft ejjicîaTnhnJicut parva’i non intra- 
yitis in regrinm CdlcrumM^iiX. i8. i.Jenc 

fçiurois, douter que ce ne foir pour nous 
apprendre la neccfïîcé qu'il y a de le rendre 
docile 3 Te laifTer conduire. Donnez nous 
6 mon Dieu , certe aimable docilité , qui 
dans le fentimenr de tous les Saints eft le 
véritable caraélere de l’enfance chétienne. 
Qud aliéna tantum fujîeHtatajudîclo nernhem 
judicat idiots crédit ,quod audit verum habet, 
fud valuntatîs infcia/olî patri adharefeit* 
Ex S. Hil. & S. Bernard. 

I. EX A ME N. 

De la faîntc MelTc, 

la préparation qu'il faut apporter pour la 
bien dire, 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur J ï s u s- 
Christ , Ce préparant à offrir fur 
le Calvaire fon Sacrifice qui cft le mem- 



la falnte Afejfe. 1 8 5 

que celui que nous offrons tous les jours 
fur les Autels. Il s'éloigne du bruit du 
monde , il fe retire au jardin des Olives, de 
il s’y fepare même de Tes Apôtres , pour ne 
vacquer qu’à l’Oraifon , & s’occuper uni- 
quement du Sacrifice qu’il va faire. Ad- 
mirons les faintes difpofitions de Ton faerd 
cœur dans cet Etat. Qiielle horreur n’a-t'il 
pas pour le pechérquel zele pour le falüt 
des hommes ? quel défir de fon propre 
anéantiflement ? quelle ardeur pour la 
gloire de fon Pere ? O le bel exemple pour 
nous bien préparer à dire la fainte Mefle. 

II. POINT. 

Examinons quelle préparation nous ap- 
portons à dire la faîntc Mefle. 

Regardons nous cette a< 5 fîon comme 
une aébion toute divine , ôc qui étant la 
plus importante que nous puifîions faire , 
dernande aufïi une plus grande prépara- 
tion > 

Nous y préparons nous par la pratique 
de quelques bonnes œuvres , par la fi- 
delité à nous tenir intérieurement , ÔC 
même extérieurement autant que nous 
pouvons,feparez du commerce du mondeî 

Dés le matin pciifons nous à éviter les 
dlvertifièmens, les jeux , les converfations, 
les vilires , & généralement toutes les af- 
faires , & les occupations qui peuvent fc 

H iüj 
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remctrre , & qui pouTroient nous (iiftraiit 
en la diiant 

Avant que de nous habiller pourla-diic 
avons nous foin de prendre roûjours quel- 
que teins de retraite , de recolleâion & d't 
piiere ? 

Dans cetems-tà fbmmes nous fideles a 
fonder nôtre cœur , & à le purifier tcir- 
jüurs par un Adte de conti iiioii -, & s'il cft 
befoin par le Sacrement de benitence ? 

Sommes nous bien convaincus que pour 
avoir toute la pureté que les Saints de- 
mandent pour une aébion fi fainte ^ il nt 
f^t pas d'étre fans péché mortel ; maîy 
qu’il faudroic encore être fans nulle af- 
fcéUon au péché véniel ? 

Dîfons nous en prenant les habits Saccri 
dotaux les OraiTons qui nous font mar- 
quées, & les difons nous dans l’efprit que 
l'Eglife demande > 

Avons nous un grand foin pour lors au(S 
bien qu’en allant à l’Autcl,de ne rien don»- 
ner à la curiofité , de mortifier nos fens, <ie- 
retenir nôtre langue ? 

Enfin à Texemplc de tant de faint? 
Prêtres , avons noos tâché de faire fainter 
ment toutes nos aélions , dans la penfée 
que tome la vie d’un Prêtre devoir êrrç 
une préparation pour l’augufte Sacrifie* 
de nos Autels î 
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, III. POINT. 

Klon Dieu fi la rrcs faime Vierge toint 
piire & route pleine de grâce qu’elle étoic 
dés le premier moment de fa Conception , 
a dû neanmoins le préparer durant tanc 
d’années par la feparation du monde , par 
fa retraite dans le Temple, par une ap- 
plication continuelle à la prière pour en. 
gendrer une feule fuis v ôtre Fils dans un 
état d’infirmité ? quelle préparation n« 
doit point apporter le Prêtre pour le pro- 
duire tous les jours fur les Autels dans Ton 
ctat de gloire ? Toute la vie , ô mon Dieut 
ne feroit pas trop longue pour fc préparer 
à l’offrir une feule fois ; que ne dois - je 
donc pas faire ayant à vous l’offrir tous 
les jours ? Je ne me contenterai donc plus 
de prendre un peu de tems avant la faintc 
'Meffe pouf me préparer à la dire j mais 
je tâcherai moyennant vôtre fainte grâce, 
de faire mes adlons d’une manière fi faime 
&' fi digne de vous , qu’elles me fervent 
toutes de préparation à ce faint Sacrifice 
Sic vivam ut facrificjum illud adorandum y 
tremendurn ne Dro plcniim quotidie.mjreuxi 
offerte 



H xc 
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Des intentions dans lefqueltes on doit dii «• 
ou entendre la fainte. Mejfe,. 

L POINT. 

Dorons les îhrentions toutes divines- 
dans lefquelles nôtre Seigneur s'eft 
otfert en facriiîce fur la Croix , & s’oflfre 
«ncorc tous les jours par le miniftere des- 
Prêtres fur nos Autels. Il veut rendre à 
Dieu les grands devoirs d^’adoration de 
remerciement , de fatisfadtion & de prière;, 
& pour le faire en la maniéré la plus par- 
faite 3 fon arnùur le porte à sMmmoler foi-- 
xnême , & à fe faire Prêtre & Vidtime tout 
enlemble. Sacerdos & f^Siîma. S. Aug. iii 
Pf. î Z9. O que Pamour de J e s U s - non 
feulement envers fon Pere , mais encore 
envers nous , paroît avec éclat dans ce 
'Wyftere ! O qu’il nous y apprend bien 
comment , & à quelle fin il faut entendre 
eu dire la faînic Mefle pour s’en acquitter 
dignement ! Quelles louanges , quels re- 
metderaens , quels hommages ne lui de> 
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rons nous pas rendre pour une telle coiv- 
duite ? 

II. POINT. 

Examinons avec quelle intention non? 
avons entendu ou dit la fainre Mei'Ic. 

Eft- ce pour adorer la ^/laje^le' de Dieu* 

toutes les divines perfedUons ; oui ne 
peuvent être dignement adorées , que par 
cette fainre & précieufe viétime > qui eft 
immolée fur nos Autels ? 

Eft-ce pour reconnoîrre fa bonté envers 
nous , & lui rendre grâces pour tous les 
biens qu'il a fait , & qu'il fait enetne tous 
les jours avec ptofufîon à toutes les créa- 
tures , & en particulier pour ceux qu’il a 
fait à l'iiumaoité très faîntc de nôtre Sei- 
gneur J à la fainte Vierge , &: à tous les 
Saints , dont nous ne fçaurions le remer- 
cier comme il faut que par cette- divine 
Hoftie ? 

Eft-ce pdur appaifer fa Juftîcc , 5<: pour 
réparer ITnjure que lui ont faite nos pé- 
chez, dont la grandeur deinande une fàiis- 
fadlion infinie , & pour lefqucls il n'y ai 
que Jésus qui puilfe pleinement faiîs- 
faîre ? 

Eft-ce poür demander quelques grâces; 
pour nous oU pour les autres, n'y en ayant 
point de Cl grandes, qu’oiv ne puîftc ob- 
tenir par Jésus , qui s’offre particùHcre:- 

U vJ 
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Hîcnt 2 Dieu fo\i Pere dans ce facrifîce. 
pour tous les beloins de Ton EgUfe. 

Au lieu d’avoir ces faîntes intentions 
n’avons nous point die ou entendu fouvenr 
la faince Me(Te fqns en avoir aucune , 
peut être même n’en ayant quelquefois 
que de mauvaifes ; 

N’a* ce point ézé hyprocrljie , & pour 
paroître plus gens de bien que nous ne. 
fomincs î 

VakXrefpeÜ beaucoup plus pour 

plaire aux hommes quepour plaire à Dieuî 
Par evarUti dans la. feule attente de queU 
que rétribution,, & d’avoir de quoi vivre? 
Enfin ne l’avons nous point dite t)u en,- 
tendue par habitude , ou par coutume , ik 
.rculcmeat pour faire comme les autres j, 

I II. P O 1 N T. 

Mon Dieu, puifque les Prêtres quidifenc; 
la fainte Mefle , & ceux qui l’entendent; 
vous offrent le même facrifice que vôtre 
Pils vous a offert à l’arbre de la Croix , il. 
eft bien jufte que les uns & les autres en- 
trent dans fes intentions , & qu’ils fc pro- 
polent une même fin que lui. Faites-nous, 
en la grâce ô mon Dieu ! & ne permettez, 
pas que nous en ayons aucune, qui ne con- 
vienne à la fainteté de l'Hoftîe qui vous y, 
cfl offerte, 5<: à. laquelle l’Eglife nous aver- 
tit de nous rendre conformes. Itnîtamtni. 
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quod traElarîs Pcmif. Rom. in ord. Sacerd. 

•K«î •{❖a -m- K5>3- HW- -MK ^ 

III. EXAMEN. 

De la faîntc MeOTe. 

Diirefpe^ extérieur avec lequel on doit eutertr- 
dre OH dite la fainte Adejj'e. 

1. POINT.. 

A Dorons la Majcfté immenfe & fn** 
comprehenfible. de Dieu , & admi- 
rons les marques cxrcrîeurcs de refpcâ: Sc 
de religion donc nôtre Seigneur acccm- 
pagne les devoirs & les hommages qu'il- 
lui rend. Il s'agenouille , il fe piofternc , il 
fc mec la face contre terre , & il témoigne 
hautement par Ton extérieur qu’il n’y a. 
rien qui ne doive s'anéantir en la préfcnce 
d une Cl haute Majefté. Il eft même fi plein 
de ce refpcél,qu’aprés fa mort Si dans Ton 
ctar de gloire il trouve le fecret merveil- 
leux de parqîrre à la face de l’Eglile fous 
de fimples accidens , de fi réduire fous un 
poinr,& de s’y tenir tout prêt à etre anéanti! 
fous les efpeces. C’eft l’ctat où il fs mec 
dans le facrificc de la fainte MeflTe.Ya t’iL 
rien de plus digne de nos devoirs } Y a- l’ih 
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1<)0 Delà feinte 

lien de plus capable de nous y faire affifler 

avec un très profond refpeâ: ^ 

1 I. POINT. 

Examinons fi en difant la faiiue MelTe , 
ou en y aflîftanc nous avons roue le refpcét: 
que demande ce très faine de très redouta- 
ble Myftere. 

Y faîfons nous paroîirç par la lerenuë 
de nos fens , par la pofturc de nôrre corps, 
&: par tout nôtre extérieur une humilité 
profonde , une religicufe crainte , & une 
vive foi de la prelence de Dieu? 

Difons nous la fainre Mefle avec un air 
de modeftie & de dévotion, qui fafle côn- 
Hoître à ceux qui ^entendent combien 
nous Tommes convaincus & combien iis le 
doivent être,, que Jesus-Christ y eft 
rcellernenr prefent , accompagné d'’une 
mulrirude d" Anges qui Padorent ? 

Ne la difons nous point avec une dilîi- 
parion , un emprelTement , & une précipi- 
tation qui ne peut que mal édifier, & don- 
ner plutôt du mépris que de l'dlirae pour 
ce faint Sacrifice ? , 

Avons nous pris foin de bien faire toute» 
les ceremonies , dans la penfée que ce font 
des marques de nôtre refpeél envers Dieu,, 
qu’elles font une partie de nôtre Religion , 
& que d’y manquer c’eft defobéir à l’£- 
g^Life qui nous les ordonne l 




De la fainte \!ef[s' i c> r 

N*y avons nous pas manqué bien des fois, ' 
ou pour avoir négligé de les apprendre, 
ou par crainte de trop allonger la fainte 
Melîé, ou parce que de les vouloir obferver 
avec exactitude , ce feroît un alTüjettiile- 
ment qui nous a paru trop pénible. 

N'avons nous pas fait fouvent beaucoup' 
de fautes en des chofes allez importantes , 
pour ne vouloir pas prendre la peine de 
lire les Rubriques particulières , & pour 
n’avoir pas lû peut être les generales une 
feule fois en nôtre vie , ni même avoir ea 
le moindre foin de nous en faire inllruirc? 

Quand nous avons affifté à cci augufte 
Myftere , avons nous évité d'y caufer , Ce 
de regarder de côté & d'autre ? Ne nous 
foraines nous point conteniez de mettre 
un feul genou à terre ; 5c pour trop cher- 
cher nos aifes , ne nous fommes nous pas. 
appuyez quelquefois fur des bancs , & 
agenouillez fur des chaifes , ou même fur^ 
le marche- pied de l'autel > 

Y avons nous toujours été en habit dé- 
cent , c'eft à dire , en furplis , ou au moins, 
en manteau long, iî nous fommes Eccle». 
fiaftiques , 5c fi nous ne le fommes pas en, 
l'habit que nous voudrions avoir, pour 
paroître devanr une perfonne de qualité? 

Enfin n’avons nous point rougi de fervir 
la fainte MelTe, comme fi cette aClion éceie 
fore auL delTous de nous 3 au lieu d.e la. 
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i«j z Dtf la Sainte Mejfe. 

regarder comme une fond:ion dont le» 
Anges fe tiendroienc fore honorez ? 

III. PÔ INT, 

A^on Dieu , apres nous avoir fait coti* 
noître par l’érac'de vî6l:ime où vous pa- 
roilTéz fur les Autels , l'ane'antiflement & 
le profond refpe£l: où nous devons nous- 
tenir durant la fainre MciTe , ne feroic-ce 
pas bien abu fer de vos grâces, que d'y af- 
fifter avec des yeux eVarez, en habit înde- 
cent , dans une pofturc iramodefte, & avec 
on extérieur capable de donner du fean- 
dale ) Faites s'il vous plaît , ô mon Dieu , 
que je profite mieux de vôtre exemple , & 
que je n’approche jamais desfaints Autels,, 
qu’avec un coeur H plein de religion que 
tout mon exierieur s*en refifencc , & le 
puilTe infpirer aux autres Ur habitu ^gcfiuy 
inceffu aliif^tfe omnibus rebus mhîl nijî grave y. 
moderatum ac religione plénum prx Jeferanf- 
Conc.' Trid. 
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De la fainîe Afeffe, 15'J 

'KH- «3- î'î’î -£^ rMH -HH-: v9» -»2- «»• 

I\T. EXAMEN. 

De la faince MciTc. 

De la maniéré de s'occuper en la difanf,- 

l POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur le fouveraîn 
Prêtre , confommant fur nos Autels , 
aulîi bien que fur la Croix en fa propr* 
perfonne , le facrifice commencé dès la 
naiffancc du Monde fous la Bgure des dif* 
ferentes Hoftics , qui et oient ofttrtes à la 
gloire de fon Pcrc. il ralTcrablc en lui .feul 
tous les devoirs de la Religion , & il rend 
infiniment plus d*honneur à Dieu par la 
feule offrande de fon Corps & de fon Sang 
que ne lui en ont rendu routes les viéHmcs 
,& tous les Prêtres de l'ancienne Loi , quf 
n'étoient que les figures de ce qui fe paflV 
tous les jours dans nosEglifcs f O que les 
difpofit!C>ns de fen facrê coeur dans cet 
état font admirables ! Que fes occupation» 
y font divines I II ne penfe qu'à honorer 
Dieu 5 & à fauver les hommes en fe fa» 
crifiant lui-même j & dans cette penféc 
quelle horreur n'a t'il point pour le pechéî 
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If) 4 De la fahne Afejfe. 

quel (lefîr de s'anéantir pour la gloire de 
fon Pere ? Heureux le Prêtre , qui étant 
ainfi occupé en difant la fainte MeflTe, n’a 
point d’autres difpofitions que celles de 
J E s US-C H R 1 s T. 

^ O'nniurfj difrerentîas hoftiarum una corporîs 
&c fanguiiiis Domiiii iaiilct oblacio. S,Lt0 Sirm,^. 
iiti Fa J} on e. 

II. POINT. 

Examinons comment , & à quoi nous 
nous occupons en difant la fainte Mcfle: 
Eft -ce à faire attention à la dignité du 
fouverain Prêtre, au nom & en la perfonne 
duquel nous agilïbns j à la fainteté infinie 
de la viAime , que nous avons entre les 
mains ; à la Majefté incomprehenlible de 
Dieu , à qui nous offrons ce facrificc } 
Eft- ce à, regarder le péché comme la 
chofe du monde la plus abominable devant 
Dieu , à en concevoir de l’horreur , à dc- 
fîrer de donner nôtre vie , & de répandre 
nôtre fang pour le détruire , à l’exemple 
de nôtre Seigneur , qui le fait encore tous 
les jours fur les Autels ? 

Eft ce à penfer à l’amour infini que 
nôtre Seigneur y témoigne pour la gloire 
de fon Perc , âi pour le falut des hommes, 
ôc à entrer dans un ardent defir de pro- 
curer l’un & l’autre aux dépens de ce qno 
nous avons de plus cher en cette vie t 
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^ üelafaînte Afejfe, ipj' 

E?t“CC à confidercr avec des rcmimens 
' de gradrude le grand amour de Dieu , qui 
dans le rems du facrificc nous ouvre Ion 
fein pour nous y lailîer prendre Ton Fils, 
Ôc nous y nourrir de la même fubftance ; 
ôc avons nous penfé à la charité infinie de 
ce meme Fils , qui veut bien tous les jours 
fe faire viétiine entre nos mains pour ac- 
complir ce qui manque à nôrre Religion, 
& être le fupplement de nos devoirs envers 
fon Perc ? 

Eft-ce à nous remplir le cœur auflî bien 
que Pelpric de la Mort & de la Palïion de 
nôtre Seigneur ; dont la fainre Meifc cft 
une vive & réelle reprefentation , 5c y 
avons nous fait lès ceremonies dans l’dpiit 
de l'Eglifc , qui nous les donne particu- 
lièrement pour nous remettre devant les 
yeux ce grand Myllere I 

Eft-ce enfin ï nous encrerenir de l'obli- 
gation que nous avons de nous y facrifier 
nous mêmes à Dieu, pour n'êcre avec nôrre 
Seigneur qu’une feule vîébîmc > comme 
nous nefommes avec luy qu’un feul Prêtrcî 
Examinons fi pour ne nous puînt dif- 
traire en difant la faime Me(re,nous avons 
été fideles à nous remplir de quelqu’une 
de ces penfees , ou de quelqn’autres qui 
répondent à la fainteté de ce Myfteie i 
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De !a fai^te 
III. POINT. 

Si Dieu prononce anathème contre ceux 
qui font Ton œuvre négligemment , & fi 
la fainle MefTc c*ft Ton œuvre par excel- 
lence ; piiifqne c"cft le plus grand de feS 
ouvrages, & le cheTd’œuvre de Tes mainsj 
que ne doit pas craindre le Prêtre qui 
offre ce facrificc fans nul refped , St fans 
nulle application à ce qufil fait. Un Dieu 
y eft produit , un Dieu s'y facrific , un 
Dieu s*y anéanti j & un homme aura fi 
peu de religion que d'y paroître avec in- 
différance ) Ne permettez pas ô mon Dieu* 
que cela m'arrive jamais. Rempliffcz mon 
coeur, je vous fupplic , de dîfpofitions fi 
fainres , que je n*aye mil fujet de craindre 
les funeftes effets de cette terrible parole j 
AialediBus quî facit opus Dei négligent tr, 
Jer. 48, JO. 70. Interp, 







"De la faîrite 197 

L^Uvî'3Ê^&ï>3Kî>î 

Y. EX AMEN. 

Da la faince MclTc. 

Des difpolitiotii pour la hten entendre, 

I. POINT. 

H onorons la très faintc Vierge comme 
le modèle le plus achevé que nous 
puîiHons piendre pour bien entendre la 
fainre MeiTe. Elle aflifte au Sacrifice que 
Ton Fils offre fur le Calvaire \ &c qu’il con- 
tinue d’offrir tous les jours fur nos Autels ; 
& elle y afifte avec les difpoEiions les pins 
excellentes & les plus laintes que l’on 
puifîe concevoir. * Son efprit divinement 
occupé de ce qui fe pafie devant Tes yeux, ne 
peut ècrediftrait par d*autres penfées -, fon 
cœur tout embrafé d’amour pour Dieu , 
ôz qui ne rcfpîre que (a gloire , fait que 
fans avoir egatd aux tendreffes de la na- 
ture ; elle offre elle-même avec Jefus cet 
adorable Sacrifice ; & cette divine Merc 
toute pcnctrces des fentimens de religion 
s’immole en efprit pour ne faire avec fon 
cher Fils qu’une feule & même viétime. 
a Admirons ces difpolîtîons , & adorons le 
faint Efprit qiii les opéré. 
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r^S T>e la faUite çjl/ejfe, 

« 

* Uoa erat Chrifti & Mari* voluntas , îdena 
unum paiitcr holocaudam ofFciLbanc : Hxc. ia 
fanguinc coidis: hic in fanguinc carnis. jlraa.J, 
CArnoi. opn(c, de laudih. Ai. ' 

4 Ipfa fe ipfam madans in alcari interioti , & 
ligi a , & flamiras , & latiCvS coogetebat. Arnold. 
Carnot, de 7. 'veib. Dom. $n Crnce. 

II. POINT. 

Pour s'occuper avec pierë pendant la 
faime Mede on peut s'entreterair. 

I. De i'amour immenfe de Dieu , qui 
nous donne fon Fils , & de la grande cha- 
rité du Fils qui s’y donne lui-incme à nous 
fans referve. 

i. De quelque Myfterc de la vie & de 
la mort de nôtre. Seigneur , qui nous font 
exprimez par les differentes parties de la 
faintc Meffe. 

3. De quelques affcâ:ions & de quelques 
aéfes intérieurs , qui ayent rapport aux 
djverfes aéfions , & aux differentes prières 
que fait le Prêtre dans ce facrifice. 

4. De nos befoins pour demander à 
Dieu fon fccoiirs par les mérités dejesus- 
Chri ST immolé fur l’Autel. , 

5. Des grâces, foit particulières, foie 
generales que nous avons reçues , & donc 
nous devons le remercier. 

6 . De quelqu’autres penfees conformes 
à l’efprit de l’EgUfe fuivanc les divers 
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De la faîrJte AUJfe, 199 

tcms , 6c les difïei-entes folemnitez qu’elle 
nous propofe. 

Examinons fi nous avons eu foin de nous 
înftuuire de quelques-unes de ces maniérés 
qui nous feroient les plus utiles , pour nous 
occuper pendant la faintc Meirej & fi nous 
avons etc fidèles à fuivre celles qu’on nous 
a confeillées. 

Si nous ne nous fommes point laifie dif- 
^ traire , pour ne vouloir pas nous faire un 
peu de violence. 

Si nous n’avons point donné lieu à ces 
diftradîons , pour être venus à la faintc 
Mclîe, l’imagination pleine de mille vaines 
idées , l’efprit embarafle de cent affaires 
differentes , le cœur agité de diverfes paf- 
fions. 

Enfin examinons fi nous y avons affidé 
avec une faim infatiablc , & un defir ar- 
dent de nous unir à nôtre Seigneur , fiu* 
tout dans le tems que le Prêtre commuunîe, 
qui efl: la pratique que les Saints ont tant 
recommandée fous le nom de communion 
fpirituellc. 

III. POINT. 

Mon Dieu , fi les Anges qui font vos 
plus parfaites créatures , & qui ont le bon- 
heur dans le Ciel d’être devant vôtre 
Thrône au milieu de vôtre gloire , fe 
trouvent heureux de defeendre fut U 
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2BO Delà falnte Cefnrnitnlo*t, 

terre , (J’environner vos Autels de fe prof- 
terner durant les faints Myftercs par lef- 
pe(5k pour la vi6Hme qui y eft iramolce ; 
avec quels femîmens de religion n'y de- 
vons nous pas affilier, nous qui ne fommes 
que cendre , 6c que le péché a réduits à 
la dernière mifere ? Mon Dieu éclairez nos 
cfprits , ouvrez nos yeux , animez notre 
foi fur la grandeur incomprehenfible de 
ce facré Myfterc , afin qu’à l'exemple de 
ces Efprits bien-heureux nous n’y affif- 
tîons jamais qu’avec le profond refpeét 
que nous voudrions avoir , fi nous étions 
avec eux devant le thrône de vôtre gloire; 
Tanquam fi in tpfis edis collocati inter Ca- 
lejleiillat ^irtntes medli fiaremas. S.Chryf, 
Lib. 5. de Sacerd. C. z. 



1. EXAMEN. 

De la faintc Communion. 
la préparation à la fainte Communion., 
I. POINT. 

A Dorons nôtte Seigneur dans le très^ 
faiuc Sacrement comme un divin 
Epoux, qui voulant fe donner à nous dans 
U fainte Communion , 6cdefirant de nous 

voir 
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voir dirpolcz comme il faut à le bien rece- 
voir, nous dit intérieurement ces paroles 
-pleines de tendrefTe 6c d’amour : vôtre 

ÆpOHX qui vient ypreparez. vos lampeSy fartez 
& allez au devait de Ce qui ne veut 
dire autre cbofe linon , préparez vous à le 
bien recevoir. Quelle bonté de ce divin 
jefus , de vouloir non feulement venir à 
nous , maisrncorc de nous avertir ainlî d: 
nos obligations ! Que nos cœurs , nos ef- 
prîts & toutes nos pailTanccs fc répandent 
en louanges 6c en aéfcions de grâces , pour 
une conduite 11 pleine d’amouc. 

Ecce rponfus vr nit : aptaitf veftras lampaics » 
exite obviam ci *â*tth. 43. 

il. POINT. 

Examinons comment nous nous prépa- 
tons à la laînrc Communion. 

I . Avons- nous eu foin d’y apporter Une 
grande pureté de cœur par une parfaite 
Icparation des pcchc^ mortels , fans la- 
quelle nous commettrions un horrible fa- 
crilcgc -y 6c nous nous rendrions coupables 
de la profanation du Corps 6c du Sang du 
Fils de Dieu *. 

Par le dégagement des pechez véniels 
qui font à l’ame autant de tâches 6c d^ul- 
cercs j qui bicllcnc les yeux de l’Epoux , 
& nous privent de fcsplns tendres carelTcs, 

Par le détachement de toute alFeélion 
/. 'Tartie I 
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2.01 T)t la faintt Communion. 
aux créatures , qui pariagean: le cœur, ne 
peuvent être qu'un grand fujec de peine à 
l'Epoux, qui le veut avoir tout entier. 

X. Nous y fommes • nous préparez pat 
une grande pureté d’intention , renonçant 
à toute vue d'intérêt , de vanité, de refpe6t 
humain , 6c n’en ayant point d’autre que 
de plaire à Dieu , d'établir fou Royaume 
dans nos cœurs, de répondre au defir ar- 
dent que notre Seigneur a de venir en 
nous; de ne nous faire vivre que de fa vie,^ 
& de nous attirer à. cette heureufe trap(» 
formation qu'il demande à fon Pere , 
•qu’il veut opérer en nous par la faînte 
Communion : Ut Jint confummatî în w-um f 
Jo. 1 7. 

3. Y avons-nous apporté une grande 
pureté de Qorps , évitant les,moindres fen- 
fualitez , ayant horreur dç tout ce qui 
pou rroit ternir en nous le moins du monde 
Peclat de la chadeté , 6c portant toujours 
dans le cœur 6c dans les. mains cette inf- 
itudion admirable renfermée dans ces 
paroles,; Lttmhos vejlros accingttls, ut corne*, 
dntis ty^gnum cafiîtate pr^cinB /î 
4. Avons- nous eu foin le jour delà faînte 
Çommunîon de nous entretenir des. le 
matin dans un ardent dejfîr de recevoir 
nôtre Seigneur , perfuadez que c’eft le plus 
grand bonheur qui nous puid'e jamais ar*« 
river f 




T>e la fainte Communion, lo ; 
i 'Ces dcfirs ono ils été a uJÎi tendres qu 2 

1 ceux qoe ieilenMin enfant pour les main- 
jneileS'de {a meve ? 

3 Ont-ils été au{fi ardens que ceux d’uii 

3 cerf fatigué, qui foupire avec une extrênic 

* ardeur apres les Itnirces des eaux ? 

e , Ont: ils été aufli purs que ceux que nous 

exprime le Roi Prophète par ces paroles . 
O fi (fuîs mihi daret potum de e fierna i?tf- 
t thUeml fur lelqucllcs difenc les Saints: 

i ATiw? fitieb^t aquaritm elernentum , fed fan* 

5 gninein thrifli^, S, kn\hï. hxio\. David. 

f. Avons-nous été Jurant tour ce teras- 
là plus teciieillis, plusTeparez du monde , 
moins occupez d^’affaires, & avons-nous 
lailfé moins de liberté d'agir à nos fens, 5c 
fur tout à aôcre vue , à l'exemple de cc 
grand Saint, donc falnt Jerônae die : Oculis 
Chrifinm d^fidera’itibus y nihil aliud dignatus 
afpicere ? 

J Enfin pour ne rien, négliger de cc quî 

f regarde' l'exterieur aulE' bien que i'inre- 

f rieur , nous y fommes-nous préparez en 
prenant des habits dicensj honnêtes y con- 
venables à nôtre état 6c où il n'y cûc 
point trop d'âffeélat'ioh ,'ni trop de négli- 
gence? 

III. point: 

. . MoH'Dieu;fi les Vierges fol-cs onc perdu 
-fans reiroarcc la jqiiiflancé de l'Epoux^ 
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104 faînte Communion, 

pour ne s’être pas liiflSfaramenc préparées 
a le recevoir ; lî ce malheureux qui le pré- 
fenta au Banquet fans y êcte préparé , ne _ 
fe voulanr p^s donner la peine de prendre 
la robe nuptiale , a été jette les pieds & les 
mains liez dans les tenebres extérieures .* 
quel aveuglement d’ofer paroîrre fans une 
grande préparation à vôtre fainte Table/» 
Faites, 6 mon Dieu, par vôtre raifcricorde 
que je profite fi bien de ces vues , que je 
ne me préfente jamais à la fainte Com- 
munion fans m’être éprouvé moi-même , 
félon l’avis de l'Apôtre, 8c fans m’être 
préparé avec tout le foin que demande une 
aétion fi fainte. ï^rohet autem fe ipjum homo, 
fie de pane illo edat & de Calice bibat, 

• I I. E X A' M E N. 

De la fainte Communion, 

BesA^es qn‘ll fant faire pour bien communier 

I. POINT.' 

A Dorons la bonté immenfc du Fils de 
Dieu , qui après être mort pour les 
hommes fur la Croix , fe donne encore à 
’ eux tous les jours dans la fainte Commii- 
nîoQ. Son amour qui efi infini s’y com- 
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Tie la falfite Communion. 'loy 
munîquc fans refervci il nous y donne tout 
ce qu‘il eft , fou corps , Ton fang. Ton amc 
fes grâces , Tes mérités , fa divinité' même;, 
N'cft-ce pas là un Dieu, qui dans le tranf- 
poris de Ion amour, fe rend ( fi on le peut 
dire ) prodigue de foi- même } * Où eft le 
cœur , pour ingrat & endurci qu’il puific 
être, qui ne s’amoliirc aux approches de ce 
Dieu d’amour , & qui ne lui rende tous 
les devoirs dont il eft: capable , pour rc- 

connoître une telle grâce f 

♦ 

* O verè Deum , Ci ciicerc fas eft , prodigum fui 
pra: defiderio heminis Cuetr. Abbus inftfi, Ptnt. 

V 

Examinons quelle fidelité tiens avons 
eue à produire des Aélcs que les Saints 
nous recommandent plus particulièrement 
de faire pour bien communier. 

I. Avons-nous fait un Aéte de Foi de 
la préfence réelle de Notre Seigneur dans 
ce Saotemenr , & avons-nous été bien per- 
fuadez que celui qui eft caché fous les 
efpeces , eft la Souverain de l’Univers , qui 
érnnt Dieu de toute éternité , à voulu fe 
faire homme dans le tenis , & mourir à la 
Croix pour le falut du monde? 

Z. Nous fommes-nous humiliez aux ap- 
proches de ce divin Sauveur , reconnoif- 
fant combien nous fommes indignes de 
recevoir en nous une fi haute Majefté ^ 
& difant de cœur avec le Centurion 

I « • • 
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*i}vmi‘nt''^on fltm dlg^ms. Muet. 8. Sc âvec 
SiPierre ; Exl apte DouMne y q^^la homo p^t)- 
>'èat<fr ftf». Luc. 5.8.011 a.vec Uint Jean , 
'DornUrt non jum cVgf^ins fol^ ère eoyrig'âTn cal- 
■ceamef/ti , & tu vents ad m ? Luc. 5 . i 6». 
•Matth. 3. 14. ' ’ 

3. Avons- nous exciré nôtre Goear à J-a- 
mour ayons nom bien pcn(é que oe 
Sacrernent étant‘ le ;grand Sacrement de 
l'ainoui: de jelus , où il Ce donnoit à Pâme 
particulièrement tous la qualité d^'Epoiix • 
& où il ne fe donnoit que pour en être 
.aimé , nous n'avipns point de plus étroite 
obligation en communiant que de i’aimer^ 

Sponfi ainoc imo Spon tis aæor folam .iinoris 
vicsni requiiii. S 83 *« Ca»t. 

4. Dans le précieux moment de la fainte 
Communion , où nôtre SeîgneuT fe donne 
tout à nous , nous fommes-.nous donnez 
tout à lui avec un abandon total , le ren- 
dant maître abfolu de nôtre caur , l*y laif- 
faut agir félon l’étendue de tous fes def- 
feîns, & attendant de fa divine bonté cette 
heureufe transformation qu’il qpcrc dan$ 
ce Myftcrc ? Non ego wutabor îh te , fed ru 
tautaberis in me. B. Laiir. Juitin, 

Non tu me in te raina bis^ fic.iit cibuni carnis tux, 
fed tu mutaberis in me. S-.Aug^ifi. 

• Enfin fommes-nous entrez dams ces ad- 
«lirables fentiuaens , fc ces divines difpi.v 
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la fainte Commumùn. 107 
/îtions que nous exprime un grand Saint 
par ces belles paroles : jefus mon Amour, 
mon Epoux,mon Bien-aimé, mon Unique, 
que je ne goûte que vous , que je ne me 
plaüe qu’avec vous , que rien ne m'attire 
que vous; vous êtes tout à moi, que je fois 
tout à vous , & que mon cœur avec le 
vôtre ne foie qu’un meme cœutr 

Umis cft dibilasmeas, unas cft fponfus meus , 
anus cd amoi meus, Domious mcas jefus Chriftiisj 
nihil mihi fapiar, nihil me deleâet, oihil me alli- 
ciat praîtet ipfum. Totus eft meus, totus firo fuus 
& cor roeum unum cum ipfo. S. film, 

étmor.f. I c. 6 , 

in. POINT. 

Mon Dieu , quand je confîdere que la 
fainte Q)mmunion cfl: une fource de mal- 
heur pour les uns , & de bonheur pour les 
autres ; que fi les uns y trouvent la Vie, les 
autres n’y rencontrent qtre la mort ; je ne 
fçaurois douter que la dîverfité de ces cf* 
'fets ne vienne de leurs bonnes, ou de leurs 
mauvaifes difpofitîons.Fâitcs moi la grâce, 
mon Dieu , que j’en fois bien convaincu ., 
afin qu’anime par la crainte de vous perdrfe 
anfil bien que par l’efperance de vous pof- 
feder , je n’approche pas indignement dt • 
vôtre fainte Table , & ne commune ja- 
mais fans une vive foi , une profonde hu- 
milité , un fervent amour , un total âban-- 

1 iiij 
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J ©s Dr la fatnte C»mmunlov, 
don de moi - même y & un aident defîr 
d'être tout confommé en vous Ahjcedat- 
•vanitas y accedat divinitaS ttofur/if/ie cori’- 
fumât charitas , & fiam tetus divinus., Sv 
Bonav. ibid. 

•ÜK- im- KW- «ee- -«M- HH * HH «K: HS<'- 

III. EXAME N. 



D« la faime Communion;. 

T>m déjîr que nms devons avoir de communier^ 
fouvenî,. 

I.. POINT. 

A Dorons îe Pere Eternel j qui nous^ 
./"l- ayant adoptez pour fes enfans, nou&^ 
préfente tous les jours fur les. Autels Ton 
cher Fils j que les Saints appellent la mam- 
melle cki Peie , mnmmlila Patris. * Il nous- 
le prefente avec la rendrelTe qu’une merc 
a pour Ton enfaijit, qu’elle allaite & nourrit 
de fa propre fubftance. Adorons le Fils. , 
cette divine mammelle, qui prdréede l'a^ 
bondance de Ton lait , c’eft à-dire , -de la 
multitude de Tes grâces^ ne demande qu’à 
fe décharger & à Te répandre dans les Fi- 
dèles par la faînte Communion. Adorons 
le faint Efprit , qui n’ayant point d’autres 
déhrs que ceux du Pere & du Fils , uoui 
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la fai Ht e C'omrnumhK le 9 
invite cl'ailer y Aicccr ce lait divin cjuc 
Dieu y a mis pour la nourriture de fes cn-^ 
fans. Quelle bonté de ces adorables Per- 
fonnes , de nous convier ainfi avec tant 
d’amour à communier fouvent! Et quels' 
remercimens ne leur devons-, nous point 
rendre pour imc celle grâce ? 

* s, Clcm. Alex. pTiia;; 1. i. c. £, 

II. POINT. 

. Examinons comment nous repondonV 
au de(î-r extrême que Dieu te'moigiie. de 
nous voir approcher fouvent de la faim’e 
Communion. 

1. Souhaitons- nous ardemment ce bon- 
heur , & nous réjouilîons nous lorfquc les 
jours de la communion s'approchent ? 
Sommes-nous ravfs qu’il s'én renconr’rc 
plufîcurs^ de fuite , fié demandons ncuis- 
mêmes quelquefois de communier plus ' 
fouvent qu’on ne le fait d’ordinaire ? 

■ Nôrre cœur dans ces jours-là s’eft - il 
trouvé faifi- -de ccr amoureux cmprefie- 
ment, & de cette fainte joye,.quc relTentit 
' le bien-heureux Zachée , lorlque nôtre 
Seigneur lui dit ; il faut que je demeure 
aujourd'hui chez vous? £r ille fe.jHnatJs def-^- 
'cendlt , & excepit illtim gauden/. Luc; 19.. 

Avons nous bien penfé que- nôrre Ser« 
neur dans le faînt Saorement étant* appel Te- 
nôtre pain quoiidicn,.il n’y a point' de jourr 

L 
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zîO Deîafaîntf Communlàn. 
que nous ne devions deîàrer de le liffcevoir; 
Îa que nou’C defir doit avoir cet heureux 
cfféi que deniandeiit les. Sahus , de nous^ 
faire mener une vie aiü z pure pour me- 
d.e^ communier lous lesi jours è;Sw 
uhquatiÀit mtxcaru accipfirt.^ 

^ S, Augnft. de vcrb. Dèin. Serm. i8. 

1. Quand nous avons eu ces dcfirs de 
communier fou vent avons nous faic ac*- 
.tentipn (j Dieu feu I en éçoîc le principe,, 
ic fl r^mour propre ,ja vanité , ou k ref- 
peét humain n'y ayoienç ptiint de part ? 

Avons nous conhdcré qu'il en cft de 
ces délits pour U communion , comme de 
Tappetit pour les viandes, qui..venant quel- 
quefois d’une mauvaife conftitucion, bien- 
loin de contribuer à la famé , ne pouvoir 
qu’engendrer de la corruption , &f. caufer. 
des maladies ? 

Pour ne point tomber dans cet IncorK 
reniant, avons- nous eu foin de régler , nos. 
délits par l’obéilïancc.ôc pai l’ayi;S de nôtre 
pireéleur ? . . ^ 

3^Au lieu d’avoir eu ces grands délîrs 
de communier fouvent à l’exemple de tant 
de Saints, n’avons nous point- été alïcz mal- 
heureux pour n’avoir que de l'indilTe- 
xencc,&peut être encore du dégoût pour 
cette manne, celede , &c pour cç. pain d(^ 
Anges i 
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T^e la feinte Cornmu''>io9. 2 j i 

N’eft-cc point par cette indifférence & 
par ce dégoût que nous avons laifle palfer 
des jours de communion fans nous appro- 
cher de la fainte Table, ir que nous avons 
cré ravis d’avoir quelque occafîon de ne 
nous pas procurer re fouverain bonheur î 

Ne nous en fommes nous point encore 
privez quelquefois , parce que des com- 
nui lions fi fréquentes emportent trop de 
terns ; qu'elles nous engagent à mener une 
vie plus fainte , Sc qu'elles demandent 
qu’on fe faffe un peu de violence ; à quoi 
nous ne fçaarions nous réfoudre ? 

Enfin fous un faux prétexte d’honoter 
davantage nôtre Seigneur, & par une faulfe 
humilité , n’avons nous poiiic tâché d’in* 
jfinucr aux autres , que de comrnnnicir fi 
fouvent, éroit manquer de rclpcélià Iesus* 

CnaiST , dans cet adorable Myfierc ? 

III. POINT. 

Mon Dieu , qui ctesle pain des Anges 
dans le Ciel , ôc qui voulez bien être coût 
des Fidèles fur la terre ; que j’eftime heu- 
reux ces Efprits ccicftes,de fc nourrir îh* 
edTaroincnt de voiis,& de ne s’en rafiaficr 
jamais ! plus ils vous reçoivent , plus iU 
défirent vous recevoir. Rempliffez - nous 
ïBon Dieujde cette fainte avidité, afin quc: 
nous approchant de vôtre fainte Table,, 
nous puifHous en goûter à longs traits 

iv) 
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lit DeV'aBlon de gracC' 

toutes les douceurs , & répondre à cet ar»- 
dent délit avec lecjucl vous nous-^y con- 
viez, ad nuptias. Math. z.4. Comedite.' 

amïci& bîbite, & inehriamhd. chdrijjfîmii 

Cant, 5. !.. 

«as* s; »a -T -î-.®» <«a a» 

I. E X A. M. E N. 

f 

^e V aUlon de^ grâces apres, ^ C otnr 

rnMpiàn». 

\, POINT. 

A Dorons Dieu dans Péminenccdè forh 
être, & dans.Pinfinité de Tes perfec- 
tions J qui entre tous les devoirs de reli- 
gion qu’il exige des boinmeSiS'aitend par-- 
ticûlierement qifils le remercient pour fes 
bienfaits. Ceft un Dieu de bonté qui ne 
demande qu’à fe communiquer ; & parce, 
que fuîvant l’ordre de fa Providence rc-- 
nicrcier Dieu pour une gtacc c’eft un 
moyen infaillible d’en obtenir une autr#^-, 
il fouhaireiûic qu’on. nc cefTât jamais de 
le remercier , pour ne ceifer jamais dé nous-, 
faire de nouvelles faveurs. Qiiels devoirs 
& quels hommages ne lui devons- nous pas, 
rendre, pour avoir- voulu, établir, cet ai- 
mable commerce des grâces , par lequel, 
«.ooim.e par un flux & reflux , celles qu’il. 



après la fawtt C^mmmtan. 113 : 
nous donne lui étant raportécs , U nous en 
donne toujours de plus grandes ? Aà mare^ 

unde exemty graüarHmfinmina revert nntur ^ 

ittTHTn fiaatt, ^. Bcrn. Scr. i in Canr.. 

1 1. P O I N T. 

Examinons fi apres la faintc Commu- 
nion , où Ton reçoit de Dieu le plus grand; 
de tous les dons , nous avons été fidel es ik 
, l’en remercier , & à bien faire nôtre aélion. 
d,e grâces. 

'Avons-nous pris pour cela quelque tems'. 
immédiatement après avoir communié ?: 
Lalcgereté, l’indévotion, & l'emprcfTe,. 
ment pour l’crude , ou pour quelqu'autrc- 
occupparion,qui nous étoit à cœur ne nous, 
ont-ils point fait différer fouvent ce faînr 
exercice, & quelquefois l’obmettre tout- 
«t fait l 

Avons-nous pris foin d’éviter tout ce 
qui pouvoir nous empêcher de bien rendre- 
à Dieu ce devoir , & de joiiir en paix de- 
là préfcncc de Ton Fils bien aimé r 

N’avons-nous point eu peine à nous ré- 
foudre d’y employer une demi-heure , ou- 
au moins un quart d’heure ne penfant pas- 
que c’étoît bien peu pour rcconnoître une 
fi grande grâce ? 

L’orfque nous y avons donné tout ce 
tems-là n’avons-nous point laiifé égarer, 
xôtre efprit pour ne vouloir pas nous fairct 
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2*4 l ctBio'? de grnccs. 

nn peu de violence ; 6c n’avons- nous point 
penle à route antre choie c|u’à ce que de- 
mandât la préfence de Jesus-C h r i s t 
dans nôtre cœur > 

N avons jioüs point -înterronipn cette 
aiftion trop facilement , & fous le moindre 
prétexte! Et n eft-il pas vrai que fouvcnc 
nous avons etc bien aifes, ou du moins que 
BOUS n’avons pas été fâchez qu’il s'en fok 
préfente quelque occalîon ? 

N avons nous point négligé de Faire les 
aéfes qui nous font marquez pour cet exer- 
cices 3 Et pour ne vouloir pas prendre la 
peine de les produire , n’avons- nous point 
donné lieu à beaucoup de diftradrions . fur 
tout dans le teras des fecherefles Ôc des 
dégoûts ? 

Pour donner bon exemple aux autres 
& ne nous point expofer aux diffipations 
■que peut caufer le changement des lieux 
ayons-nous fait autant que nous" avons pû 
notre adlion de grâces dans celui où nous 
avons communié? 

^ Enfin avons nous témoigné par tout 
nôtre extérieur , avec quelle religion & 
quel refpedon doit faire cette ' aâiion 
nous tenant à genoux ^ reciieîllis , & dans 
ime grande modeltie , & fur tout re nous 
affeyant point fans quelque neceffite ï ‘ 
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j4pràs la faîr: te Commurnort^ iif 

I II. POINT. ■ 

Mon Dieu que nous ferions aifément 5c 
avec pUifir nôtre adion de grâces a prç?- 
U fainre Coramunion , fans avoir befoin 
d’y être excitez d’ailleurs , (î nous Portion^ 
de lafaînte Table avec cctre admirable fer-^ 
veiir que les Saints y éprouvent ! Fondez 
s’il vous plaît , bonté fouveraine , la glace 
de nos cœursj qu’ils ne relpirent que vôtre 
amour, qu’ils foyènt embrazez de Tes plus; 
vive fiâmes , afin que touchez attendris 
du don ineffable que vous nous faites dans> 
la fainte Communion, nous mettions toute 
nôtre joye à vous remercier de cette grâce;. 
Çratias Deo luper inenurrabili do^o ejsts, 2 ... 
Cor. 9 . 

II. EXAMEN. 

jDe V aül an de grâces après la fa*'ne. CoOÊf 
munie n.. 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur retiré dan» 
le cénacle avec Tes Apôtres , de ren- 
dant avec eux à Dica fon Pere Tes aéHons 
de grâces après la fainte Communion t 
üscî^iens fanem gratins egît, ,, ,£t hjmna. 
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X T 6 D> l*\^Eî'iorj de grâce, v 

diSîo exterunt. Ah ! que les fendmcns <îe j 

rcconnoüîànce , dont il fc trouva tout pe- | 

neiré dans ce rems-là , ctoicnt purs / qu'ils- 
étoîcnC tendres ! qu’ils étoicnt amoureux ! i 
que Ton anéantidemenr éroît profond ! que 
' fon amour éroit ardent ! que fa prière étoîc 
fervente : O' que fon cœur dans cet état 
croît un digne (ujet de complaifance pour* 
fon Perc , Si qu’il mérité bien que nous lui 
Bcndions nos devoirs & nos hommages I. 

U, POINT. 

Examinons comment rrous employons» 

H: rems de nôtre action- de grâces après la 
faince Communion. 

1 . Avons-nous adoré d'abord J e s u s- 
Christ, qui tout Dieu qu’il eft, a la 
bonté de venir en wous : Nous Tommes^, 
nous anéantis en la prefcnce de ce nouvel- 
Idôie , dont la- Ma jefté infinie ne rçaiiroîc 
être dignement reconnue que par les plus 
. profonds hommages de la religion ? 

1 . L’avons-noiis remercié de l’honneur 
qu’il nous fait ; & confiderant d’une part 
l’abondance des grâces qu’il nous apporte,. 

& que fon Pere nous vent faire par lui ; \ 

Si voyant de l’autre nôtre impuiifance à 
reconnoître comme’ il faut tant de bornez.,, 
l’avons-nous, prié d’être 1 nôtre fuplément 
envers fon Pere , & de le remercier, luîw 
jDQcme an.uQUs h 
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après ta falnte Cammumon. i ly 

5. Lui avons-nous rendu amour pour 
amour ? Ce feu divin qui l'embraze pour 
nous , nous enflammez; Avons nous 
répondu à Tes carcflès & à Tes facrez em- 
brafleraens , par un ardent défit de lui ctic' 
înfifparablemcnt unis j & Tommes • nous 
entrez dans ces effufions , ces tranfports , 
CCS épanchemens de coeur, par Icfquels 
Lame s'explique mieux de Ton amour que 
par roue autre langage? 

4. Lui avons-nous bien ouvert nôtre 
cœur , pour lui expofer en flmplicité tomes 
nos mi Ter CS ; & avons-nous profité de ce 
teras favorable pour lui demander nos 
befoins plus particuliers. avec tome la con- 
fiance qu'un enfant doit avoir en Ton peref 

J. Avons-nous pris quelques momens 
pour l’écoiucr avec refpcifl , comme fai Toit 
le Prophète î Au'iiam , ^uidloquatur in me 
ï^ominus. 

Nous fomiTres-nous entièrement offerts 
à lui , afin qu'il ufede nous pour Ta plus 
grande gloire , & qu'il difpoîe félon fom 
bon plaifir de tout ce que nous avons , & 
de tout ce que nous femmes, comme de 
ehofes qui font abfo’umenr à lui qui lui 
appartiennent par une infinité de titres , 
& fur lefqiielles il a un fouverain domaine?, 

III. P O I N T. 

Mon Dieu » je vous.cleraande pardon de 
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De l*aSlion de gracés. 

tout mon cœur de m’être mis fi peu en 
peine jufqu’à .préfenc de bien faire mon 
adbion de grâces : je crains beaucoup que 
ce ne foir la fource du peu de fruic que 
j’ai tiré de tant de communions. Faites, je 
vous prie , ô mon Dieu , que j’évite défor- 
mais cette négligence , comme l’effet d’une 
véritable ingratitude , qui eft un vice qui 
vous eft des .plus odieux , & qui arrête 
davantage le cours de vos grâces : If^gra- 
tirudo •ventus ure^s > Jiccans fiU fontem p/V- 
tùtis^ rorem rnifericordté ^ fluenta gratix, 
S. Bernard. Ser. j i . in Cant. 

•KW* Ei>î tï3 «»: ^^3 

EXAMEN. 

De la vljîte du trét-faint Sacrement, 

1. P O I N T. 

I 

A Dorons nôtre Seigneur jefus - Chrift 
habitant dans nos Egliles , & refi- 
dam fur uos Autels comme un Roi dans 
fon Palais , élevé fur Ton Trône pour être 
vifité de Tes Sujets , & pour en recevoir 
les hommages qui lui font dus. C’eft là où 
fon amour les appelle tous , les plus petits 
auffi bien que les plus grands , pour leur 
faire rclTcntir les effets de fa magnificence 
& de fes divines libcralitez , pour leur 
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Dîf la vîjîte du falnt Sacrerntnt. z'i ^ 
donner parc aux tréfors qu'il a puifcz dans 
le fein de fon Pere , & pour leur faire 
\c*piouvfr combien il eft avantageux de 
faire fouvenc fa cour à un Prince li rempli 
detendreirc & de bonté pour fes Sujets. 
O qu’il cft digne dans cec état de recevoir 
<avec fontPeie toutes fortes de louanges- 
& de ;bencdi(âion l.Sedenti in Ihreno , & 
cgno , be iedlBià j & honor , & gUria CT po- 
Jejias inftculafaculorum. Apoc. 5:. 

IL POINT. 

Examinons fi nous fommes .fidèles à vî- 
fiter nôtre Scitineur dans le trés-faint Sa^ 
cremeni j & comment nous nous acquit- 
tons de cette a6tion> 

Le vificons nous aux heures 6c au tems 
'qui nous font marquc7in'avons-noui point 
laifie paficr quelquefois des fem aines en- 
tières fans lui rendre ce devoir ? 

N’avons*nous point préféré à ccrtc vi- 
fite celles de nos païens & de nos amis, ou 
quelqii’unes meme tout>à-fait inutiles 
regardant comme un tems perdu celui que 
nous paierions auprès des Autels { 

Dans le tems des tentations , des dcTo- 
la ions intérieures , des découragemens, ôc 
eles dt' goûts , n’avons-nous point été re- 
chercher nôtre force & nôtre confolation 
dans les compagnies & les diverti tfemens 
du monde ; au lieu d’avoir rccoursà nôtre 
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110 De la Vijîte du Jalnt Sac>eme»t. 
Seigneur dans le très • faim Sacremenr ; 
fuivant le défîr que lui - meme nous en té- 
iwoipyc-Vcmte ad me omnes^ qui laboratis & 
enerati ejlis, & ego reficiam vos ? Matrli. i i. 

. Qiiand nous l'avons vîfiié, l'avons- nous 
fait au moins avec amant d'ardeur& d'em- 
prelTement que les Courtîfans en ont pour 
s'approcher de leur Prince , & lui faire 
leur cour f 

Etant en fa prcfencc nous y fommes-nous 
tenus dans toute la raodeftîe , tout le re- 
c'deillenient , & tout le refpedl que de- 
mande la grandeur & la majelié du Red 
des Rois ? 

L'avons nous adoré dans Tes états de 
grandeur , & de balïèflc , d'élévation , & 
d’abailTement , qui font tous renfermez 
' dans ce Myftere ? 

L'avons nous reconnu pour le parfait 
adorateur de fou Peie;& dans cette vue 
avons nous dtfiré ardemment de nous unir 
à lui , afin qu'étant rem|dîs de. fes Taîntes 
difpofitions , nous puiffions entier dans fa 
religion & dans Ton amour , & rendre avec 
lui tout ce qu'il rend de devoirs à Dieu 
fon Perej 

Pour répondre aux défirs qu’il a de nous 
faire du bien, & de nous voir à fes pieds 
en qualité de fupplians , lui avons nous 
demandé avec confiance tous nos btToins y 
ceux de i'Eglife» & en particulier ceux 




De ia v^Jîie du faint Sacrement. zi i 
<3c !a maifon , au nom de laquelle nous le 
vîfitons i 

Nous fommes. nous tenus quelque rems 
en paix & en filence , pour lui donner le 
loilir d'operer en nous, & pour nous laifler 
pénétrer de Tes grâces 5c de Tes dons ? 

Enfin nous foinmes-nous retirez de cette 
vifite avec douleur , nous voyanr obligez 
de quitter la préfcnce d’un fi bon Maître, 
& avec un défir ardent d'y retourner aufli- 
tôt que i'obciirancc nous le pourra per- 
mettre ? 



III. POINT, 
ne gemiroic , ô mon Dieu I de voie 
les Souv erains de la terre environnez de 
tant de monde , leurs Palais fi fréquentez, 
leur Cour fi nombreufe , pendant que vos 
iies font dérertes , vos Aurels aban- 
donnez , 5c vôtre Perfonne facrée bien 
foiivent toute leul« , fans que perfonne 
vous fafie la cour ? Quelle confufion pour 
des Chrétiens, qui vous reconnoiflent pour 
leur Dieu ! Ne permettez pas , adorable 
Jefus,quc je fois du nombre de ceux qui 
vous abandonnent de la forte ; mais bien 
de ceux qui à l’exemple du Prophète ne 
foupirenc qu’aprés vos Tabernacles , & 
qui n’ont de joie qu’aux pieds de vos Au- 
tels. Q^iam dile£ïa tabernacula tua Domine 
•virtHfum ( concupîfcit & déficit anima mea> 



i 1 1 Pï h vljite du faht Sacrtittent. 
in a tria Domim , . . Al tari a tua , Dorûift* 
vlrtùtHrn\ Rex meus & Detts meus.. Pf. ^5. 

I 

■HW- HW ^ t4W. HW HW HM- -HW ^ HW 

EXAMEN-. 

Ve la lecture fptrttuelle: 

I. POINT. 

A Dorons la providence de Dieu , cjçti 
par le nioyen des Livres fpirîtuels 
nous fait jouir de 1a converfarion des 
Saînrs , nous fait profiter, de leur travail 1 
& de leur expérience ,.6<: nous donne part I 
aux lumières & aux bons fentimens que 
ic faint Efprit a répandui dans leurs coeurs 
pendant leur vie. Remercions fa bonté de 
vouloir au flî veiller fur nos befoins , & 
nous procurer de lî grands avantages par 
lat ledlure de ces LîvreSi 

II. POINT. 

Examinons avec quelle fidelité nous fai- 
fons nôtre.lcâiure fpiricuelle. j 

Donnons - nous.tous les jours quelque | 
teras à ce fainti exercice ? 

Avant que de le commencer , dclïian» 
4 onsrnous' à<EHéu laigrace de le bien faire? 

Avons - nous bien - purifié nôtre intention, 
n’ayant cu vue que. rexcirpacion de nos 
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De. la îefrurc fflrUuelle. t.lj 
vices., nôtre c(aiDUiremenc dans les vertus , 
ôc nôtre progrès dans la pcrfedîon ? 

Extirpatioitiorumi exe.rcitia virtutom/piritalis 

ptofedus. 

Ne nous y appliquons-nous point par 
t/aw/ , cherchanr d'y apprendre à parler 
de la vertu fàns la vouloir pratiquer î Par 
cwtojhéy nous arrêtant davâiageàlabcaute 
du ftylc , & à la pureré de la langue , qu’à’ 
la fubftance des veritez chrériennes ’ Par 
ïX\^n\GxQ d* acquît , lifanc avec indifférence , 
fans nous mettre beaucoup en peine d’en 
profiter ? 

Avons nous tâché d’en retenir quelque 
chofe ( félon l'avis que nous donnent les 
Saints J pour nous en occuper durant le 
jour ? 

Semper allquid d? ledioire cxrrahas quod propo- 
(îto conveniat.quoi rcvocaium crebrius ruminctur, 
quoi ic, ad prorîciendum adnioiuat. S Bctn. 

N’avons.noiis point fait cette Icdüre fans 
ordre & par faniailîc , parcourant tantôt 
un Livre & tantôt un autre , fans nous ar-^ 
roter à aucun , fans prendre- l’avis de 

notre^Diredeur-, pour choifir celui qui 
nous feroic le plus utile ? 

Fo;tuita & varia ledio oon aiJificat. fi. Bern, 

L’avons - novis . regardée comme une 
niainne celefte,êc un faint aliment queDica 
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:a X 4 ® la leclure fpinttietle. 

J10U5 donne pour la nourriture de nôtre 
arae'.Ec n eft ce point pour l avoir pris avec 
dégoût , qu’il nous en cft arrivé comme 
dans les alimens corporels qui nuifent, au 
lieu de protiter , quand, on les prend à 
contre- cœur. 

Ce dégoûtjOU au moins ce peu de plaîfir 
que nous prenons dans cette Icéture ne 
yicnt-il point de ce que nous nous plailbns 
à lire des Livres profanes , qui ne fervenc 
qu’à mettre mille vaines idées dans nôtre 
efprit , à e'toutfer dans nôtre cœur tout 
fentiment de dévotion , 6c à infet^cr nôtre 
ame au lieu de l’édiHer i 

Vanas grncxaac cogitariones, extingunnt mentis 
devo;ioncm , & non ædüicanCimciucDi , ledpocius 
ioâciuDC. S. ept*/c, c. i 4, 

La faifons nous avec attention & fans 
nous pre{ïcri& nous arrêtons nous de tems 
en tems pour goûter les veritez qui nous 
font le plus d’imprcflîon î 

Enfin avons-nous été fidèles fur tout à 
mettre en pratique ce que nous avons lu , 
à l'exemple de S. Ephrem .• Pingebat a^Hbns 
ppgÎNam quant Ugerat i Eniiod. in cjus vita. 

III. POINT. 

Mon Dieu, que la converfion de faine 
Auguftin , le changement de vie de ces 
deux Coui'tifans de l'Empereur dont parle 

le 
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D ? ia leBwe fpirîtuelh. 
le même Saint, la réfolution defaint Ignaci 
de fe doimer entiercmenc à vous , qui fci- 
Tcnt en eux l'heureux effet de la le(5fure 
fpiriruelle muntienc évidemment l'utilité 
de ce faint exercice,& font bien connoîcre 
les grâces que vous y avez attachées î 
Faites , s*il vous plaît , ô mon Dieulque je 
profite de cette connoîll3nce,aulïï bien que 
de ces grands exemples , afin que plein 
d’araoar & d’eftime pour la leéture fpiri- 
tuellc., je ra*y applique régulièrement tous 
les jours , félon le confeil qu'en donnent 
les Saints , &c fuivanr la pratique des plus 
faintes Commimautez , & de tous ceux qui 
veulent véritablement fervir Dieu : Sine 
hgendi fludio neminem ad Deum intentum 
videas, S. Athan, 






EXAMEN. 



De la leBare de V Ecriture Sainte, 

I. POINT. 

A Dorons le faint Efprit conduîfant la 
main des Ecrivains facrez , & fe fer- 
vint de leur plume pour laiifcr par écrit à 
fon Eglifeics grandes veritez de la Foi 
qu’il leur infpiroir, C’efl un Dieu de 
bonté &i de lumière iafinie , qui pout s'acr 
I. Partie, K 
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xi6 Df l'Ecriture Sainte. 

commoder V nôtre foiblefle fe cache fous 
les caraderes & fous l’e'corce de la terre , 
afin de s*infinuer doucement dans nos. 
cœurs , & de nous porter à la connoiflancc 
& à l’amour du fouverain bien. Quel bon- 
heur d’avoir entre nos mains uu tréfor auffi, 
précieux que ces Livres facrez,&. de pou- 
voir en les lifant y puifer la fciencc dcs' 
Saints,& la dodrincdu falut?Remercions- 
en Dieu de tout nôtre cœur , & rendons, 
lui tous les hommages qui lui font dus 
pour une grâce fi eonfiderablc. 

IL POINT. 

Examinons fi nous fommes fidèles la 
ledure de l’Ecriture (aime, & fi nous nous 
' en acquittons comme il faut. 

' En lifons-nous tous les jours quelque 
ebofe y comme les Saints nous le confeil- 
lent , & le faifons-nous nuë tête & à ge- 
noux i au moins durant un Chapitre du 
nouveau Teftament » félon que nôtre Re- 
glement nous le marque > 

Y apportons, nous toute l’application , 
tout le rcfpcd , & toute la dévotion qui 
Ibm dûs à ces Livres facrez ? 

Commençons-nous cet exercice par ani- 
mer nôtre foi , invocquer le faint Erprît,& 
le prier qu’il nous découvre les grandes 
verkez & les faînts Myfteres qui font ca- 
chez lôus ces divines paroles î 




î)e l*Ecrîrurt Sahff-, tiy 

Purifions nous bien narre inrentîoii , Sc 
renonçons- ivbus à tome ! a curiofité', & k 
toute la vaine facisfadtion qui porte fou- 
vent les gens du monde à cette lc(5lure . 

& n’y avons-nous cherché que la gloire de 
Dieu , 5/'tlôcre (alur ? 

Y avons- nous eu recours dans nos dé- 
solations , dans nos atbattemens , &dans 
•nos peines , (ûivant le confeil de l’Apôtre, 
t ôc la pratique des Saints ? 

'i Avons nous eu fur tout un grand rcfpcéi 

pour le nouveau- Teltamcnt , le portant 
toôiours fur nous par dévotion , comme 
faint Chrifoftome dit que faifoieni les 
. premiers Chrétiens ? 

i Pour n'v avoir point appotté ces dispo- 

sitions , & n^avoir pas aflez confideré que 
i ' c’etoit Dieu meme qui nous parloic dans 
Ja faime Ecriture , n'en avons-nous pas eu 
! fou vent du dégoût , & n’avons- nous point 

été comme faiiu Auguftin avant fa con- 
verfion , qui ne pouvoit fe réfoudre ï la 
lire , parce qu’il la trouvoic trop fimplc 
ôc qu’elle n’avoit pas les agrémens & l’clc- 
gancc des Auteurs profanes ? 

Enfin ne nous foimncs-nous point con- 
, tentez de mettre dans nôtre cfprit de dans 

! nôtre mémoire lès inûruéfcions qui nous • 

J font données , fans fonger à les conferver 

dans nôtre cœur , poür nous en fervir dans 
les occafions , à l’exemple de la ircs-faintc 

kij 
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ii8 De V Ecriture Mainte. 

Vierge > MARIA autem coufervabat amma 
verba hxc conférées in corde fuo, Luc. i. 

III. POINT. 

' Mon Dieu, apres HnftruéHon que donne 
vôtre Apôtre à fon difciple , touchant la 
Icdlure de l’Ecriture fainte. * Apres ce que 
nous difent tous les Saints de l'excellence 
& de l utilité de cette leâure , pour nous 
obliger à la faire tous les jours : a pour- 
rois- je bien refufer de ra'y alTujcttir , & 
d'en faire un de mes exercices journaliers ? 
Ne permettez pas mon Dieu que je fafle 
fi peu d’état de vôtre fainte parole , Sc 
donnez moi, part s'il vous plaît, à la grâce 
de ces grands Saints , qui charmez de fes 
beaurez & de fes douceurs , ne pouvoient 
fe laiTer de la lire , 6c de confeiiler aux 
autres d’en faire leur occupation ordi- 
naire : Tenenti eodtcem fomnuj ebref>at , & 
çadmem faciem pagina fanfia fnfeipiat, 

S. Hieron. epift. 

AcCende IcAioni. 

0 Sit tibi quotidiaaa kâlo pro exeicitio.S.Hûr. 
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*I>t la parole de Dieu, 1 1 ^ 
•m- -HK -KH -HH HW f<5^ HW HW •»: HW- 
EXAMEN. 

De la manere de bien ente^idre la parole de 
Dieu. 

I. P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur le Verbe 
éternel , apprenant à Tes difciples par 
la parabole de la femence , quelle eft la 
maniéré de bien entendre la parole de 
Dieu , Semeij eji verburn Del. Que Tes inf- 
truétions font admirables ! Il leur moncre 
la vertu de eette divine parole , il leur 
découvre les obftacles qui en arrêtent le 
fruit , & il leur fait voir les difpofitîons 
avec IcfqueUes il U faut écouter. Quel 
avantage pour tous les fideles d’avoir un 
Dieu même qui les inftruîfe ! Mais quel 
bonheur pour nous qu’il nous donne tant 
de moyens particuliers de profiter de fes 
inftrudUons ! 

Il POINT. 

Examinons par rapport à cette Parabole' 
de l’Evangile > avec quelles dîfpolîiions 
nous entendons la parole de Dieu. Cette 
parole(dit Jésus CnRist ) eft la femence, 
la terre ou elle doit être jettéc eft nôtre 

K iij 



I 
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ijo Ve ta parole 

>* cœur : voyons en quel étac il efl: , poor 
recevoir c€cce divine femen ce. 

1. N'eft - il point comme un chemin 
battu , ouvert à tout le monde , & où la 
licnnence ne peut germer , parce qu'elle cfl. 
foulée aux pieds par les palFans, ou enlevée 
par les oifcaux ? C'eft à dire , nôtre cœur 
n'eft-il point endurci , & hors d’état d'être 
touche de la parole de Dieu , parce qu'il 
cft ouvert à tomes les créatures , tujet à 
toutes forcôs d’affeêbions , tcmplî des ma- 
jcîrnes du ficelé , < 5 c peut-être dans quclquc^ 
paauvailc habitude , ce qui fait que 
divine fcmence ainil mepriféeeft aifement 
' enlevée par les dénwns ? 

1. Noire cœur n'a-t ’il point été commé 
cette rerrepierreufe J où la femence étant 
reçue fans peine . germe d’abord & pouflîs 
dehors mais coairae elle ne peut y 
prendre de profoudes racines.^ ï caufe dîe 
îa pierre qu'elle y rencontre , le Soleil fuc» 
venant la feche aifement par fa chaleur ? 

N'eft-ce pas de la forte que la parole 
de Dieu > que nous avons reçue fans répu- 
gnance, & fouVent meme avec joyc , nous 
a fait de fainres impreffions'", mais fi Icge-' 
res qu'à peine ont-elles été jufqu’à la Su- 
perficie de nôtre cœur ? 

Un relie d’amour propre , une incUna- 
tîon fecrette , une affeftion cachée , quel, 
que attache à nôtre propre volonté , & ^ 



Digitized by Googlej 



J)t la parole de Diett, 2 3 i 

horrc propre . jugement , n"ont-îIs pas éié 
comme autant de pierres qui ont empêché 
cette divine fcracnce de pénétrer bien 
avant dans nôtre ame f Et n'eft c« pas ce 
qui a été caufe que cette femencc s'étaiic 
bien- tôt dedechée . nous avons quitté aux 
premières difficultez , & aux moindres 
tentations le bien que nous avions com- 
mencé , & qu'elle nous a voit fait entre- 
prendre > 

J. Nôtre cœur nVt'il pas été comme 
cette terre remplie d’épines & de ronces , 
où la femence jette des racines » pou (Te au 
dehors , & s’élève jufqu'à former l'épy j 
mais parce que les épines croillèm , mon- 
tent ï même tems , elles l’éiouffent à la En 
& l’empêchent de porter du fruit ? 

N’eft ce pas ainE que les (ôllkttudes d« 
cette vie , folUeltudo ftcHli iJiiifjj que la 
tromperie des rîche(res,^//âa/7 dhinartm^ 
que les defirs fans nombre de nôtre ^con- 
voi tife , r cliqua coy^CHpîfceniîâ , ont étouffé 
en nous la parole de Dieu, & ont empêché 
que les fruits qu’elle nous avoit fait pro- 
duire ne foycnc devenus des fruits de vie , 
& qu’ils ne ibient arrivez par la perfe-» 
ver ance à leur parfaite maturité ? 

Enfin nôtre cœur a-t'il été comipc unt 
bonne terre, qui produit d’cxcellens fruits, 
& en quantité, & qui nous reprefente fcloû 
iaiiu Thomas ces âmes fideles , qui re- 

K » • • • * 
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De la parole de Die».. 

çoivent la parole de Dieu avec de grande 
fennmens de devoüon, qui la gardent éga- 
lement dans l'adverfit.c & dans la prolpe- 
rité , & qui peiTeverent dans cette fide- 
lité jufqu'à la mort. 

HiAinr qui corde in bono&optimo vcrbum reti- 
atrt & fruilum afferunt in paticniii luc. 8. i ç.. 

' ^ ;i II. PO INT. ' 

Mon Dieu 5 quand je con/îdere d’une 
part quelle tft la douceur Si la force de 
vôtre parole i & que je vois de l’autre le 
-peu d’amour que j’ai pour elle , le- peu de 
plaifir que je prens à l’ccomer , & que Ic^ 
impreffions qu’elle fait fur mon cœur , ne 
font que pafTageres, te ne produifent pref- 
que point de fruit ; je ne fçaurois douter 
que ma négligence n’en fort la véritable 
caufe. Je fais refolution , mon Dieu , de 
profiter mieux que je n’ai fait jufqu’à pre- 
fent des inftrüftions que vous nous donnez 
dans la parabole de l’Evangile fur ce fujet, 
& d’avoir fouvent pour cela devant les 
«yeux ces paroles de faint Auguftin ; Non 
mlnuf ritis erit qui ved’u n Df» negUgenter 
ûudîertt ^ quam cjitî corpus Chripi tn terrant 
tadert négligent ui fuii ptrmifcrit, S. Aiiguft, 
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Des Co^if .& des Entreciens fpiritueù, 15 j; 
«W 2 €#}• 4y» é*3- 

E X A M E N. 

Des Conférences & des Entretiens fplrîtuels, 

, I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur J esus- 
Christ s'entretenant avec fes- 
Apôtres des grandes maximes de l'Evan- 
gile , & les inftruîfant de la fcicnce du 
' falur. Avec quelle attention & quel iTlence 
n'ecoutoient-ils pas cet adorable Maître’! 
Qiiel refpeél: n’avoient ils point pour tout 
ee qu'il leur difoit ! avec quelle pureté de 
cœur & quelle avidité ne reçevoient-ils pas 
fa divine parole ! que nous ferions heureux 
d'avoir part à leurs difpofuions à leurs 
grâces , loifque cette même parole noiw 
eft annoncée dans les Entretiens & dans* 
les Conférences l: 

ri. P 01 NT. 

Examinons de quelle maniéré & avec 
quelles difpofitîons nous affiftopsaux Con»- 
ferences & aux Entretiens fpirituelsi 
Avons-nous em foin de nous y rendre 
avec toute l'alîiduité & la diligence que 
demande la faitite avîdiré,quc nous devons.- 
avoir pour écouter la parole divine ? 

Y avons.-; nous apporté tout l'amour,, 

IL V. 
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J 4 Co»f. & det Entrme-nr fpvr>t. 

tovitç l'cftime , & toute la parete qui font 
neceflaires pour en profiter , & nous fom». 
mes-nou.s donnez au faint Efprit, fans le- 
quel cette divine (emence ne peur gernier 
dans nos âmes , & y produire des fruits 
de vie î 

Avons-nous écouté celui qui nous y 
parle avec le meme tefpeâ: & la même 
attention que nous écouterions notre Sei- 
gneur qu’il nous reprefente î Et avons-nous 
excité nôtre foi pour recevoir comme la. 
parole de Dieu les veritez qu’il nous dit 

de fa part/ , 

Dans cette vuë avons* nous renonce a, 
nos fens, ne faifant nulle attention ni 
ton de voix, ni à Ton gefte , ni afes exprcl* 
/ions, ni à tout ce qui pourroit nous faire- 
peine dans fon exteiicur,& nous empê-^ 
cher de profiter de fes inftru6tions ? 

N’eft- ce point pour réfléchir trop fur 
/on extérieur , que nous reflenions Couvent 
des dégoûts , des ennuis , des impatiences, 
& des airoupilTcmens.qui font que cœur 
21 ’efl touché dç rien , qu il eft inleniiblc à- 
toutes fortes de veritez j & qu’enfuite ou. 
fe lailfc aller quelquefois à faire des plai- 
Canteries de ce qu’il nous a dit,Ôc à le con- 



I'4e nous fotnmes nous point laiflc aller 



aulïi quelquefois au chagrin , Sc au mur- 
mure de nous, voit alTujeitis k tant. 
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Des & des Entretiens fphlt. 
d'Emretiens , & à tant de Conférences ?• 
Enfin avons.nous pris garde > particu- 
lièrement dans le tems des rechereifes , oii 
les exercices les plus fainrs 6i qui nous 
étoient le plus à cœur , nous deviennent 
incommodes , & nous font à charge, que 
la parole de Dieu étant le pain & Ealiment 
de nôtre ame ; il ctoit jufte qu’il en' arrivât 
comme dans la nourriture du corps , que 
le pecheur ne doit prendre qu’à la Tueur 
de font front?5i panis nojler verbttm Dei, 
fudemus in audienào , ne m&riamur lu jejt^ 
nando. S. Auguft. in Pfalm. 

III. POINT. 

Mon Dieu , puifque c’eft de vous que- 
Pon parle dans les Conférences & les En- 
tretiens rpicituels \ ^ que c’eft vous meme 
qui y parlez par le bouche de ceux qui y 
prefident de vôtre part * Quel fujet de 
crainte & de confufion pour ceux qui y 
aflîftenr avec froideur , a (To u pi fl em eut éc 
négligence. Donnez- moi , je yous prie , 
quelque part à la grâce de ces bien-heu- 
reux difciples , dont le cœur etoic tour de 
fcu & de flâme, dans le tems qu’ils coiifc- 
roîcnt & s’cntreccnoient avec vous des 
Myfteres des, veritez de la Religion 
Nanne cor najîrum ardens erat in »»hij, dnm 
Ugueretur in via } Luc. 1 
' Vos audit,, me audit, 

JLyjj 
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23 t*. Vc l'Etude. 

£<o3- î^- WE>3- ->î Ê« im m 

1,. E X A M E N.. 

De l'Etudp., / 

Jpj l^eJHme dr de i‘iimour que:, non/ en de vanss 
avoir . 

t P O i N T. 

A Dorons la juftice de Dîca fur les Ec^ 
clcfialliques ignorans f Ecoutons, 
avec étonnemenc ce qu’il leur dit par le 
Pxophete OzétiVarce que vous avez, rejette 
la Science , je vous rejetterai du Sacerdoce'î- 
*5c par l’Apôrre faim Paul j Parce, que vous 
eve'^aimé les tenebres , vottS' y demurereT^ 
éternellement:. Tremblons à ces terribles 
menaces ; mais tremblons, d’une crainte 
efficace. & falutairq. 

^Q^iîa tu feientiam reptilifli Sc çgo tepellam te.nc 
Sacerdotio fuigaris niihi. Ofe. 4 

a Si guis autem ignorât ignorabitut.i> Cor. 14*. 

II. POINT.. 

Examinons quel amour & quelle eftîmcr 
BOUS avons eivpoiir l’étude. 

. Avons- nous* ère bien perfuadez que l’î-r. 
Çnorance dans les Edefiaftiques étant ur>: 
3 qui felpalcs. fd hc peuc; 
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De l"Etticte, j 

ctrc fupplée par aiieua talent ; félon les 
Conciles les rend indignes d'entrer dans 
les faints Ordtesj* félon l'Ecriture faînie 
les jette dans une irrégularité dont ils ne 
peuvent être dî^penfez , il n’y a rien que 
nous devions tant craindre, ni éviter avec 
plus Je foin, 

^ Sieur imcjui & pcccatores iT)loifh*riurn «îaeerdo* 
tdle all'equi prohibentut , ita inJuâi &: imperiti ài 
tali oftîcio retrahuntur. Cane. Aqc4,fg. C.16-. 

N ’lliis ad facra Mioifteria veniat iododus ; fed 
folus accédât, quem moram irnocenria ac Itierari tn- 
fpîendor ledduot ilLiflrem Aliter ordinaturis 8c. 
ordioandis imminet in pefterum Dci & Ecil.l’X. 
viaiida. Cenc. T-Aetan. 4 c. 8 . 

Avons - nous été convaincus que les 
Prêtres étant les depofitaires de la, parole- 
de DîeUi, de fa doéirine & de Tes verirez? 
àc étant obligez en cenc qualité d'inftruirc, 
de reprendre , & d'exhorter les peuples 
la fcience fans laquelle ils ne peuvent s’ac- 
quiter de cette obligation G efTentielle ,, 
leur étoit d'une neceffité' indirpenfable / 

Labia Sacfrdotîs cuftodiuiat rcientiam & Icgcna- 
requirent de ote rjus> M»Uch. 

Comme cette fcience ne fe peut acquerîr- 
que par l’étude , nous y fommes-nous ap- 
pliquez avec affeélion , avec courage,avec- 
perfeverance ? 

Ne nous fommes-nous point imaginez- 
^ue nôtre dévotion y pourroit fopplécr L* 
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2j8 l’ Elude. 

Eî n’avons nous point cru par une fauffe 
confiance que -fans travail les Inmicrcs de 
Dieu ne nous inanqueroient pas dans le 
befoîn ? X 

La négligence que nous avons apportée 
dans nos études , ne vient-elle point de ce 
que nous fommes dans cette erreur , qu’il 
fufïit à un Prêtre de fçavoîr dire la faime 
Méfié , & réciter Ton Bréviaire , ce qui 
ne fait neanmoins qu’une partie de Tes 
obligations } 

Cette négligence ne vient - efie point 
auffi de ce qu’ayant peu d’ouverture pour 
la Science J nous ne fçaurions nous refou- 
dre à faire les efforts qui feroient neeef- 
faites pour l’acquérir. 

Sous prétexté de ne vouloir point nous 
mêler de conduire les autres, n'avons nous 
pas négligé de nous addoncr à l’étude , ne 
confideranc pas qu’il iè pouvoir trouver 
des occafions , comme feroît celle d\me 
perfonne mourante , où nous ne pourrions 
nous difpenfer fans péché ( s’il n’y avoir 
point d’autres Prêtres ) d’adminifîrer les 
Sacremens , & de faire peut être d’autres 
fonâiions , où nous ferions en danger , 
manque de fcîence de faire des fautes 
irréparables ? 

Enfin dans la convî< 5 tîon où nous devon» 
être que la feiehee n’eft pas moins nccef- 
fiaire i un Ecclefiaftiq^uc q[ue ia bonne vie^ 
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avons-nous fui Tignorance avec amant de 
foin que le vice , & avons-nous eu dgalc- 
incnt à cœur de devenir fçavans , & de 
nous rendre vertueux ? 

Sicui vita, ita doflrina clircre (îebct..Nara ficut 
doélrina Hne vita arrogaotem leddic ita vita fine 
dodeina inutilcm rcddii. C.oacil, AqHtjgiAn. c. 
XQ tx S. IJidor, ' 

MI. POINT. 

Mon Dieu > qui montrez evidemmciit 
combien la fcience eft necelTaire aux Ec- 
clefiaftiques , en difant qu'ils font la lu- 
mière du monde , & qu'ils en doivent dif- 
/îper les tenebres : Ouvrez s'il vous plaît 
nos yeux fur cette vérité Ci importante, ôt 
faites-nous bien comprendre qu'il efl. im- 
pofllble de nous rendre fidcles, lînous n'a- 
vons une edime & un araoui tout parti- 
culier pour l'étude, fans laquelle^ moins* 
d'un miracle ne pouvant être fçavans 
nous ne manquerons jamais de nous per- 
dre , & de perdre les autres vCetcus fi caco- 
ducat um prafiet , amho in foveam cadutH*. 
Matth. i;. 14, 
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II. EXAMEN. 

De l'Erude. 

De quelques Réglés qu'il faut garder etr 
étudiant. • 

L P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur , en qui’ cÆ 
la plcnîrude des fcienccs , & qui l'eul' 
peut apprendre les véritables moyens de les- 
acquerîiiDeus fclentiarum Dowinus ejl. Jer, 
7.5. Qui docet homuiem fàenttam. Ecou- 
tons avec refpedt les proraefî’cs qu’il' fait 
par Ton Prophète , d’étre avec cehx qui 
régleront bien leurs atflîons entre lef- 
quelles parmi les Ecclefiaftiques l’etude 
doit tenir un dès premiers rangs.f/ Jt benc' 
direxeritls fludla vejlia habitabo vobijeura^ 

Jm. 7 ; . 

n. POINT. 

Examinons fi nous avons, fuivî les trois 
grandes Réglés que nôtre Seigneur nous 
donne par les Saints , pour étudier chré- 
licnnemcn:. Quo ordthe , Quo Jiudîo t Qfta’ 
fine S. Bern S. 3,6. in Cant. 

Pismierenienr , Quo çrdine.Votàïz quti 
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HOHS Y avons tenu a t*il éré Je commencer 
par apprendre les chofes qui etoient les 
plus neceffaires pour nôrre faluc .• Ut i\!nd 
prîtes qMod mntutiHS ad laiktefn. 

N’avons-nous pas donné beaucoup de 
tems , & pris bien de la peine pour nous 
înftruirc des queftîons les plus relevées de 
la Théologie , avanr même que de fçavoir 
les premiers élemens du Cluîftiani'me } 
N'avons-nons poinr été dans cette er- 
reur , qu’il fufKroit de rravaillcr à la pieté 
lorfqu on avoir achevé Tes études ? Er fur 
ec principe n’avons-nous pas négligé d’ap- 
' prendre les moyens de vaincre nos pa(l 
(ions , d’embralTer les vertus , 6c de nous 
avancer dans la perfcéHon r 

Quo fludio, Qiielle application avons- 
nous eue à nôtre étude ? 

N’avons - nous poinr étudié, à conrre- 
cœur ^ avec dégoût & fans attention, nous 
laiiïant aller à l’efpiit de pareflé & lie non- 
chalance? Ne nous y fommes nous pas fou- 
vent alToupis ? Ne l’avons nous pas imer- 
l'ompuc pour les moindres iujets : Et ns- 
nous en fommes-noiis pas rebutez aux pre- 
mières difïiculxez qui s y font prelentécs ? 

N’avons- nous point aucornaîre étudié 
avec trop d’enaprelTernent > ne fai'ant que 
parcourir des yeux ce que nous avons à' 
lire ? Avec trop d’avidité , étudiant ea 
luême teins pluilcurs chofes differerites 
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fans en appi'ofpndir aucune ? Avec 
d’ardeur & d’attachement , ne faifanc nul 
fcrupule , pour avoir plus de ceras à etu- 
dier j de retrancher quelquefois une partie 
de nos exercices les plus faints,êi comptant 
pour des heures perdues celles qui ne font 
pas employées à l’étude /* 

fine ? Quelle fin nous fommes- 
iious propofée dans nos études ï 

Au lieu de nous y appliquer pour là 
gloire de Dieu , pour nôtre lalut , ôc cclut 
du prochain, n’avons«nous pas eu pour bac 
de contenter nôa*e vanité , de nous diftin- ' 
guer du commun , de paroîcrc fçavans , & 
de faire parler de nous ’ 

N’avons nous point étiidié pat interet , 
& feulement par un lâche defir d’obtenir 
par là des richclïès , de nous pouffer dan» 
ie monde , & de faire fortune ? 

Enfin n'a vous. nous point été du nombre 
de ceux qui n’étudient que par curioiite , 
qui veulent tout fçavoir , tout pénétrer , 
tout comprendre (uf^p'aux plus hauts fc 
crets delà Divinité , fans peuvoir être ar- 
rêtez par les menaces dn fa/nt Hrprit y 
Scrutator mojefiatis opprîtnetur à g/er w.EroVr 
ly. 17. 

III. P O I N T. 

Mon Dieu • nous ne fçavons que trop^ 
par expérience combien une étude mal 
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regrce porte préjudice à ia véritable pieté 
Nous vous demandons pai don du peu de 
foin que nous avons eu de nous appliquer 
faintement à cet exercice. Nous tacberons^ 
déformais moyennant votre laime grâce 
d'étudier d'une matiierc que nôtre étude 
ne tende qu'à acquérir la fcieuGC des (aims.* 
afin que nous ne fo ions pas du nombre de 
ceux qui ne tirent autre fruit de leurs tra- 
vaux que d'en être plus abominables à vo» 
yeux Abomînabiles fa-'ùfnfU in fiitMù 

III. EXAMEN. 

De l'Etude. 

De quelques pratiques pour étudier fainteme^tr 

I. fOlNT. 

A Dorons nôtre SeigneoT J e s u ^ 
Christ , qui nous ayant été donne 
pour Maître ^ 5c qui voyant l’obligation 
que nous avons de nous appliquer à l'é- 
tude , nous propofe par fes Saints des pra- 
tiques potH étudier chrétiennement , & 
pour nous mettre en état d'avoir part aux 
trefors de fagellê & de fcience qui font 
en lui. Admirons fa bonté infinie dans le 
foin qu’il a de pourvoir ainfi à nos befoins,. 
& tâchons de lui en témoigner nôtre' re- 
connoiflance par mille reracrcicmens,. 
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1 1. P O I N T. 

Examinons fi noos avons éié fidèles k 
cb l'crver les pratiques dont les Saints fe 
font fervis pour fan^lifîer leurs études. 

1 . Avant que de commencer notre 
étude , nous fomraes - nous mis à genouje? 
avons- nous demandé la lumière à Dieud'a- 
vons-nous prié de nous diriger, & de nous 
faire éviter les égaremens de nôtre propre 
erprir , qui nous fait fouvenc prendre pout 
vérité ce qui n’eft que menfonge ? 

Pour lever tous les obftacles qui pour- 
roient nous empêcher de recevoir fa divine 
lumière , avons-nous eu foin de renoncera 
nos pechez , qui nous aveuglent, à nos paf- 
fîons qui nous troublent , à nos attaehes 
aux créatures qui nous diflipent ? 

Avons - nous purifié nôtre intention » 
pbteftant à Dieu que nous ne voulons 
étudier que pour lui obéir , pour nous 
mettre en état de nous bien acquiter de 
nos fonctions , & pour pouvoir travailler - 
utilement dans fon Eglîfe ? 

2 * Dans le tems que nous étudions nous 
fervons-nous de la pratique de faint Au- 
guftin î qui fe tenant profterné interieu- . 
rement aux pieds de Jésus Chris t 
P adoroir caché fous Pécorce des lettres ; 

Jk s U M qunrens in libris} 

Quand noos nous appercevons que nouS' 
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fonimes lâches , ou ' trop emprelTcz dans 
nôtre étude , tâchons nous de modérer 
i'aélivité de nôtre efprit , ou d*cn furmon- 
ter la parefîe par quelque petit retour vers 
pieu , & par la confideration de fa crés- 
Tainte volonté ? 

Portons-nous en efprit de penitence îc 
travail de Tétude i & dans les difticultcz 
que nous y trouvons , ne négligeons nous 
point pour ne la vouloir pas înicrrompre, 
de recourir à la priere ? 

} . Après avoir étudié repaffons-nous en 
nôtre eiprit ce que nous venons d’appren- 
dre > comme fi nous devions en rendre 
compte à nôtre Seigneur ? Le remercions- 
nous des lumières qu’il nous a données 
dans nôtre étude r Les lui offrons-nous le 
. priant de nous les ôter plutôt que de per- 
mettre que jamais nous nous en fervions 
autrement que pour fa gloire / 

Enfin poUr obtenir la grâce d*étudier 
chrétiennement , nous remettons- nous en- 
tre les mains de la trés-fainte Vierge > 

III. POINT. 

Mon Dieu , qui m’apprenez par vôtre 
Apôtre que la fcience enfle , & que la cha- 
rité édifie:^ Donnez-moi la grâce d’étu- 
dier fi laintemept, avec des difpofitions 
fi chrétiennes,que la fcience que je pourrai 
acquérir par l’étude, ne me fetve qu’à vous 
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nlmer davantage:; Ut imperfeSum [cUnils> 

pojjit fuppUre perfe^îh charUatis. 

£x Iniioc. IIl. lib. i. DeCret. i. lO, 

^ ScicTitia inflat , chaticas autctn aedifîcat. 

EXAMEN. 

Dit chapelets 

I. POINT. 

Dorons l’amour du faîne Efprît cn- 
.J^Xvers la faîntc Vierge , qui pour faire 
honorer cette divine époufe a înfpiré aujt 
Eideles la dévotion du Chapelet , qu'ila 
autorife par un grand nombre de miracles 
Rendons-lùi raille grâces de cette conduite 
qui eû (î glorieufe à la faime Vierge , & 
qui nous donne un moyen it facile de lui 
rendre nos devoirs. 

II. POINT. 

AvonS'Uous eu pour le Chapelet Pef- 
time que tous les ferviteurs de la faintc 
Vierge ont accoûtumé d'en avoir !, 
Quand nous avons appris que plufieurs 
Saints avoîent reçu des grâces extraordi* 
naire«,« routes particuheses pour 1 avoir 
recité tous les jours , n'avons- nous point 
mieux aimé douter de-cc qui nous en étoit 
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rtporte dans leur vi-e que de profiter de 
leur exemple ? 

Avons nous bien con/tderé que le Cha- 
pelet n’étant compofé que de Pater & 

, qui font les prières les plus auren- 
tiques de l’Eglifc, nous n’en fçaurions faire 
de plus fainres,ni qui foient plus agréables 
à nôtre Seigneur, & àTa divine Mere? 

Avons nous eu befoîn d’apprendre la 
maniéré de Ic.bien dire , & de nous in- 
ftruirc des vertus , des grandeurs , & des 
Myftcrcs de la Sainte Vierge, aufquels nous 
pourrions nous appliquer pour le dire dé- 
votement ; 

Ne nous fommes- nous point lailTé aller 
en le difant à l’ennui & à la diftradion que 
donne ordinairement aux âmes peu de- 
votes une répétition fi frequente de la 
même prîere i 

Avons nous été fidèles à. le dire dans le 
lems que nôtre Reglement general ou par- 
ticulier noos le marque , & n’y avons nous 
point manqué fouvent par négligence 

L’avons-nous eu* aflfcz acœur pour en 
parler avec eftime dans les occafions, pour 
en faire connoître les avantages , & pour 
exciter les autres à le dire ? 

En avons-nous porté toujours un fur nous 
pour marque de nÔtre.fidelité,- & de nôtre 
amour envers la trcs-rainte Vierge, à. l’e- 
xemple de plufienrs perfonnes de grande 
pieté ? , 
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Enfin au lieu d’entrer dans ces faînte* 
pratiques & dans ces pieux (encîmens pour 
le Chapelet , ne l’avons- nous point rae- 
priié comme font quelques Critiques qui 
le décrient , Ws prétexté que c’eft une 
dévotion nouvelle , & qui n’eft bonne que 
pour le fimple peuple i 

III. POINT. 

Trés-fainte Vierge , quand je penfe que 
îa dévotion du Chapelet vous eft glorieufe; 
que les Papes l’unt autorifée de grandes 
Indulgences ; que Dieu l’a confirmée par 
plulîeurs miracles j c’eft de bon cœur que 
je prens la refolution de le réciter tous les 
jours. Mais afin que je m'en acquite di- 
gnement , obtenez-moi , s'il vous plaît la 
grâce de ne le dire jamais qu’avec les fain- 
tes difpofitions avec lefquelles vôtre Fils 
vous honoroit durant fa vie. 

e<î>3- £^- HW- C m HW* HW- HW 

EXAMEN. 

De la dévotion envers la très-fûinte Fterge. 

/ 

I.-POINT. 

A Dorons Dieu , choififiant la tre's- 
fainte Vierge pour ctre fon Elue, Ton 
unique & fa bien- aimée. Remercions- le 

de 
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De la dévotion à la. fainte f'ferge. 

Je ce qa'il l'a élevée aa ddîus de cous les 
Anges, placée fur le ttirone, alîociéeà tous 
les devoirs qu’il reçoit , & que peut rece- 
voir une pure créature ; 7of créature fer- 
vÏHf/t glariajj]m£‘f^irgini , quot fervinnt Tri- 
mtati. S. Bernardin. Aneantîfibns-nous de- • 
vanc cette adorable Trinité. & demandons 
lui une lîncerc dévotion envers cette glo- 
rieufe Reine des Vierges, 

1 1. P O I N T. 

> Examinons fi nous avons bien compris 
l’obligation qu’ont tous les Fidtles d’etre 
dévots à la fainte Vierge. 

Sommes-nous convaincus qu’il y va non 
feulement de fon interet &: du nôtre,mais 
encore de celui de Dieu qui trouve fa 
gloire dans les honneurs qu’on rend à fon 
Epoufe ? 

Que Dieu nous l’ayant donnée pour 
Merc, il nous a commandé de l’aimerfQuc 
l'aïant faite Reine des Anges & dej hom- 
nies , il nous a obligé de la fervir ? Que 
.l'ayant honorée lui-meme par une infinité 
cie grâces fingulieres qu'il lui a faites, il a 
prétendu que nous lui rendrions - des hon- 
neurs tout particuliers,& qui ne'fe rendent , 

. point aux autres Saints / 

- '• Que;laT.aint.e>Vierge meritanf par la fu- 
, bllme qualité de • Mcic 'de Dieu par l’c- 
niinence de fa (aintçté , par l’étendue de 
/. Taule L " 
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1^1 De la dévotion à la faînte Vierge, 

Ton domaîne,& par mille autres ticres,tous 
les hommages qui peuvent être rendus à 
une pure créature , cetoîtlui faire la der- 
nière injufticc que de les lui refufer > . 

Que cette Mere de mifericorde favori- 
fant de Ton amour, de fa protection, de fon 
fecours , & de toutes fortes de grâces ceux 
qui la fervent , nous ne pouvons nous dîf- 
penfer de la fervîr fans un extrême aveu- 
glement , & fans une efpece de folie ? 

Que cette dévotion étant appuyée fur 
les fentîmensdes faints Peres & des Con- 
ciles , & fur la pratique conftante & uni- 
verfelle de l'Eglife , & qu*étant defcenduc 
depuis le tems des Apôtres jufqu'à nos 
jours par le canal trés-pur & très* fidèle de 
. la Tradition; c’eftune erreur groffiere, & 
tout à fait intolérable , de la faire paiïèr 
pour une dévotion nouvelle ? 

Que cette même dévotion étant con- 
firmée par une infinité de miracles qui fe 
font faits, qui fe font encore tous les jours 
en mille endroits, en faveur de ceux qui en 
font proffeffion , c'eft une tcmcriié bien 
grande que de s'y oppofer , & de lui être 
contraire ? 

Enfin fommes-nous bien perfuadezque 
manquer d’eftîme pour k dévotion envers 
la trés-fainfe Vierge , c’eft en manquer 
pour k volonté de Dieu , qui fe manifefte 
- aftez par le defir qu’il a de k voir établie 
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De la dfVûtlùyi à h fûinte P^erge. i 
<îans nos cœ\ax.% S QHatitodrvotionis ajfetlti 
^am vâluit honorari , qui totius boni plenicH- 
dinem pofuerêt in liiarïà : ut proinde fi quU 
fpei tn f obis i fi quid gratix , ab ed novert^ 
^'^msredHvdar*}S,htm, 

ÏII. POINT. 

Mon Dieu je rte livre à vous pour être 
• dévoué félon vos delïeins aû férvic^e de 
' celle cjuc vous avez ‘thorfiê pouÊr votre 
‘EpoüFc , & cjuc votis avez vOülu 
nôtre .Mcre: Donnez- moy » vous prie 
un cœur d'enfanr ^our elle : Afin que 
rempli d’amour , de zele &-dc refpeft à 
Ton égard , je puifTc rt archer für les pas 
du bicn-aimé Difciplc , que l’on peut re- 
garder corne le plus parfait de tous fès 
dévots , puifqnc vous l’avez juge digne de 
tenir la place de Jefus auprès d’elle , & 
de lui rendre les devoirs d’un verirablc 
fils. Qui locofilii pofituj ejus vîceih impilt l 
transfufo in i'.lfim filiali aficifit, Arnoldüs 
Carnet. 

* , f " ■ ' 

■ i..- . Y.-v , J- ! 

L ij 
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Vesfaujfes dévotions enversja tres.S.f^erge, 

I. P. O I Ni T. ' 

. > 

. . . Dorons notre Seigneur la vérité mê- 

-.jr\.me;;nous ï^ifa^ic, connoître les faux 
."dey-üts de fa. faînte .Mere^, en nous mon- 
w ttant;les 'Vrais adorateurs de fon Pere Çe- 

,lcfte ; reri adoratores adorabtttiiînfphîtH & 

. veritate. Il condamne par ces paroles rou- 
tes forces 4^' faufles dévotions > ^ il -^de- 
clarc^çuv&rtement qu'il p'y en a. point qui 
. fdiewtdç.. mile î.devaiu pieu , ^que , celles 
J. qui font marquées au , coin de la vérité 
de fon Elpric;/» fÿîrîtu & verîtate opor- 
■ t et adorare. Joau, 4. • , 

. i Examinons n nous ne fommes point du 
. non\brfî,dc -.ceux qui n'ont qu une. fauflTe 
; dévotion pqur.da;^ très- fai nte Vierge. 

1. Ne fommes-nous point de ces dévots 
Critiques qui ont au fond' quelque fenti- 
ment de dévotion pour la Sainte Vierge , 
mais qui la voulant rcgler félon leur fan- 
taifie , trouvent facilement à redire à cer- 
tains honneurs qu'on lui rend , quoi qu ils 
foient reçus dans l'Eglifc , attribuent à un 
zele indifcfct quelques eloges que les SS. 



'De la dévotion à la fainte Flerge. . 

Pères lui ont donnez , & ne peuvent fouf- 
frir qu'on recoure fi fouvenc à elle pour 
obrenir les grâces de Ton Fils ? 

2. Ne fommes-nous point de ces dévots 
hypocrites qui font les zelez ' pour l’hon- 
neur de Marie , & qui ne lont rien moins 
que ce qu'üs veulent paroîtrc,qui portent 
fes livrées , qui publient Tes grandeurs, qui 
font de toutes fes Confréries mais fculc- 
jTjent pour tromper le monde , pour ac- 
quérir du crédit , pour couvrir leurs dé- 
sordres > 

5. Ne fommes-nous point de ces de-‘ 
vors timides & fcrnpuleux , qui crai- 
gnent de faire tort au Fils en honorant la 
Mere , d’abaîfler l’un en élevant l'autre > 
comme fi dans le fentîment des Saints > 
les louanges qu’on donne à la Meie ne 
retournoîenx pas à la gloire de fon Fils ? 

4 N’avons- nous point été de ces dé- 
vots prefomptueux , qui fous pretexte qu’-' 
ils font de la .Confrérie du Scapulaire ou 
'du Rofairc J qu’ils rccitent .tous les jours 
le Chapelcc , qu’ils jeûnent tous les Sa- 
medis; croupident cepeudanc dans le pe-^ ' 
ché , different leur , pénitence , négligent ' 
touteè les autres praiiques de 'pieté, 
le tiennent comme aiTurez’dc leur lahlc ‘ 
dans l’efperance que li fainte Vierge. ne* 
permettra pas qu’ils meurent faiîs Cou- 
fcflîon ? 

> Liij 
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5. Ne fonunes-nous point de ces dé- 
vots inconftans & légers , qui ne fervenc' 
U fainte Vierge que par humeur & paf 
caprice ; tançoe avec ferveur , tantôt avec 
lâcheté i aujçurd huy dans la joye, demain; 
dans la triftefîé ; prêts dans un tems de 
tout faire pour elle , & dans mi autre ne 
voulant pas fe faire la moindre violence ?. 

Ne fommes-nous point de ces dévots 
interelfez qui ne recourent à la trés fainiç 
Vierge que pour gagner quelqive poeés 
pour éviter quelque péril , 'pouf gûcrip 
d’une maladie , ou pour quelques autres 
befoins de cette forte , fans quoi ils. l’au- 
roient peut-être oubliée } 

Enfin, n’avons - nous pomt été de cçs, 
dévots fcandaleux , qui ‘par leur vie' de-' 
réglée detnemans la profeflion qu’ils font' 
d.e fervîr la faintc Vierge , (ont un fujet 
de fcandale à tout, le monde , & aothori- 
fent les libeiti'ns dans leurs déreglsmens j 

III. POINT. 

Mon Dieu , U eft, bien jufte que. la fain- 
te Vierge , q.ue: vous avez favorifee des 
titres d'honneurs les plus réels S< les plus 
véritables fort honorée de tous les Fide-, 
les par une fincere & véritable dévotion. 
Ne permettez pas , ô mon Dieu ! que je 
m'écarte jamais d un devoir fi légiti- 
me j faites que je ne fois pas afiez mal- 
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heureux pour me trouver du nom de 
CCS faux dévots , qui ne peuvent que vous 
déplaire ne plaîfant pas à Marie vôtre 
facrée Mere. Non prstfurnat aliqnîs Deum 
fe habere propitium qui henediSlam matretn 
êffenfam habuerit, Guil, parif. 

■m «M- m- MM HK- m- ««• 

EXAMEN. 

De la devêtîon envers les SS* AngeSy& par-^ 
ticuUerement envers nos Anges Gardiens, 

I. POINT. 

A Dorons Dieu comme un bon Pere , 
qui a toujours les yeux ouverts fur 
fcs enfans , & qui ne manque jamais de 
pourvoir à tous leurs befoîns. Il fçaic 
que nous avons dans ce monde un très* 
grand nombre de puilfans ennemis. , qui 
ne fongent qu'à nous nuire & à nous per- 
dre 'y c'eft pourquoy i! nous met (bus la 
prote< 5 tion d'une infinité de faints Anges , 
il en donne même un à chacun de nous 
en particulier avec Ordre de ne nous 
quitter jamais , & de nous rendre toutes 
fortes de bons offices. * Reeonnoiflbns par 
mille remerciemens une prévoyance que 
^ D.-US qui inefFabili providc-ntiâ fanftos Angc- 
bs tuos ad noftram euftodiara mittcïe dignaris 
OiMt, infejia S.AngtL cufled. 

mj 
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-2 48 'De la devét .envers les SS. <>rfnge-r. 
les Saints ne içaiu'oienc trop admirer V&ï 
<lti€ rF.glife appelle incftablc. 

II. P O I N T. 

Examinons quelle a été nôrre dévotion 
pour les Saints Anges & particulièrement 
pour nos Anges Gardiens 5 de avec quelle 
Edelité nous nous lommes acquittez de 
nos devoirs en leur endroit. 

Comme ils ne nous perdent point de 
vue , que nous leur fommes toujours pre- 
iens , qu’ils veidenr continuellement fur 
nos démarchés pour pous aider & fecotr- 
rir dans les occahons ; pcnlons-nous fou- 
vent à eux s les avons - nous bien avant 
dans le cœur auiïi bien que dans l’erprit ^ 
leur donnons-nous de frequentes marques^ 
(l’un füuvenir plein d’eftime & d’affe- 
âion? 

• Regardons-nous 'avec jpyc leur grâce ^ 
leur gloire tous leurs grands avanta- 
ges ? nous en rejo iflbns- nous avec eux ? 
nous faifons-nous un plaifir d'en parler 
-continuellement avec les autres? lin re- 
ineixions-nous Dieu qui en eft l’Authcur , 
& en louons-nous notre Seigneur qui le> 
leur a méritez ? v 

Chriftusnon tantum noIds^TerUm pti-.m Angflis 
fatfius eft fapientia 1 lamitTlcacio , tcJtniptio S- 
B..tn.Ser. tit litU^. V)eo f. 1. ' 

Dans b penfée qu'ils Tons les Fils aînez- 




J^e la dcvo*. <;rzers I^s 55. A'iicx. is(^ 
de Ditii y les Piinccs de la cour , les f'i'in- 
dpâiii* 'cffîdcvs de Ta couroni'.e",' avrils 
nous pour eux un prtTdnd’ ;-c5pe(ft qU'î 
nous‘ Tienne 'en' tour rems Sv'.en rous lieux; 
dans' une taime rercMiuc cS: ' une modcùie 
Chrétienne. ' ..... 

Avons . nous pour notre Auj^e' Gardiciï 
TOUS les ctjard's "cp.i’fin dqir avoir 'po.urua; 
KiaTtre-; pour un GouVérneuV ;’’puur 'inr 
Ami V pour un l'cre’, prenant .loir confcil 
bi fon avis dans uos enireprifes , donnant^ 
toute nôtre aitemion pour lileiv entendre 
ce 'qu'il "nons dit (?e''noils îiTpîre , luy 
Tra'nt paVfdréninir Tclimis Ôi fbeïlTantV ■*' 
' ^‘T^ans'tios crnbàir'as -dos 'peroes',- nos Hîf-’ 
ficultez ; dans nos langueurs’ , hds degenrs ,* 
hosdciaidcfncns pMans nos maladies ,'nt 
combats' , ‘nos deenta; ions , recourons m>uV 
d'abord à doTAntres Ganbens’, &: rendons 
ndus'baürc-nyèht^ témaTgiTagc etc leur ptiif- 
i^'cc ''fur- nos eùncfni^' de'; k-ti r -charît e 
envers nous , de leur credtc auprès tiôt>ic{r 
en les rcclatnanf 5cC. les inyosquant avec 
çonhance ? 




nv. 

droiefiü encore davam âgé h nbus“cc;Uis' 
bien difpofez ‘à. des recevoit’V'& dlî nbiTs' 
ri'y apportions point d'obftacle , avons-* 
nous priât eux une fincere, gratitude ; 'qu£ 
ùl màmftllc'par les mdi'citicafiôhs, les pn&i- 

L V. 



Digitized by Google 




350 0 « ladevêt, enveff tes SS. Angtr. 
rcs , les aumônes Sc par diverfes autres 
pratiques de pieté offertes à Dica dan^- 
kurs întenrions ? 

Comme la meilleure dévotion envers 
les Saints eft de marcher fur leurs 
nous exerçant dans les vertus qui. S|rj)a- 
ru en eux, avec plus d'éclat avons nous 
eu un grand foin d*imiter les Anges dans 
leur fidelité à combattre le .démon , à ré- 
pondre à la grâce , à acomplir les ordres 
de Dieu i un mot à mener Une vie 
toute pure, toute faintc , toute divine/? 

Enfin nôtre devotioa envers les faims 
Anges nous a C-eUe fait en braffer (à l’e- 
xemple de pluficurs pcifonncs de, pièce ) 
Il faintc pratique de rendre toujours quel^ 
ques devoirs aux Anges Gardiens des lieux 
où nous fbmmes ou des perfonnes avec 
<jui nous avons à, traiter quelque affaire 
perfuadcz_ que c'eff un excellent moyeu 
pour faire la .volprrié de Dieu . (k poUB 
ijCÜflîi.à fa gloirC;/ . 

in. POINT. 

Mpn Dieu je ne fuis que ‘poydre & 
■ que cendre , que pourriture & que cor- 
ruption j, & cependant vous roc donnez 
nn 'd,c vos Anges , afin qu’il me guide , 
qu’il m’accompagne , qu'il me protégé &. 
qu’il me conduife \ l’neur,cux .lerme que: 
vous, m’avez dcftinc.Q^ue feray-jc, ô Bon.* 




D» Repas. i j r 

- té fouvcraînc | pour rcconnoître une fi 
grande faveur > ma refoiun'on eit moyen- 
nant vôtre faînte grâce de publier hau- 
tement vos miferiGordes , de prendre gar- 
de plus que jamais aiu bonnes penfées 
que me donnera mon Ange Gardien , de 
me rendre attentif à fa voix comme à la 
vôtre & ( à l'exemple d'un de vos rrands 
fcrviteurs)d'avoîr pour luy un profond ref- 
peâr , une entière confiance , une vérita- 
ble dévotion : Reterentigm pro prafentiâ y. 
fidneiam prp cttjlodiâ , devotionem prp benf^ 
volentiâ. S. Bern. 

I. E X A M E N. 






Du Repas. 

D'e la maniéré dans on doit prendre fes Repas ^ 
I. P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur noirs don- 
nant par fon Apôtre cette belle inf- 
trudion : Soit que vous mangiez, foit que* 
vous beuviez , foit qw vous faflîcz quel- 
que autre chofe , faites- le pour la gloire 
de Dieu : Sive mandkcatij , fi'j/e bihitir , yf- 
ve aliqkid alind facitis yOmnia in gloriam Doi 
faette. I, Cor. lo. Il nous recommande 
^ faire faintement tontes nos adions ^ 



Digilized by Google 



2 - 5 > 2 . t Repas'. 

mais il nous marque en p^nicnlier celle - 
du boire de du manger , parce que ceue 
adtîon efeant fort fen lu elle $c fort dange- 
leufe^dc y ayant très- peu de perfonnes. 
qui s’en acquittent chrétiennement , il 
veut nous faire comprendre de attelle im- 

I * ' 

portance il cft- de fe tenir fur fes gardes: 
pour la bien faire. Soyons fidelles -aux 
inftrudbiofts de ccr adorable Maître, Re-. 
mercions-le de les aimables foins, tk rciv 
dons-iui DOS devoirs ordinaires. 

I 

w 

IL P O 1 N T. ; 
Examinons de quelle maniéré nous- 
avons pris nos repas. 

D’abord que nous ayons été à cable , 
ne nous fommes- nous point laifTé aller à, 
l’ardeur de nôtre appétit nous jettanc avec 
avidité & précipitation fur les viandes , 
fans prendre avant que de manger quel- 
ques momens , Irtivanc le confeil des 
Saints*, pour arrêter i'intemperance de la 
chair , & repiimer Pir»pétuoûtc • de ces 
^éCns: cliqua rnorâ întemperantiam canfiten-r. 
us î Clem» Alex Ped, 

Apiès avoir renoncé quelques momens* 
à ces Jehrs ne, nous y lommes-nous point 
lailfé aller dans la fube , mangeant goulu», 
ment , ayant toujours' la bouche pleine,.- 
y mettant les morceaux l’un fur Pautre 
les avalant fans nous, doimcr le loi/ir dâ- 



V 

*t)u Rt^as- . 

les mâcFier , & faifant coir.me ceux donc 
parlent les Saims: non gHjiantium ritu, 

Jed rapientium ' fuit us vel tanihus pr opter 
voracitatem fitniles [mit patius q^nûm4jomini^ 

? Clcm. Alex. Pœdag. , i 

N'av(vn.s-nous point trop écouté la gour- 
mandÜc , cjni nous a perfuadé quelcjne- 
fois que nous n'avions pas^ mange fnfH- 
famment > lous prétexté que nous étions: 
fort i s de table fur nôtre appétit.^ 

N'avonS'Hcus point rnangé au delà dit 
neceffairc, ^urqu’à nous rendre quelque 
fois incapables de nous appliquer le refte- 
du jour à la pricre , à l'étude & à nos au- 
tres exercices.? 

' Les jours que nous n*àvons pas été raf- 
fa/îez , fur tout les jours de jeune , n’a- 
vons nous poin: été chagrins & roelanco- 
Hques jufqu’à faire quelquefois com- 
me ceux dont parle le Prophète,* 5/ non: 
fuerint fatnratt i murmurahHntp 
• N 'avons -nous point eu peine à nony. 
contenter des viandes communes ; ôc n'eiv 
avons ncJus pas defiré fouvent de plus ex- 
quifes & de mieux apprêtées ? 

- Qitand elles n'oftt pas, été à nôtre goûr,. ; 
n’en avons. nous pas fait des plaintes , Ôc 
ne nous en fomraes nous pas entretenus 
avec les -Uns & les autres ; bien é loi m'.cz 

' O 

de la pratique des Saints ^ à qui la mor- 
tidcaiion falToic trouvée mille - feaccs 



*\ . 
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154 Repas. 

pour les rendre infîpides , &C quclquefors 

même de mauvais goûc ? 

Si nous n'avons pas e'té fi mortifiez que 
ces Saints , l'avons>nous été aficz pour re« 
trancher comme eux dans chaque repas 
quelque chofe de ce qui étok le plus à 
nôtre goût ;ou au moins avons-^nous fut 
l'exemple de. ces délicats , qui affcâienr de 
prendre toujours les meilleurs morceaux , 
& ne cherchent qu'à contenter leur fen* 
faalicc } 

Avons- nous gardé un filence irês-rî- 
goureux dans le Refcéboir , n’y faifant nul 
Druic « ne parlant pas même tout bas fans 
ncceflité à ceux qui font auprès de nous ? 

Loqui feu mufTitare ad nieafain , ubi filentium cft 
fetvandum , Carpe vicium. S. Bo»»v. jfte, àifcipl, 

1 c. xt. 

Avons- nous été dans une grande mo- 
deftîe , ne regardant point de côte & d'au- 
tre pour voir ce que l’on ferc^ou ce que les 
autres mangeur , ne leur faifant aucun fi^- 
gne , ne nous apuyanc point fur la table , 
ne beuvant point ayant la bouche pleine , 
ne trempant point nos doigrs dans les 
fauffes y ne nous lavant point la bouche 
durant le repas , ne frotant point nos 
dents avec la ferviette ; En un mot évi* 
tant avec loin dans nôtre pokurc , dans. 
nos gekes &c dans nos aébions tour ce qui 
pourroit .eboquer les règles de la bien?- 



Bu Repas,, 

fcancc & de la modeftic ? 

Enfin avons nous été fidelle à ne man- 
ger jamais hors du Refedoir & hors du 
tems des repas ^ 

III. POINT. 

Mon Dieu que nous ferions heureuK 
fi fuivanc le confèil d'un grand Saint 
nous confiderions , lorfquc nous fom- 
mes au Refedoir , que c'eft vous qui 
BOUS donnez les viandes , & que c'eft vous 
même qui nous y fervez ! Ce feroit là un 
grand moyen de bien obicrver toutes le» 
réglés que marquent les Saints pour pren- 
dre chrétiennement nos repas. Cum <^uan^ 
là difciplînâ quanta rever emid & maturitati 
debes in rnenfd conjîflere , ubî vides Deum- 
tuttm in. proprîâ per fond, minifhare 1 S. Vin- 
cent. Fer. , 

Je reçoiinois mon Dieu l'excellence de 
cette pratique .• je l’embralTe avec amour , 
je fouhaite de m’y rendre fidelle , & je 
vous ^ en demande la grâce de tout mon 
cœur.. , , * 
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U. EX AM E'N. 'V' < ‘ 



- - * • , • t T 

• ' ■ ‘ Du Repas; ‘ 

Des fe^ttmens &' dès diCpCflndrts, intert ek't es 
pour hic'h prtridre fe’s repas. 

l. POINT., 

A Dorons nôfve Scignt'iir prenant Tcj 
repas Ordinaires duranc (a ^ ie. ll's’a'fî 
fu'cttit au bôrre tSi aû manger coiinTie de 
refte des hommes ô: ii’ nous m'eFÎra par 
là les grâces qui nciis font necelTairCS' 
pour bien faire cette aiSbion. O qu’il s’en 
acqurrroit Taî'ntcment , qu’il en rcle- 
voirbicn la bailèllc par le gratld; nombré 
de vertus qu'il V. pratîquoîr ! 'De' queh 
cfpric de penîtence , d'hiimiÜrd'.dSr ll’c'ie- 
Hgîon n’y croit- il pas animd Quellq 
tempérance , quelle fobricté 5C quelle mo- 
deftie n’y faifoic-îl jpas parôîtie î C’cft là 
ce qui a fait mille lois le fuiet des admi- 
rations de la trés-fainte Vierge & defaînt 
Jofeplî J qui en étoient .tous les jours les 
témoins ; 6: c’eft là ce que nous devons 
admirer an jonrd'hny , rendant avec eux 
à ce divin Sauveur tous les autres hoci» 
mages qui lui font dûs.. 
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H. POINT. 

Examinons avec quels fcmimcnts , 
<3ans quelles difpoluious nous prenons 
nos repas. 

Qiiand nous allons au Refedoîr , y al- 
lons nous plûtôr pour obéir aux ordres 
de la Providence de Dieu , qui nous l'or- 
donne que pour contenter notre chair , 
qui ne cherche qu’a le farisfaiie dans cet- 
te adtion ? 

Y allons- nous avec les lenrîmens de 
confulîon & d’humiliation que doivent 
avoir les chrétiens , qui étant appeliez à 
fc nourrir du paiîi des Ajiges , fe voyent 
comme dégradez par ceitc adHon , alfu- 
jertis à fe repaître de la nourriture des 
animaux, 

Penfons-nous qu’étant indignes de vi- 
vre en qualité de pechems nous met ité- 
rions d'etre privez de tomes forte:» 
mens dont peut-être nous a^’ons abusé md- 
le fois en nôtre vie ? Failons-noiis refle- 
xion en lavant nos mains aux befoins que 
nous avons de purifier nôtre cœur , 6l re- 
nonçons-nous à tons les mouvemens de la 
chair , & à tout ce que la fenruaÜrc pour- 
roit mêler d’impur dans cette adHon ? 

•Penfons nous en difant le Benedicir? ^ 
qu’allant faire une adtion dangcreule, &c 
ou l’on commet ordinairement mille fau.- 



Dlgitized by Google 



^ 5 s D» Repas. 

tes nous avons grand bcfoîn d'attirer lâ 
Benedidtion de Dieu & fur nous & fur les 
viandes , & de faire avec beaucoup de fer- 
veur ceae pii ere ; Benedlc D 9 mine rios 
htzc tua dvrja r 

Etant à table l’avons-nous regardee ( à 
l’exemple de pluficurs Saints ,) conune un 
Autel fur lequel nous devions offrir à 
Dieu un facrihce , ou nôtre appétit doit 
fervir de vîtflime auffi bien que les vian- 
des' qui y doivent erre confumées ? 

Avons-nous regardé la lecture qui s’y 
fait comme le grand affaironnement des 
viandes , qui feul doit occuper nos pen- 
fées ,& faire toute l’application de notre 
cœur. 

A la fin du repas & en fortant de table ' 
avons-nous eu bien de la joye de noufS 
voir délivré? d’une a^ion qui a toû- 
jours été fort à charge aux Saints > & dont 
la plupart fc font feit un extrême Tupli- 
ce ; SicHt ad crucetn & ad tormenta fie ad ci- 
hum accedentes > S. Bern. 

Après être fortis de cable avons- nous 
fait la prîcre avec un cœur plein d’amour 
& de reconnoi fiance ? Nous y fommes 
nous donnez à nôtre Seigneur pour em« ' 
ployer uniquement à fon fcrvicc les nou- 
velles forces que la nourriture nous a don- 
nées ? & lui avons- nous témoigné nos 
langucius & nos defirs pour ce grand fcf- 
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tîn où l'I nous doit confommcr en lui , & 
ccre lui même nôtre aliment ? 

Eulîn en fortant du Rcfecfloir nous 
fommes-noLis unis à nôtre Seigneur , ^ 
abandonnez à Ton efprit pour faire fain- 
temenc la récréation , & pour ne perdre 
nulle occaâon d*^y pratiquer la vertu , Sc 
d’y procurer fa gloire ? 

î lï. POINT. 

Mon Dieu , je ne m'etonne pas Ci tant 
de Saints n'ont pris leur lîouriiture qu'en 
gemîflTant & eji détrempant leur pain dans 
leurs larmes : Ils fç^avoient que le manger 
q introduit le pcçhé dans le monde , qu’il 
appefantit l'efprit , qu'il fortifie la chair » 
& qu'il nous eft une lource des plus dan- 
gereufes & des plus redoutables tentations» 
Donnez nous quelque part , 6 mon. Dieu » 
ù. leurs fentimens & à leurs lumières : .afî». 
que fi nous ne Tommes pas en état de ge- 
ïïïïr avec eux en prenant nus repas , nous 
puilEons au moins renoncer comme eux à 
tout le plaîfir que la chair y pourroît 
prendre : Non tanquarn vent ris manclpîa 
Mandücames ,fed Jicut deett fttvos Dei. 
Bafih Rcg,. 
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» . 

l. E'ix A M E N.. ‘ ■ ■ 

De la Converfation. 

Des defauts qu'il faut évittf dâtJS l^s 
Cof7Vcrfatio"’s. 

I. POINT^. 

A Dorons-notre Seigneur Jefus-Chrifl 
converfanc dans le monde , & vou- 
lant bien faire la grâce aux- hommes de 
demeurer & s'entretenir avec eux. h ter-- 
ris vifus eji & cuvt omnibus converfatus. O 
que fes couver fatîons et oient faintes , 
qu’elles étoient éloignées de ceS conten- 
tions & de toutes ces foiblefles qui fe 
rencontrent fouveiiT dans les nôtres ? Non 
habet amarttudtnem corner fatio iliius , r?ee 
tadium coJ vlUus illifts ÿ Non clarnabît 'nique 
toTTTCTTcier. Avrétons cjuelques moincns nos 
yeux fur ce divin & -adorable modellc* 

II. P O I N T. 

Examinons quel foin nous avons pif« 
d’évirer les defauts où l'on tombé le plus' 
ordinairement dans les converfatîons. - 
En avons - nous banni entièrement le 
péché & tout ce qui pouvoir y donner 
occa/ion , ou en renouvellcr les idées 
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Ve la Cor.verfatio». i6j 

En avons-nous cî^n'^nc les médirances , 
les menfonges & les dnplicitcz ? 

N'y avons-nous rien dit par vanité, par 
oplere,par mcpiis, ou par vengeance-’ 
Ne nous y forames nous point raille 
des uns & des autres , fur tout de ceux 
<^ui ne nous revenoiém pas ? 

.N’avons nous point tourne quelque, 
■fois en ridicule des allions faintes , des 



r^xiines chrétiennes & des pratiques de 
pieté ? \ ' 

N’àvohs-Vous point détruit par nos dif- 
. cours trop libres , & peut être par unc'fe- 
crerre jaloofie les bons fentimens & les 
faintes refoliuions de ceux, & qui étoienc 



plus fervens que nous , & dont la vie plus 
réglée nous ‘ccoî'c un fujét de reproche ? 



N'y avons nous point parlé avec cha- 
leur , avec, cmpdrtemcni avec opinià- 
Ireté ^ & ne nous y fonjmcs - nous point 
laiiTé ' aller à des conreftations & à des 
clameurs que l’ A notre condamne dans les 

a ' • - * ’ . » 

retiens î, . 



N'a von s- nous point propofé des matiè- 
res qui n’étoient propres qu’à exciter ou 
renouveller des difputes , fur lcrquelles 
nous fçavions bien qu'il valoir beau- 
coup mieux garder le lilciice î ' 

N’àvons nous' point blclTé la faîntc 
Charité , critiquant fans fcrupule les 
aélions des aatres , exagérant leurs fautes. 
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'rabai(Tanc leurs vernis , fomenraut des 
diviiions , faifant des partis , cherchant à 
noiier dés amitiez particulières , qui af- 
foibüirent la charité commune,' & qui 
font au langage des Saints comme autant 
"de coiifpirations ‘ & de ligues contre le 
bien de la Communauté > 

N’y avons-nous pas prefque toujours 
■parlé , fans vouloir écouter les autres , & 
'ne les avons- nous pas fouvent interrom- 
pus par une tr»p grande demengeaifon 
de parler ? 

Enfin pour avoir pris trop de plaifir à 
la convciTation & nous y être trop diiE- 
pez , n*avons-nous pas été enfuite tout 
remplis de dlftraéfcions & un peu dégoû- 
tez de nos exercices ? 



III. POINT. 



Mon Dieu , il y a tant de périls dans 
les converfations , & il eft n facile de 
vous y offenfer qü'on n'tn fort prefqüc 
jamais fans tomber dans ce malheur. Une 
feule parole , un gefte , un ton' de voix fuf- 
fit pour blefier la charité i l’amour pro- 
pre & l’orgueil s’y mêlent prefque tou- 
jours ; le demon ne manqué point d*y 
drelTer mille embûches , & je ne le Tçay 
que trop par ma propre expérience. C’eft 
ce qui m'oblige , mon Dieu, de me jeiter à 
vos pieds pour vous demander pardoa 
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de toutes les faiites que j'ay commifes 
dans mes Couver fadons «Sc pour obcenic 
la grâce de les faire déformais d^une ma- 
niéré fi fainte, qu*clles puilfenc lcrvir d’e- 
xemple & de modèle au refte des Chré- 
tiens .* Ut in omni converfatione vejhâ fnnSH 

fitis Exemylum ejîo fidelium in bond con^ 

verfatîone, 

«W- f-aw- m HM- 

1 1. E X A M E N 
De la Converfion, 

De/ vertus quon doit pratiquer dans la 
Converfation, 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur Jefus-Chrîfl: 
converfanc parmi les hommes & 
aprenant par Ton exemple les vertus, 
que nous devons pratiquer dans nos con- 
versations. Il parloir avec douceur , il 
écoutoic avec patience , il fuportoit les 
deffaucs du prochain avec charité. 

C’étoic une humilité , une condefendan- 
cc,une modeftie qui charmoît tout le mon- 
de. Rien de plus admirable , rien de plus 
digne de nos refpctîls , que Jefus conver- 
fant avec les hommes. Augùji. 
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II. POINT. 

Examinons fi dans »os converfaiîons 
nous pratiquons les vertus , que nô re 
Seigneur demande de nous & que S. Paul 
■marque' aux Hphefiens , rhumiürc , la 
douceur , la patience , la charité pour 
nous Tupporter les uns les aurtes ? 

1. Y avons-nous pratiqué l’humilité , 
nous eftimans indignes de conveiTcr avec 
les hommes , apres avoir mérité par no« 
péchez de ne converfer qu’avec les dé- 
mons r 

Y avons nous traité nos freres avec 
refpeâ: » fuivant le conleil de f Apôtre ; 
"Honore ïnvicem pr^tvenientes ? 

Les avons-nous écoutez volontiers , & 
avons- nous déféré à leurs fctitimens , fans 
vou’ioir trop appuyer les nôtres? 

Avons-nous louffert fans peine de n’é- 
tre point écoutez , ou d’étre interrompus ? 

Q^uand nous avons eu quelque chofe à 
.dire qui nous auroi( pu attirer de l’efti- 
{mc , avons-nous. pris le parti de nous tai- 
. rc plutôt que de parler? 

2 . Y avons nous pratiqué la patience , 
.fiipportanc le prochain dans fes infirmitez 

fes defauts , îk ne temoignant nulle 
, peine de Tes grofiieietez , fou vent très- re- 
chutantes? 

Qiiand on nous y a donné quelque avis 

pour 
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•poar nôtre pcrfcAion , qu’on nous y a fait 
Tcmarquet <^uelques-uns de nos defauts , 
•ou qu’on nous y a mortifiez , l’avons nous 
fouifert fans trouble , & fans perdre cette 
paix intérieure , que Dieu demande de fes 
enfans ? ’ < 

Y avons nous pratiqué la Charité té- 
moignant de l’affcÂion à nos frcrcs, leur 
parlant avec cordialité , & leur rendant 
toutes fortes de bons offices, . 

Avons-nous pris part à. ce qui les tou- 
che? liS avons-nous confolez dans leurs 
rriftefles . encouragez dans leurs dégoûts , 
fortifiez dans leurs foibitfies , & Ibutcuus 
dans leurs tentations i 

Les avons nous portez à Dieu en leur 
donnant de bons avis, en leur infpirant de 
faintes maximes , en leur faifant goûter la 
dévotion : En un mot en nous faifant tout 
à tous à l’exemple de l'Apôtre , pour les 
porter tous à Jesus-Christî 

4. Y avons- noos pratiqué la ^êuceur i 
paroifiant toûjours avec .un vifage ferain, 
un air arfable, une manière de parier fimplc 
& cordiale . enfin un extérieur humain & 
coraplaifaut , &: qui marque le defir qu’on 
a de contenter tout le monde autant que 
la pruJence le demande , h confnetHdine 
fapientU i Jac. 3. 13. , 

Avons-nous pris en bonne part tout ce 
qu’on nous a dit i avons-nous tout inier- 
I. Vartie. M 
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De la Converfatio^. 

prer^ favorablement; & au lieu de nous 
laider aller à condamner les autres & à 
nous exeufer les avons- nous juftifiez mê- 
me à nos dépens ? 

En un mot quelle condefcendance,queU 
le modeftie , quelle mortification , quelle 
pureté , quel Zele pour la gloire de Dieu 
& pour le faluc de nos frères , avons nous 
fait paroître dans nos converfacions ? 

III. POINT. 

Mon Dieu , que nos Converfatîons vous 
feroient agréables , & qu’elles feroient uti- 
les au prochain & à nous • mêmes, fi nous 
y pratiquions les vertus donc vôtre Fils 
nous a montré l’exemple dans les ficnnes i 
Donnez nous la grâce , mon Dieu , de 
marcher fur Tes pas & de l’imiter fi bien 
dans fes Converfations , qu’on juge à voir 
les nôtres , que nous vous appartenons , 
& que c’efl: ainfi que doivent converfer 
tous ceux qui veulent être à vous : Vt 
qui vident jîupea*2t , admirentur & dicaH, 
hi homines fmt Dei quorum talit eji Conver- 
fatîo. 
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III. E X A M E N. 

De la Gonverlàrioii. . ■ 

^es ^erfannes avec qui l’on doit ccnverjfer^ 

I. PO INT. 

A Dorons la conduire de nôtre Seigneur 
ronrc pleine de fagcfTe & de charité 
‘dans Va complaifance qùll prend de con« 
'ver fer avec lés hommes ; * mais panîciiÜc- 
rement avec les pauvres , les petits & les 
iîmpleS ; & cr.core plus volontiers avec 
ceux que lui marque Ton Pere.i & qu'il 
prévoit lui devoir être plus fidèles ; Parer 
qms dedijU mihî , volo , ut illt fini mecum,0 
l'admirable hiftruétion pour nous reglet 
dans le choix que nous avons à faire dcï 
pcrfonnesavcc qui nous devons converfer» 
Qii'elle mérité bien d'étre gravée dans nos 
coeurs, & qu il y a un grand fujet d'en ren*. 
dre nos allons de grâces nos auttes 
hommages à celui qui nous l’a donné I ''' 

• ^ Dciieia: rr.eæ cfîe cum filiis hominum. 

ÇmtJ flinplieibüs feimocinatio ejns. 

■ ' ■ . / : I I. P O I N T. ■ 

i 

Examinons avec qui nous cônverfons 
plus otdinaircmcnt , & fi nous tuîvons en 

M i) 
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De la Cott^erfatio^, 

cela l'exemple de nô.re Seigneur , & les 
confeils qu’on nous a donnez. 

Nous faifons-nous un plailîr deconver- 
fer avec les pauvres , les lîmples & les pe- 
tits , & ne les avons-nous point évitez ou 
rebutez quand ils font venus à nous , au 
lieu 'de les accueillir avec joye ? 

Quand nous nous fommes trouvé enga- 
gez dans leur compagnie , n’y avons-nous 
pas été chagrins , mélancoliques & in- 
quiets ? n’y avons- nous pas pris un air fier 
éc dédaigneux comme s'ils écoient fort au- 
delTuus de nousj & nôtre unique appli- 
cation n’y a-t elle pas été de trouver quel- 



•que prétexte de nous retirer d’avec eux ? 
1 Au lieu d'imiter notre Seigneur . qui 
convcrfüit également avec les grands ôc 
avec les petits , n’avons-nous pas affedé 
de ne nous entretenir qu’avec des perfon- 
nes de qualité ? 

Pour y mieux réülîîr ne nous fomtnes- 



npus point .fervi de détours , de rufes & 
d’artihees , jufqu’à rechercher de certains 
emplois; & même nous ingérer, parce 
qu’ils nous donnoient occalîou d’avoir 
accez auprès d’eux ? 

N’avons-nous pas tâché par un fond 
d’orgueil & d’amour propre de nous înfi- 
nuer dans leur efprît ,d’acquerîr leur efti- 
.me , de gagner leurs bonnes grâces & n’a- 
vons-nous pas pour cela ufé de flatteries , 
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De la Qo>ivcrfatioff. 

de coraplaifancc & d*appIaudi(ïêmens,fou- 
vcnc même contre les remords de notre 
propre confcîence î 

Avons nous recherché dans nos Con- 
verfations les pciTonnes ferventes & qui 
parlant fouvent de Dieu , nous pouvoienc 
animer davantage à la vertu, & nous don- 
ner plus de zele pour nôtre faiut } 

Au lieu de nous rendre fi de] es à cette 
pratique , ne nous fommes-nous pas joints 
ordinairement aux perfonnes relâchées, 
qui ne pouvoienc qu^affoibür nos bonnes 
rcfolutions , & nous mettre en danger de 
nous perdre î 

N'avons nous point affeélé de nous trou- 
ver le plus fouvent que nous avons pu 
avec ceux qui étant de même pais que 
nous , & ayant les mêmes inclinations, les 
mêmes humeurs , & peut-être les mêmes 
fentatîons , ne pouvoienc qu’être un grand 
çbftacle à notre pcrfeébion [ ‘ ‘ 

Avons-nous pris plaifir de converfer. 
avec les personnes dé notre profeffion , êc 



fils ‘des maximes du fiecle, n’étoîènt' ca- 
pables que de nous en infpîrer l'amour S’ 
Enfin , nous fomrnes nous fait une ré- 
glé inviolable de ne converfer poinr fans]' 
JBcccfîité avec les perfgnnes de diïFefcnC “ 

M iij 



avec ceux qüi en pofle- 
s l’erpric évîrant aütànc 'que' 
olis ceux, qiii étant encore ‘reiii-. 



particulie 
doîênt ' pl 
nnbs’pdm 
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2 7*> la Con'verfarto», 

fcxe ; & quelque neceffiré qu*H y air , de 
ne jamais nous familîarirer avec elles,, * 
fuivant le confêii ‘& la pratique des. Saintsy 
Gnm mis ferma rarus , brevls aiifierus..^^ 
JidtilierlhHS entvt aàhibenda ef accejfio qîto~ 
dammodo fffgiiiva. S. Bonav, 

^ Tua cum luulkribus colloquia vtl aulla (înt , 

Tel rarifTima , vc) brcvifllmâ. 5. Tef'.cenJ}, c, 4 .' 

!>. Hitr, - 

- : J tll. POIN r. ' 

t * 

Won Dieu , vmis m'apptenèz. par vôtre 
Prophète, Qjac l'on cft Saint avec lt*$. 
Saints , Que l'on eft méchant avec les mç'- 
chans.Cette importante vérité. ihç: fait bien 
connoître de quçll<? cpnfequençe il çft'ppur 
moi de ne rechercher que la convçiTatîoa 
des Saints’, Ils font vos amis, ils çoiiver-» 
/ent à coeur ouvert a.vcc vous , & vos dé* 
lices font de çopyerfçr faniilîerçmerir %ycç. 
eux. N’e(l-ce pas afl'ez , quand il n'iroit 
point en cela eje mes intcréts,ppiir i^ie faire 
préférer leur Converfâtiorî à.rpvite autre f 
C'efl: , M,on Dieu, la refolution que je fais 
aujourd'hui à vos pieds , ôc, que j'cfpere „ 
moyennant votre faintç grâce d'accomplir, 
en fuivant la .réglé que nôu.s dcmheqt lea 
Saints fur le choix de cçux avec, qui * nous, 
devons converfer. I las f^fçlpe , tllcs diUge 
fîr illis te ajfocîà , qnos videris contemptorts 
feculi , fetlatores myttitis , ümatores difçi»_ 
pîînA. S. Bern. 

r . V.:; . ... , •. .J .4. 

V * ^ 
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VI. EX A'M EN. 

De la Conveifation. 

Des chofes dont U faut s'entretenir dans la 
Converfation. 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur converfant 
avec les hommes , & s’entretenant 
avec eux des moyens de procurer la gloire 
de Ton Pere & d’établir fon Royaume, il 
leur parloir de l’horreur du péché , de 
l’éloignement du monde , du mépris qu'on 
doit avoir de foî-méme,de la charité pour 
le prochain, & de la Religion envers Dieu. 
Ce n’écoit que difeours de pieté , fes pa- 
roles étoîent des paroles de vie , tou: y* 
étoit faint , tout y portoit il la perfeftion. 
C’efl: fur ce modèle que les premiers Chré» 
•tiens & tous les Saints ont formé leurs Con- 
verfations ; & c’eft ce que nous devons’ 
faire iî nous voulons convciTer Chrétien- 
nement & d’une manière qui foit digne de 
l'Evangile. Digne Evangelio Chiusti Côn^ 
verfamini,. Remercions nôtre Seigneur , & 
rendons-liîi nos autres devoirs pour le 
bel exemple qu’il nous donne. 

M iiij 
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II. POINT. . 



Z7i 



Examinons quelle, ell: la maiîcre la plus- 
ordinaire de nos Converfations. 

Ne paiTons nous pas fouvent une gran- 
de partie de nos iecreatîons en des di (cours 
tout-à-fait reculiers,& qui ne font propres 
qu’à nourrir en nous l'efprit du monde i 

Au lieu de nous y entretenir de Dieu Ôc 
de ce qui nous pourroic donner plus de fer- 
veur , n'y parlons nous point fouvenc des 
affaires d’Etat, de la Cour, de l’Armée, des. 
nouvelles du lîecle , & de plufieurs autres 
chofes vaines , difîipantes & éloignées de 
notre profefEon ? 

Ne prenons-nous pas un plaifir fîngu* 
lier de nous y entretenir de belles mat- 
ions , de fefHns, de voyages, de procez,dc- - 
bénéfices, de-rlcl^efics & du bonheur de 
ceux qui s’établificnt , & qui font fortune 
dans le monde î 

N'y tenons-nous point de difeours dan- 
gereux , y avançant des maximes corrom- 
pues, y voulant établir des principes d’une 
moràle ou trop relâclice ou trop levere, y. 
conteftant meme fouvent contre ceux qui 
veulent fourenir les régies de l'Evangiie ? 

N’y Tommes nous point fouvent à char- 
ge aux autres pour vouloir trop parler de 
, nous- memes, de nôtre pa is, de nos adbions,. 
de nos païens, de nos ancêtres, des emplois. 
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Delà Cortzerfatîon, .. , ij\' 
qué'noüs ' avons eu dans le monJe,&: me- 
me des déicglemens- de nôtre vie paiTée 
& peut-être quelque fois pour en tirer va- 
nité ? 

Ne nous fornrnes nous poîi^t divertis ^ 
y faire. des contes,, des railleries , ou des- 
rappprrs./defavantageux au prochain ? 

N avons-nous pas éiè ‘bien aifes d'avoir 
oecafipn d’y parler cîè* Tes imperfections 
Ôc d'y faire rcmaïqutr fes défauts : au. 
lieu de les- couvrir avec tout le foin- que 
la charité demande.? ^ ^ . 

N'avons- nous point affeCté de faire tom- 
ber adroitement la Converfation fur de 
certaines matieres; , qui nous donnoient 
fieu de piquer ceux qui ne nous revenoLen: 
pas ,^o U contre Icf'queis nous avions queù 
que aigrpur.ec J quelque animohté,feaerte.-, 

,Ayons-i;) 0 .iK eu.-jfoinde ne iailfer paiîcc 
aucunes de nos Converfarioiis ians v par- 
1er de Dieu ou.de quelque diofc edifiarue:?. 
avons-nous fènti de la joye quand les au- 
tres en ont parlé , ôc nous ont donné oc- 
ca/jon de nous cntreccnîi;'? 

Enfin avons nous'defiré d’avoir le cœur 
affez rempli de Jefus-Chrift , à ^exemple" 
des Saints , pour ne parler que des choies 
Taintes & de dévotion , & pour n'avoir co- 
la bouche que des paroles de paix & de 
charité t Nu^^quam in corde mjr Chnfîus 
nur2^^am in^ orç.fuo oijj ^ax , wfi. cofiitaj * 

Mu V» ' 
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hlji pletits , niji charltas. S. Hîlar. Arçlar. 

III. POINT. 

Mon Dieu , que ccux-la font heuveux 
(qui étant dégoûtez tour- à fait du monde , 
éc ne cherchant qu'a vous plaire , von- 
droîcnr toujours parler de vous , & cri par- 
lent en effet dans, routes les occa/îôus qui 
fe préfentein ! Ce feroit là le moyen de 
convciTer comme font les Anses & les- 
Saints: , & de pouvoir dire vcritablcménc 
avec l’Apôtre , Qo- verfatio tn ckll's 

iji, PhiUp; ^ • ‘ - 

Mon Dieu , que vôtre amour nous faflTc 
jouir de ce bonheur que nous parlions 
il rarement du monde & fi ' fouvent de 
vous',’ que l’on puiife dire d’un chacun de 
nous en particulier cé qu’ù'n Saint a dit en 
faifant le Panégyrique d’ûn de vos grands 
ferviteurs : C«> rartor \n ore mundtts 
tlor Chrîfluj, Hilt'Arel, de'S^ HMnb, 



.'.l.'- l’!. 
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Des Fl fies. ijS, 

£<S&î t r-* r'î? &=5>3 r^î’3 &?;'3 

I. E X A M E N. 

Des Vifircs. 

De J fcntîmens que les Ecclefaf'qties du Sé- 
minaire doivent avoir des F f tes'. 

I. POINT. 

A Dorons les fentîmens du cœur de- 
Jefus touchant les vifires. Nous ne 
voyons point qu’il eu ait fait aucune du- 
rant les trente premières années de fa vie,. 
& durant les trois dernieres , l’Evangile 
n’en marque que quatre ou cinq. Que cet- 
te conduite montre bien l’éloignement 
qu’il en avoît, & qu'il a voulu infinuer 
dans nos cœurs par fon exemple ! Elles 
Gnraufîitrop de rapport avec la conduite 
des gens du fiecle , dont il defire que nous^ 
BOUS tenions fort feparez Cavité ab hemi- 
Rendons nos actions de grâces & ries 
amres devoirs à cet aimable Sauveur,pouc . 
le grandToili qu’il a de nous inftruire.. ■» 
II. POINT. 

Examinons quels fentimens nous avons 
eus des Vifites. 

I. Avons nous bien penfe qu’étant Ec- ' 
clefia-ftiques, retirez dans un Séminaire, & 
retiresi pour y travailler à notre' perfec- 
lioo; nous 'devions avoir un grand éloignez 

U vi 
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mcnr des Vifites du monde ? 

Qui convctia'wionibus p,a«(lLi inurdanisj feculnro, 
coadam odilFe (c ofteudic. S. tphrem. 

Avons - nous conddcré que ces Vifites. 

' étant le moyen ordinaire, dont le monde- 
lefert pour débiter Tes maximes j & doiir 
ner crédit ï fa couduice , nous fomme^ tou- 
jours Cil danger d’y perdre .'cfprît Ecclc- 
fiaftique d'y devenir àvla fin tout-à fait;, 
fcculiçr f 

Sommes nous a(Tez cüiivaîncus,qne nô- 
' tre polfcifion nous obligeant d’avoir aver-. 
fibn'pour le ficelé , & de l’infpirer aux au- 
tres, nous ne pouvons le faire plus, efiSca-., 
cernent que par nôtre exemple ; Et dans, 
cette vue nous fommes-nous guéris de ces, 
defirs. impatiens , de ces mouyemens in- 
quiets , & de certc grande demangcailon^ 
qui nous porte à fortir foiivcnc pour faire . 
des Vifites ? 

Qja uom in te cft magis diiigas domi latcrequàm , 
4o tto cxi'C. S. B nav. de infi’t, nou’c. 

Ne nous fommes-nous .point imaginez, 
.avec les gens du monde, qu'il en falloic, 
faire beaucoup pour apprendre à vivre &. 
fe faire honnête - homme ; au lieu de croire 
avec les Saints qu'il n'y a point de véritable.. 
Jîünnétc hommc que celui qui l’eft. felgn 
Dieu , & qui fe forme bien mieux & plus-, 
feurement dans la retrairepar les Vifites dc; 
Dieu , que. dans le monde la, Viûte. dc§.. 
Eorames./ 
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Des f'^ljltes. Z’77- 

Avons noiis bien ccnipris ce que dit uiï 
ConcilerZVb'^/ aliw de Cltricalis ordims.dignî- 
tas gravius fuit offe'^fa quàm à nlmia laico-*- 
rurn fawUaritate ; Que rien n'expofe tant 
Le Clergé au mépris que de voir les Ecclc- 
lîaftiques dans les r-uës,dans les compagnies 
&c par tout fe Faaiiliarifer avec le monde ? 
* Et avons pous crû avec un faim Pape a 
que le grand fujet de la douleur de l'Eglifo- 
éroit de voir les Pretres , ) qui font les 
pierres de fon Sanéluaire ) dilpeiTez dé- 
chus de leur fainteté par leurs cpanche- 
mens extérieurs, & par leurs frequentes-. 
Vilites A 

Concil. Aquilenf. ann i fÿtf, 

a S. Greg. liorn. 17.10 Evao^. 

2 . A VOUS- nous penfe qu’étant dans lô 
Séminaire où nous pouvons jciiir des avan-; 
tages de la fodtude aullî bien.que des pri-, 
yilegcs de la Communauté , nous nous ex- 
pofons à perdre les uns ôc les aunes par- 
les vifîtes ?. 

. Ayons - nous crû que Pair d’îtrnoeence 
&,de faînrete qu’on rcfpire dans, la retraite,, 
les grâces abondantes que le Ciel plus ou- 
vert verfe fur nous , la faniiliarité de Dieu: 
qui y eft plus intime qui; font les grands- 
biens de la folitude * nous font enlevez- 
par les Vifites dans le monde , où l’on ne. 

^îAërpurior, cxlum apertius famil aiior Deus. 



•»/ • 
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refpîre cju^un air cmpellé , où il y a pen- 
de grâces j & où il eft tare cjue Dieu fe fa-^ 
miliarifc avec l’ame ? 

Avons-nous cftiir.é que durant les. Vîfi*. 
tes n'étant plus ni retenus par la- vigilance 
de nôtre Supérieur , ni animez par l'exem- 
ple de nos freres , ni fourenns par la grâce 
du reglement nous perdions les plusgrandi 
avantages de la Communauté , & tout ce 
qui eft le plus capable, de nous arrêter dans, 
nôtre devoir ?; 

5 . Avons- nous bien compris qu'étant re- 
tirez dans le Séminaire pour travailler à 
nôtre perre( 5 Lion , ce n'éioit pas le temps 
de faire des Vi fi tes ? 

Que ces vilites^ne fcryoîent qu’à renoua- 
vcller en nous les idées.du monde , à nous 
fournir beaucoup de fujet de relâchement, 
& à nous jetter Couvent dans des occafion^ 
de péché ? 

» Fi^urac eorum qux.videQturSt audiantur mahent! 
ad perniciem & iotciitum. S rtg-fuf. 6, 

Que quand elles n*auroient paseh nous 
CCS mauvais effets, c'étoît toû jours une per-.’ 
te de temps inévitable , un amufement inu- 
tile , &{ un fujet de grande diflipatîon? 

Quidquid.de'Otior.is in domo Cf liincs hoc foria' 
e^iydicas fparges S. Inftt noi^ii; /-..l. 

Qu'énfin nous n'étions pas plus faîiips^ 
que tant de fervireursde Dieu, qui dans la-' 
crainte que leur fainteté ne reçût quelque.- 
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decher par les Vificcs , les ont évîctfes avec 
tout le foin pofïiblc , & ont fait leurs dé- 
lices de la retraite. M^xirnî fanElorum hu~ 
foana eonj or tia quant um poterant vitahant/^ 
Oeo tu fecreto fer vire cupîebant. Dixit quida 
qiioties inter homines fui rninor homo redite 
Imit. Chrifti lib. i ro. 



IlL POINJ*. 



Mon;Dîeu^ , quand je fais réflexion aux 
biens incftimablcs dont les Vifites nous 
privent, aux .grands périls où elles nous 
çxpofent, aux ra aux. irréparables qu*elles 
nous procurent , )e ne puis que m’étonner, 
de.l’aveuglement de c^ux qui les aiment 
qui les eftiment, qui les confeirent & qui. 

’ traittent même de ruftiqués & de. fauvages, 
ceux qui- s’en privent pour. vôtrCi amour * 
Ne permettez' pas , UK>n,tDieu , que nous; 
entrions jamais dans de pareils fentimens 
qui- au rapport des Saints , foin très- fou- 
vent échoiier la iainteté la plus affermie,. 

enirfi fHerttnt\& ftmt , qui tavquAm ar-' 
demes lampades & muntü luminarla Iptcehü’/t.,. 
paulatimacfrequenti ftcnlarÎHm converfationc 
GT confolatione tepefa^iadprîma opéra ftcula-^ 
ris vit A miferabiliter redierttnnB. Laur.Jufl:. 

^ Sîcpe expeiti fumus tarn in nobis quàm in aliis» 
<)uod frecjnenàconvcrràtid cum ficculb dévdtiobci». 
mentis extinguit ftudiain proficendi dcbüitat , deli-'. 
eus dococ araare , Drarioucs:negUscre., S. Bû/tav. 
àn^ii.atvit, p., U _ 
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ri. E X A M E N. ^ ' 

• • ■’ ■ Des ViEces. • ’ ' ' 

De ce qu'il faut éviter dans les VîfiUs',. ‘ 

1: N- t. 



A Dorons notre Seigneur J b s û s> 
Chr 1 s t dans les Vifitbs qu’il ar 
Eendücs durant fâ»vicr»iil’èn'ia fàii< wès-^èiTi 
mais il les a faites d’une manière bien faîn» 



te. C’eft par là qa'il nous a, mérité la giracef 
de faiKÎiifier celles que nous failbns, d'y- 
éviter tous les défauts que nous pourrons* 
(îommettre. Quel avantage- pour nous dc^ 
trouver ■ ainE- dans les adionsd’üh Ditu-,'. 
non feulement modelé fur lequel nous- 
leglions Ics nôtres , mais encore une four-' 
ce de grâces pour nous en bien acquitter »• 
Qiie nos cœurs s’épanchent en louanges «&' 
eni reraercimens aux 'pieds -de 'cé 'diviii:. 



SauA’eur-,' . 



.0* 



ri: 'p OIN ’T. ■ 




Examinons quelToîh nous avons eu d’é- 
viter en jios, yilltcs touc'ce que IcÿSauîts^^ 
y: condamnent; . .y..;, p-; ;-!; a-. 

. .N’en ayons noits; pomt.faît *do 'dange-v 
ceufes qui noui pou-voieue clic- un toc»' 
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calîon de péché , en réveillanc en nouî 
les penfées du monde, les idées de Tes di- 
venîdemcns , le rou\enir de nos chutes 
paifées ! 

Ne nous eft - il pas fouvent arrivé d"eri 
faire d'inu-tiles , & n'cft-il pas vrai que la 
complaifance pour nos amis, & la condef- 
Gcndancc aux follicitations des cens du 
monde , ou le dégoût pour le travail dc 
pour nos exercices nous y ont fait perdre 
beaucoup de temps? 

N’en avons nous pas rendu de trop fre- 
quentes à nos parens , fans eonfiderer avee 
les Saints combien cette conduite a féduic 
de perfounes , & que c*éft par là que le 
monde commence à revivre dans le cœur 
de ceux mêmes qui y étoient toiic-à-fait 
morts? Harum occafione muridns , qui in ipjtf 
aruerat , denno revire fcît. Petr. Bief. ep. i f . 

- Ne nous fommes nous point laiiré aller 
trop facilement à vKirer des Laïques , qui 
ne-parlanc ordinairement que des chofes- 
de la terre , ne peuvent , dit S. Grégoire , 
que nous dégoûter de celles du Ciel? ,V«/- 
tiirn qttippe d:o>fuTH tr ahimuf dH^n lûcutione 
contin/td rdcidiiri^us cdmifeernur. S. Gregor^ 

N’avons- nous point recherché la vifte 
de ces Eccicûaftiques , qui ne le font que 
de nom, & qui fervant Dieu dans ime ame- 
feculaiïfée , employenc ttnites fortes de 
raovens pour répandre cet^efprit de reli- 
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chemcnt & de liçdeur dans le Ciergd , & 
for tout en ceux dont la vie plus retirée 
leur eft un reproche continuel ; Qui Jape 
fpecic & hom & pietatis virus îr/fundunt tnt~ 
p/ÎA tepiditatis ? 

Avons - nous eu pour la Vifitc des fem- 
mes cette extrême aveifion dont tant de 
bons Hcclelîaftiques nous donnent l’exem- 
ple J & quand par la neceffité indifpen fa- 
ble de nos emplois nous avons été obligeai 
d’en vifiter quelqu’une » avons- nous ob- 
fervé inviolablemenc cette grande règle 
des Saints , de n’êtrc jamais feul à feulavec 
elles ? Solus cum folâ ahfque arhitro vel tefle 
non fedeas. S. Hieron cp z. ad Nepot. 

N'avons-nous pas été bien aîfes de rece- 
voir fouvent des Vifircs ; & nç nous eft-il 
point arrivé quelquefois de les prolonger , 
au lieu de rechercher les moyens de les^ 
abréger , autant que la bienfeance & la 
charité nous le pouvoîcnt permettre > 

En faifons nous le plus rarement que 
nous pouvons r N’y traittons-nou.s que des 
chofes neceflaires ou au moins qui foient de 
quelque utilité; & les terminons-nous en 
peu de mots pour reronrner avec joye dans 
nôtre aimable folitudc ? 

Enfin ' fous un foible & faux prétexte 
que nôtre rctenn'é ferait peine à ceux que 
nous vifitons , ne nous lommcs nous point 
rejâçhej? par une molle complaifance de 
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CCS réglés ordinaires de la modefiiîc; Si n'a- 
vons nous point pris l'air & la maniéré 
d'agir des gens du monde, affe<5lans un ex- 
térieur trop compoié, faifant l'agrcable , 
& nous donnant comme eux une Grande 

O 

liberté de juger & de parler de toutes lor# 
tes de chüfes î 

III. POINT. ^ 

Mon Dieu ^ je reconnoîs avec un de vos 
grands reivitcurs qu'il fe trouve dans les 
Vifiççs du monde mille oçcadons de fc 
perdre , ^ que le plus feur ôc le plus court; 
teroît à fon exemple de les retrancher ab- 
fqluraenc , Si de n'en point faire du roue j 
Urhh , dît- il , Converfariones relîqui velut 
infinïtorum rnalorum oceojionej. S. Badl. cp. 
M^îs comnijc il y en a qui font înfépa- 
jjablcs de nos emplois , Sc d'autres que de 
puilTances raifons tendent indirpcnfables », 
je vous prie , mon Dieu , de faire que les 
unes & les autres arrivent rarement , que 
je les abrégé toujours le plus qu’il me fera 
pofliblq ^ que je ne vous y perde jamais 
oc \ûë , & que )e n'apprehende rien ,ranc. 
que de vous y déplaire . t^on enîm inter fère 
pevtes & feorptones fecurus irgicditur. S» 
Hier. ep. zz. ad Euftoch. 
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[II. EXAMEN 

> , 
f 

Des Vifites, 

Des vite/jtiorsj qu'on peut avoir dans les 
yijîtes. 



I. POINT. 



A Dorons les intentions de nôtre Sei* 
gncur dans les Vifîtes quMl a ren< 
dues aujc hommes : Il n'y avoir point en- 
vue fes propres interets > il n'y a jamais 
recherché l'applaudilîement da monde j il 
ïi’y étoit nuilcment attiré par le refpe^ 
humain , ni par quelque vaine compîaî- 
fance. Le feul zelc pour la gloire de Dieu» 
& pour le fa lut des hommes le portoit à 
faire fes vihtes , il rie voiilpît que Taire 
honorer fon_Pere & fauver tout le monder 
Et cette double charité en a été toujours 
la fin auffi-bien que le principe. O le bel 
exemple & le grand modèle pour réglés 
les inrencions quenous devons âvoîr dans 
nos Vi fîtes! Pomif?ùs‘Déus ffràël^ 

quia vijitâvit &'fecit redemprianeplehts JU£,' 
IL POINT. 



Examinons quelles intentions nous avons 
eues dans les Vifites que nous avons été 
obligez de faire,. 
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Ne les avons. nous point faites; fculemenc 
pour entretenir co.nmerce avec le monde, 
pour ne nous point attirer la réputation 
ele gens qui ont une dévotion rauvage,pour 
y faire paroître nos talens , pour acquérir 
de la réputation , ou pour conierver celle 
que nous y avons acquilc î • 

N’avons-nous point eu en vue d'y fa- 
tisfaire feulement nôtre curiodté , d’y 

apprendre des nouvelles de la Cour , de 
l’armée , du pais , de tout ce qui fc palfe 
à la campagne & à la Ville , au dedans &: 
au dehors du Royaume ? 

N'eft •ce point par interet que nous 
avons fait une partie de nos Vihies ; ne 
cherchant qu’à cultiver &c entretenir l’a- 
mitie de ceux qui pouvoicnc nous fervir 
a nous e'tablîr dans le monde à y faire for* 
rune , à nous y procurer de bous emplois 
& de gros bénéfices ? 

N’en avons- nous point faîrpour entre- 
.tpnîr quelque amitié dangereufe , ou pour 
fatisfaire quel|ue^ paffidn ? 

Quand nous avons été fidèles à renon- 
cer à toutes ces mauvaifes intentions dans 
nos Vifices , l'avons nous été affez pour 
en prendre toujours de faintes ôc de chré- 
tiennes ? 

Y avons nous eu en vue la gloire de 
Dieu , la foumillion aux ordres de fa Pro- 
vidence , PaccompIilTement de fa trés-faia- 
te volonté > 
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Nôtre intention a - 1- elle été d*y porter 
■nôtre Seigneur , -& le faire regner dans les 
cœurs , à l'exemple de !â très fainte Vierge, 
qui ne vîfita fa coufine Elifabech^ & n'allà 
chez elle que pour y faire connoîcre & re- 
’gner J e s u s - C h r i s t ? 

• Avons nous imité T Apôtre qui n'aveie 
pour fin dans Tes Vifires que d'affermir dans 
la grâce les Chrétiens qu'il vi|îroit,de leur 
en communiquer de nouvelles , & de fc 
conloler avec eux de leurs difgraces tôm- 
muncs, par le bonheur qu ils avoient d*ap- 
partenirà Jefus Ghrift ? Rom, n d* iz, 

Y avons nous été pour infpirer l’iior- 
reur du monde , pour condamner la fauO 
fêté de fes maximes , &r pour faire crain- 
dre les égareraeris où fe iettent ceui qui fe 
conduirent par Ton cfprît ? 

Avons - nous eu deflein de porter ceux 
que nous vifîtons à reftime des veritez 
chrétiennes , à l’amour des maximes de 
l'Evangile , à la prarique des véritables & 
folides vertus ? 

Si nous avons rendu vifirc aux peribn- 
iies qui e'toient affligées , y fommes-nous 
allez comme fur le Calvaire pour honorer 
Jefus Chrîff fouffrant encore dans fes mem- 
bres ? S'ils écoient pauvres y avons - nous 
été pour fervir nôtre Seigneur en eux , 
fuîvant la vue que lui -même noUs en don- 
ne } Et s’ils croient dans le péché les avons- 
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nous vîfitez pour les retirer de cette mi- 
fere , & pour les rappcllcr à Dieu avec 
toute la tendrelTe que demande une par- 
faite charité ? 

Enfin quelques fortes de Vifites que nous 
ayons faites , avons - nous eu foin de les 
faire dans l'efprit de .nôtre Seigneur j tâ- 
chant de prendre les memes întentions 
qu1l auroit lui-même , s’il étoit en nôtre 
place ? 

III. POINT. 

‘ ■ / 

Mon Dieu, fi vous n’avez vifité les hom- 
mes que pour leur falnt , & pour la gloire 
de vôtre Pcrc , comment pourrions - nous 
après un tel exemple avoir d’autres in- 
tentions dans nos vifites » que de lui plaire 
•& de fauver nos frères ? C'eft , ô mon 
Dieu ! ce que je prétens faire _à l’avenir , 
moyennant vôtre fainte grâce: Afin que 
marchant fur vos pas je puillc dire comme 
vous : Glotiam mecm nonquâro yftd ejus qui 
mifit me Patris. Joan, 8. Vem ut vitam ha-^ 
béant & abtt^ dttntifis habeant, Joan. 10. 

) 
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IV. EXAMEN, 

Des Vificcs. 

^e la manière de bien faire lesYtfitej, 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur Jésus- 
Christ dans les Vîfîtes qiril 
rend aux hommes en divers temps & en 
difteremes manières. Il les vÜlte tous en 
general en defeendant du Ciel fur la terre 
dans le myftexe de Plncarnaiion \f^ifitavlt 
nos oriens ex alto ; Luc, x. Il les vifite en 
particulier durant fa vic-^Zachee hodie opor- 
tet h domo tua me rnanert : Idem. 1 9 II 
les vi/rtc tous les jours en general & en 
particulier dans le très- faim Sacrement de 
l’.^utel ; Qtùd efi bomo quod inemor es ejus^ 
aur jilius hominls quomam vlfitas Pfal.8. 

Qii'il eft faîne , qu^il eft charitable , qu'il 
cft pur & definterelTé dans toutes fes vi(î- 
tes ! Aimons , louons , benilTons ce divin 
Jefus pour les grandes bontez qu’il nous 
témoigne par cette conduite. 

II. POINT. 

Examinons fi nous avons été fideles à 
fuivre les avis qu’on nous donne pour bleu 
faire nos Vifites. 

I. Avant 
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"i-Ava-nr que de fortir de la maîfon avons- 
tious bien examiné , qucile raifoii nous 
avions de faire ces Vifites , & fi ce n'étoic 
point la legeiecé , le dégoût de la retraite, 
ou Tamour du monde qui nous y por- 
toîent , plutôt qu'une véritable neceffité î 
' Avons- nous enfuite demandé à nôtre Su- 
périeur la permiffidh de fortir , lui * expo- 
fant la vcrtrable raifon que nous croyons 
en avoir , & lui iaiiTant à juger fi elle eft 
bonne ou fi elle ne Teft pas / 

- Avofts-nous demandé à Dieu fa protc- 
tftion par • quelque courte prîcie -, fuivanc 
leconleil& la pratique des i^^aînts ? Egre- 
dlentes de hofpîrio armet oratîo, S. Hier. cp. 
zi. ad Eufioch. 

' 1. En allant faire nos Vifites, fommes- 

nous entrez dans la première Eglife que 
nous avons trouvé pour y faluer le Très- 
faint Sacrement , & y demander à nôtre 
Seigneur fa benediélion > 

Avons-nous marché dans les rues avec 
une retenne & une modefiic capable d'ér 
difier tous ceux qui nous y voyent ? 

Nous femmes nous occupez par le che- 
min de quelque bonne penfée capable de 
nous preferver des tentations , des périls & 
des égaremens ou l’on fe trouve expofé 
dans le monde ? ^ 

- 3. Qiiand nous avons été avec ceux à 
qui nous rendons Vifite , nos entretiens y 

/. Partie» N 
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ont ils écé faints ) Ne s'y cft-il rîçn pailc de 
nôtre part qoi ne convînt à nôtre état / 
N*y fommes-nous demeurez qu'au tant que 
la neceflité , la charité ou la bien-feançe le . 
demandoient > ^ 

4. En retournant à la mairon avons- 
nous confervé toujours une grande mo- 
deftic-, Avant que d'jarentrec avons- nous 
été à l'Eglifc falW le Très-faîtvt Sacre- 
ment pour demandèrxpardon à nôtre Sei- 
gneur des fautes que nc^-^pou viens avoir 
faîtes dans nos Vifites ? Avons-nous tâché 
en rentrant d’oublier tout ce qui s’y croît 
' païfé, & tout ce que nous avions vû ou ap- 
pris en Ville ? 

J. Enfin aptes étire rentré dans la maî- 
fon nous fom'mes-nous mis par 'une courte 
ptiere fous la :prote€tion de la très -fainte 
Vierge î R^greki^ntihus ‘ de rphted oecurynt 
êratia priufquam fejfuf , Hier. ibid. 

Avons-nous repris nos exercices avec le 
même rccueillctncnt de la même ferveur 
que fi hbus n'écibnS(point fbrtis ? 

Avons -nous obfervé înviolablement cet- 
te^grande réglé qu’ont-donné les plus fàints 
Inftitüteurs des preraierds Cômmunüurez 
de l’^life } de ne rien raconter dans la 
tnaifi)!! de ce qu'on a fait , vû ou entendu 
dans la Ville! Nemo quod forts gejferit ,e>f* 
derit-i vel audiverit in domo narravopretfu^ 
mat, S> Benedie> in reg. S. Pacian.dn reg. 
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Des 

Quæ foils.au.livciitis , ta rcvcrtoiuos nçmwiiduc- 
t.tis. //ai. A-b^s mdfnttr. 'iHn. cr»t. 

IM. POINT. 

Mon Sauveur ,, qui après nous avoir 
' rncrir'é j>ar vos'Vifites la grâce de fanètifîet 
les nôtres , avez encore la bonté de nous en 
faciliter les moyens par nôtre retraite dans 
un Heu , où nous recevons fou vent des avis 
C\ utiles fur ce fujet : Faites par vôtre gra^ 
ce que nous foyons fiddes -à toutes les in- 
ftruÀIons qu‘on nous y donne , & beniflez 
la tefolution que nous prenons de fuivre 
l'avisd'un grand Saint , qui confcilloit do 
n’en faire aucune fans avoir examiné au- 
paravant fi elle eft permife , fi elle nous 
convient , & s’il eft. utile de la'faire ; An 
lîceat , an deceat , an expédiât, 

I EXAMEN. 

Des 'Voyages des Ecclejiajllques, 

I. POINT. 

JPI Dorons nôtre Seigneur dans les dif- 
. JTV. ferens voyages qu’il a faits durant fa 
-vie mortelle. Que Tes vues y étoient pures ! 
-que fes démarches étoient faînccs! que 
tout Ton extérieur .y étoic édifiant! Une 
cherchoit que Je -bon plaifir de fou Perc,, 

N ij / 



Des Potages. 

qu'à faire du bien aux hommes , qn*à rem- 
plir fes devoirs; & toute fa conduite étoît 
admirablement bien rcglee foie au dehors 
foie au dedans. Rendons toutes fortes 
d'hommages à ce di«in Sauveur, qui nous 
invite amouteufement à le iuivre ; Qui 
mihi minijlrat i me fequatur, Joan. i. 

II. EXAMEN. 

Après avoir refolu mûrement & pour 
de bonnes raifons de faire quelque Voya- 
ge , avons-nous commencé par le recom- 
mander à Dieu , pour nous mettre en état 
d'attirer fa benedi<5tion fur nous, connôif- 
fant les grandes diflîpatîons où nous al- 
lions nous expofer ! 

Avons-nous eu foin , au moins autant 
que la conjônéture des affaires le pouvoir 
permettre , der prendre la voye qui nous 
étoit la plus convenable , & la compagnie 
qui nous étoît la plus propre & la moins 
dangereufe ? 

Quand les voyages ont dù être longs 
ou fans retour ,• avons nous mis tout l'or- 
dre qui nous a été poflible pour faire que 
perfonne n'eût fu jet de crier contre nous , 
& de fe plaindre de nôtre départ > 

Avons nous été fideles à ne porter que 
des habits décens , foit pour l'étoffe , foit 
pour la couleur , foit pour la figure , nous 
conformant en cela aux règles qu'en onr 
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donné les Canons , & à la pratique de.} 
bons Ecclefiaftiques rie nôtre temps ? 

Y avons nous toujours porté la foura<i 
ne , ou du moins une fouranelle , qui def« 
cende jufqu'au deiroLis des genoux? 

Ucfaltcm gemi Ckii:i ftantis operiat , Concil, 
Aquilienf, an. 1584 . VthctTitim. 1585 . 

Nôtre confiance en Dieu y a-t-elle été 
a(Tez grande, pour n'y porter point d’autres 
armes que celles que l’Hglife marque aux' 
Ecclefiaftîques , qui font les pleurs & la 
ericorum arma funt orationes &la~ 

nous eu foin den'étre jimaîs fans 
quelque livre de pieté , & fur tout fans 
quelque partie de l’Ecriture, que les Saints 
ont appellée le propre livre des Prêtres , 
liher Sacerdotaiis,Sc que les premiers Chré- 
tiens portoienc continuellement fur eux 
Gomme une pretieufe relique > 

Enfin comme on fe donne ordinaire- 
ment une grande liberté dans les Voyages, 
avons-nous pris de bonnes refolutions d’e- 
tre plus circonfpcéts dans ce temps, là , ÔC 
de veiller de plus prés fur toute nôtre con- 
duite ? 

III. POINT, 

Mon Dieu qui nous donnez vôtre Fils 
pour le modèle que nous devons imiter 
dans nos Voyages , foi t pour l’interieur , 
foie pour l’exterieur :Qtù dklt fe in Ckrlfit 

N îij 
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Avons- 
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manert > êUhet jtcm ille ambulavît & ipj^ 
ambular» :■ i .~ joan. i. Faites par vôtre nw-r- 
feriGord© que nous profitions rcliement de 
cet avant âge, que tous nos pas foient au* 
tant de démarches vers le ciel, & qu’en* 
quelque lieu que nous allions, nous allions 
toujours It voiïs , & puiffions dire avec luîr 
yado ad Parrem, Vado adL cum qui mjit me^ 
Joan, i C. 

m «M- m: sa- 

1 t E X A M E K. 

I^S' yhyages des Ecclef-ajfi'qutt^ 

L POINT. 

A Dorons le Fils de Dieu ic jcâgnane 
fous la figure d’un voyageur à deux 
de fes Dîfcîples qui alioîent en Emrnaüs, 
Il fait avec eux cc Voyage , il les entre- 
tient de faints difeours , il leur explique 
les Ecritures , il remplir leur cœur de fain- 
ces ardeurs , & après leur avoir donné liei* 
de l’inviter à demeurer avec eux il fe fait 
connoître & les laîfTe enfuite remplis de 
joye & de confolation. Rendons nos hom- 
mages à ce divin voyageur, foupirons apres 
le bonheur de ces deux Di(cip!es,tSc difons- 
lui amoureufement avec eux:Sergneur, de- 
meurez avec nous : Manc nobifcuMyDminc. 
Luc. 24. 
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Des Voyages, 19 j 

1 1 . P O I N T. 

Avonî-nous été fidèles durant nos Voya- 
ges à dire tous les matins la priera que l'E- 
gli Te appelle /'/twrrtfire , & qu’elle a fain- 
tement ordonnée pour les Clercs î 
Jingulis dîebus preces illas pîè recitare curet 
Clerîcu's , quét hinerarii nomlnt appellantur, 
Concîl. Medio. 4. p. i . tir. 10. 

' N'avons-nous point négligé dans ce 
lemps-là de faire nôtre oraîion ôc nos prie- 
ras accoûcumées ÿ & n’avons-nouvpas fou- 
vent remis jufqu’au foir à dire nôtre Bré- 
viaire , fans confîderer que c’eft un temps, 
ou lafH» du chemin on n’cfl: guère ert état 
de le bien dire ? 

N’avons- nous point manqué trop facii- 
Icment à dire la lainic Melïc les Diman- 
ches & les Fêtes? Avons nous meme tâ- 
ché de la dire les autres jours ; & quand 
il s’y eft trouvé quelque obftacle l’avons- 
nous au moins entendue , ne pouvant Icuf- 
frir qu’avec beaucoup de peine d’être pri- 
vez de ce faim Viatique ? 

Ne îtous. fomraes-nous point laiffez aller 
â une entière diflipation , en donnant trop 
de liberté à nos fens & à nôtre erprît , au 
lieu de le retenir de les mor-tifier en nous 
élevant de temps en temps à Dieu par quel- 
que bonne penfée > - i 

Sous prétexte de chalTtr la meknchoHc 

Niiij • ' 
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Des Voyages,. 

ôi de nous tenir en bonne humeur , n’a- 
vons-nous point chanté' quelque fois des- 
chanfonS'du monde & des airs prophafies , 
qui ne font nullement bien ; feans^ en la 
bouche d'un Ecclefiaftique ? ; . 

Les acçidens inopinez , les temps fâ- 
cheux , les mauvais chemins» la fatigue & 
les autres incommôditez. du Voyage. np 
nous ont- ils -point été .fouvent un fujet de 
chagrin, de murmure d'impatience au 
lieu d'y bénir & d y luüer Dieu comme 
faifoît le Prophète } JBe»edicam DwAr.um ta 
9 mm tempore ? Pfalm.. 55. - 

N'avons-nous point été trop reiervez à 
faire raumône aux pauvres que nous ayons 
rencontrez en chemin : & n’avons-noiis 
point eu quelque p>eine à les confoler Sc à 
.les inftruire , ne faifant nulle attention k 
ces paroles du Prophète •• Beatus vir qui /«- 
'telligit . fu^er egenum & paupetern î- 

Etant en compagnie avons nous eu foin 
de parler de temps en temps de Dieu , & 
de faire en forte qu*on n'y tint que de bons 
difeours , tâchant de détourner ,auffi avec 
une faime adreûTe tous ceux .qui n'étoient 
pas édifiansî 

Ayons- nous eu pour ceux avec qui nous 
avons voyagé tou c la charité , toute la 
douceur & teme la condefcendance., qui 
/ont neced'aircs pour les difpofer à profi- 
ter des bons avis que nous pouvions don- 
ncr ? , . ' / ' 

DlgitiZt::: by Ctnigle* 



Dr/ Yoy^ges. 

Lorfqnc nous nous lommes fronvcz avec 
des peifonnes de dlffeient fexe , bien loin 
de nous familiarilci- avec elles , avons- 
nous ère' fideles à nous tenir plus icfervez . 
& à paroîtic plus feiieux i 

Enfin , foir que nous ayons été fenls ou 
en compagnie , avons nous rellcmenr rcf^'c 
nôtre conduire qu’elle fût incprehenfible 
& devant Dieu éc devant les hommesi Ne^ 
mini dantes ullam effenfionern , fçd in omni- 
bus exhibeamus r.ojmetipfas fient Del minif^ 
tros. i^ ad Cor. 6.. 

III. POINT,. 

Mon Dieu , le pnifTant motif pour erre 
bien réglez dans nos voyages,quede confî- 
derer que vous marquez tons nos pas pour 
nous en faire rendre compte ! Nonne ^ ipfi 
çti >blos grefius meos dinumerat i Job ‘5 1 , 4. 
Faites-nous faire, ô mon Dieu ! dans ce- 
temps-là une grande attention à cette -véri- 
té : afin que veillant beaucoup fur toutes 
nos démarches , nous' foyons aflez heureux 
pour être d\i nombre de ceux qui bien loin; 
de fe perdre dans leurs Voyages trouvent 
des moyens de s’avancer toûjogrs dans Ja<. 
vertu : Quornrn fernita quafi lux fplendensx 
^ via fine of endickla,ï*ïoy i î • \ 
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ap8 Des K^yogts-^ 

III. E X A M E N. 

Des Voyages des Ecclefis piques. 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur dans l’hoteF’ 
lerîc d'Emraaüs eranc à tablfc avec 
deux de lès Difcîples^î ce n’cft point pour 
faire bonne cherc qu*îl y entre , il ne cher- 
che point à contenter Ton grôt & à y fa— 
tisfaire Tes fens j ilne s*y entretient pas de 
chofes vaines & curieufes j iî n’y a rien en 
tout ce qu'il fait & en tout ce qu’il dit qui' 
tic Toit fainr , qui n'enfiâme les coeurs, qui 
ne les porte à Dieu. O le bel exemple ! o> 
l'admirable mode'e pour les Eeelefiaftî?- 
i^ues qui font eu Voyage > 

h/poimt.. 

Examinons quelle a nAtre' conduite 
dans nos Voyages }. lorfque nous fommes 
arrivez aux hôielleries. 

Avons-nous eu foin de rendire d^abord 
nos devoirs à Dieu & d'aller même à PE- 
glife quand nous l'avons pâ pour les lui 
xendre avec nôtre Seigneur dans le Trés- 
. faint Sacrement de l’Autel- > 

N*àvons-nous point demande nos be» 
foins avec précipitation & cmprelTeaieDV 
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Bes l''oyagts. 199 

nous l‘aiflram aller à des mouvemens d’im- 
parîencc A; de rolere pour peu qu'on aîç 
diâeré à nous les donner ? ' 

N'avons -nous point trop recherché nos 
alfes & nos cpmmodîtez même aux d.épens 
des autres , nous mettant trés-peu en peine 
qu'ils fulfem mal , pourvu que nous fu{^ 
fions bien ? 

N‘eft-ce poînt là cg qui nous a fait en- 
trer les premiers dans les hôtelleries pour 
. pouvoir ’ choîfir les chambres les plus pro- 
pres , les lits les plus molets , les viandes 
les plus cxquifçs ? 

Qiiand il nous a été Kbrc de manger 
dans une compagnie ou dans un autre » 
avons-nous préféré celle des EccclefiafU.* 
ques & des Religieux , ou à leur défailli 
celle des La'iqiu;s les plus reglçz'/* ' ’ 

" Avons nous eu cette même drconfpéG- 
tîqn lorfque noos avons été ôbligeZi 'dd 
coucher plufieurs dans une même efianr- 
bre , ^ que nous n'ayons pû en ayolr une 
en notre p^rricuher/' • ■ 

' A”ons nous fait nôtre poffibic fur to^ic 
dans ce teitips-lâ pour éviter, la compagnie 
des 'perfonnes de different' ïêic j*‘ivln'à- 
yons-nbus fouffert - qu'avec p^ ine d étr^ 
fervî par des fervantes, ne leur pennettant 
jamais l’entrée de nôtre chambre particu- 
lièrement quand nous fommes feuls f 
N’avoûS^uouîi püiat cic de ces curieux 

Nvj, 
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^oo Des Voyrges, 

inJifcrers & iminorritisz , qui d'aboi-d. 
qu’ils font airivez dans un lieu veulent 
fçav’oir tbiic ce qui s’y paifç^t voir tour cc 
qui les peut tacistàiic ? 

Enfin toute nôtre conduite a-t’clle été. 
allez bien rcg’ée pour ne point déplaire à, 
Dieu » pour éviter le péché > <5c poiu* atti-. 
rcr fur nous la eracc d’un heureux &c in-. 

O 

ïiocent retour ? ha ut nos talts la domum 
reportemus fuales exivimus , hoc ej} ita, 
devotos , tta mundos corde y ita rumorlb,us, 
vacuos» S. Bonav. Je inll. novît. p. i^.c. ly, 

UE PO INT. 

Mon Dieu , qui voyez combien de pe- 
lils courent les voy.igcurs Sc pour le corps. 
Sc ptjUT l’ame &: comme il eft irapoffible. 
qu'ils les évitent tous fans- vôtre miferi- 
çorde ; Faites-nous là grâce de nous ac- 
corder dans tous les voyages que nous fe- 
rons le merre fecours que vous accordâtes; 
autrefois au jeune Tobie, & que l’Hglife 
fait demander à .tous les Ecclefiaftiques. 
qui voyagent; ^ngehsKapha'él comitetur, 
noh^^lum in v a , ut curn pace y falute , & 
gaudio te vertamur ad. propria,. Itiner». 
Cleric. 
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^ m 1X9 

EXAMEN. 

2 >« exempit que doivent donner 1 er 
£cclejliij}iques. 

h P O I N T. 

A Dorons nôtre Seigneur , qui ayant 
établi les Eccleiîadiques dans fon* 
Êglife pour être les exemplaires , les mo- 
dèles & la règle de la vie des C hretiens ^ 
les avertit en particulier par Ton Apôtre 
de l’obligation qu’ils ont de leur donner 
bon exemple j In omnibus te ipfum prabc- 
exemplitm bonorum operum , in dolirind , in 
tmegrîtate y in gravitare. Tit. x. y. y. In> 
converfatione ^ in charit-ate > in fide , in caf» 
titate, 1. Tira. 4. li. Recevons avec doci- 
lité , refpcdt & reconnoilTance cette impor- 
tante inftru(îHon , & gravons- la bien avant 
dans nos cœurs. 

U. POINT. 

, Examinons en détail' ccctc înftrudHon dé 
l’Apôtre pour voir fi nous nous fommes 
bien acquittez de l’obligation , que nous, 
avons^de donner, bon exemple. 

1, Liavons-noqs donné par nôtre zcle h. 
enfeigner une bonne dodttine , in verbo &. 
in doihiiiâ i, travaillant à inftruire. les pcoï^ 
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jot Du hen exemfyfet 

ples/^ûtcnanr par roures les v^ricez, dç. 
vangüe , & nous oppofanc avec vigueur \ 
toutes les maxime? qui portent au relâ- 
chement , & qui, ne tendent cj^u'à corrom- 
pre la foi ou les mœtns > ‘ 

1. Avons-nous donnç bon exemple dans 
nos entretiens & dans^no? converfations , 
t >7 conversât ion c\Y\t difant & ne faifanc rien 
qui n'édilie & qui n'infpire l'horreur du» 
vice , l’edime de la vertu ^ l'amour dç 
k Religion? , / 

5. L'avons-noiis donnd en gardant une 
modçftie&' ûnç gravité bien- jeante , qql 
pût édifier ceux ejnf nous voyent ? /« gra^ 
vit are, Avonsmous trouvé le fecret de ban- 
nir de nôtre extérieur tout ce qui feroîi 
paroître quelque legereré , fans prendre 
neanmoins un air trop ferieux & trop fç- 
vere , capable de reKurer le monde ? 

4, L'avons-nous donne par nôtre charité, 
eharîtate ? & avons, nous été les premiers 
à procurer & faire du bien à tous , à empê- 
cher que rien nç fe f^lTç &ine fe dift au 
defavanrage du prochain , à fupporter les 
défauts, à le fervir dans les befoîns, a prtn» 
dre part atout ce qui > le touche 
• p. L'îtvoiiS nous donné par une foi vive,, 
pleine de bonites œuvr-es ôt qui pût être 
propofée pour exemple, tn^de ÿnçnous- 
co'.tduilans que par Tes maximes, iVagiiîan't 
<|ue par fes iaïuieres > ne jugcàiu de-toutes 



Du Bon exempte. 3 0 3 

chofcs que fuivant le jugement que Dieu 
W porte & qu’il nous marque dans l’Evan- 
gile fans nous arrêter à l’crtcricur,à ce qui 
frappe les fèns.à ce que la chair & le mon- 
de en peuvent dire ? 

6. L’avons- nous donnéparnorrcchaf- 
teté, /w cû/?jVarr J. veillant fans cefle fur nos 
fens extérieurs & imerîcurs pour ne point 
adhérer à la chair pbur réprimer Tes con- 
voitifes,& pour retrancher tous les plaiiirs. 
fenfuels dont elle cft fi avide ' 

Enfin avons nous donne bon exemple 
par une vie fi réglée , qu’elle pût fervir de 
modelé à tous les laïques , & qu’ils puif» 
fent lire dans notre conduite comme dan^. 
im livre ce quïls doivent faire pour êtrt 
Saints , Liber làtcorum vita Cltricerutn^ 

, Synod. Juronenf. 1 f J7. 

U I» POINT. 

Mon Dieu, qui nous établiflez dans l*E- 
glifc pour être la lumière du monde vFesi 
êjHs lux mundi j Matth. 14. & qui ne 
nous élevez par delTus les autres que pour 
être plus en vue , & pour (es éclairer par- 
notre exemple & par l’éclat de nos bon- 
nes oeuvres : Sic luceat lux vejira ccram ho~ 
mimbus , ut videant Optra veflra hona r Fai- 
tes nous la grâce de régler tellement nos 
moeurs & toute notre vie , qu’elle puifi^ 
&ac à ïou£ un modèle de perfedion & imu 
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J 04 Dîvertl[^emens E':clefiallîquet 

înftfuébioii- de falut ,* Intuentium forma & 
ext'ffpltim. Innoc. z. & ajfi iua falutis pr^r^ 
dicatio »^Conc. Larer. S, Aug_. 

•f<ï»î- HS>3- HM- ^ 

' EXAMEN. 

ï)es Jeux & des divertiffemeps des 
Eccleftnjliques, 

I. POINT. 

A Dorons la bonré infinie de Oreu pour 
le Clergé dans le foin qu'il prend de 
legler aux Ecclefiàftiqiies toutes leurs dé-, 
marches i jufqu'à leurs- jeux & à leurs di-- 
vertiiremeiis. Il fait comme un bon Pere 
que la multitude de Tes aftaîres importan- 
tes n’empêche pas de donner fes principaux 
foins à bien élever fes enfans »dans la con- 
viction que C’eft de là t]ue dépend le plus, 
grand bonheur de fa famille. Rendons lui-, 
nulle actions de grâces de l’afFcCtîon pater- 
nelle qu'il nous témoigne en cette ren-- 
eontre. 

II. POINT. 

Examinons fit nous avons gardé les fîà^ 
réglés que les Canons & les Conciles don- 
nent aux Eccîcfiaftîques touchant leur»^ 
jeux &Teiirs divcttiircmens. 

L. Nous . fomnies-nous. abitenus de., ceux. < 



DiqiLZi--^' 0. V '.oogl 




Des Diverti Jfem ens Ecclefajfl cfurs. 5 o f 
qu'ils nous défendent, comme font les jeux 
de matl, de cartes, de dez, &c. de tous les 
jeux de hazard , & de tous ceux qui cho- 
qirenc l’honnêteté ou la blenfcancc Eccl«- 
iîaftiqucî’O 'f>nem aliurn Ludurn p^er quem £c- ' 
cle^aftîcA honefias inqHtnari poteji. 

Concil. Mediol, i Conc. 41. Conc Bcr.-’ifr. ^ 

Co.i'C. Lingon. 1404, S.ynod, Senon. i 52-4 Conc li. 
Paflîm. ■ 

Avons-nous auflî évné la cliafTe, les fok 
resjles balets, les danles , les Tournois, les 
Comédies, les farces, & tons ces fpeélacles 
& ces concerts de Mufique profane & fem- 
b.’abies divenilTemens qui ne font propres 
qu’à diftraire l’efprît , à emoUvoir les paf- 
fîons, à amollir le cœur , & ordinairement 
même à éteindre la dévotion & à corrom- 
pre entièrement les mœurs ? 

1. Si nous avons été fidèles pour nous 
priver de ces jeux & de ces divertillcracns 
défendus, l’avons nous été afTexponr ne les 
point approuver dans les Eedefiakiques , 
pùur ne nous y trouver jamais, pour ne les 
point fouffrir , fur tout dans rws maifons, 
pour n’y contribuer en aucune manière .<* 
Concil, Aqultenf, Coût, Aq»e f. »y7 j Genef- 
ijsnf. 

Ncc]U:: ludeotes fpeifVa %ynod, Jq e.%f i 58 
Nov. fol.ùin ipfl rdpuant »erum etidin ie/pu,'.:û.i & 
p^rcenfe 1 nr : C-ibi.l n. Neque ludentium ‘.ui- 

t >rcs, fp' (fVaCt->rfs, ai t ceftvS exjllant. S«»o«. 1528. 

O^û. io Syiuyd,. 
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jotf Des^ Dîverttjftmens l^ccîejîajllquef 

3. Lorfq«<Mious avons eu befoin de qucî- 
que relâche apres un long travail , & que 
nous nous Tommes de'IalTez à quelque jeu 
perinîs, l’avons- nous fait avec modération *' 
& jamais en public , de peur d’avilir notre 
miniftere, & de TcandaliTer les foibles par 
les petites lîbertez que l’on Te donne dans 

le jeu , & qui n’édifient pas les peuples? 

ConcU.Meii^f. l. Conc. Tolt^fMf. 

4. Dans: le cems même que nous nous 
divertiffions à des jeux permis &. en notre 
particulier, l’avonsTnous fait fans attache-, 

& avons nous eu, foin de ne rien faire qui 
bjefiat la rnodcftic', l’lK>nnetetc & la gra» 
vite Ecclefiaftique; un extérieur bien coni^ 
.pofé fctvant admirablement à foutenir la 
dignité d un Prêtre, ôC à faire voir que-tous 
cft bien réglé en lui ^ 

I a fc gerant- in omnibus ut ptftùs. gravitas fem» 
pçr tîiattttitatcm yftîndai?. Cenc. C.aùhfig. 

5. Avons-nous été afTcz clrconfpc^ 
pour ne jouer & ne nous divertir qu’avec 
»os femblab'cSjAr jamais avec des laïques» 
de peur que la grande famîliariré , qui (h 
contrarie communément dans le jeu , ne 
leur fît perdre la confiance qu’ils dcvroienc 
avoir puur nôtre état î 

Ne cicrici publicc ludant , maxjmp cura Iaïçî$* 
Cene. Se»on, i y i8. 

<î. Enfin nous Tommes- nous donné bien 
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Des DiverttJJemenj EccUftaftîqties, 3 ©7 
de garde de jouer nLrcpas , ni colation , 
ni argent , ni antre chofe eftimablc à prix 
d’^argeiit , pour ne noos pas expofer à un 
trop grand défit de gagner j ce qui ne peut 
que troubler la paix , & caufer plufieurs 
autres ddreglemens i 

Nec pecunia intercédât io lcdo>aec quicquam' 
quoJ f.icile pecu kiâ zilimati puffit. Conc, Mutiel . 
I. p. X. àt ix»dis. 

Non ludanepro I cro vel pro liaco. Lin^o». 1 404. 

HT. POINT. 

M^on Dieu, je treonnoîs avec bien de la, 
douleur & d'e la confufion que j’ai violé, 
fôuvenc ces fàintes règles. Je vous en de* 
mande mille pardons-, je vous offre le dé- 
fit que j*ai de n*y retourner jamais moyen- 
nant votre faînte gracej Et même pour re- 
parer en quelque façon les înfidelitez que 
j'aîcocnmifcs en prenant des dîverrffi’emens 
défendus , je fais réfolution de m'abfieuîr 
quelquefois de ceux qui me feroîent per- 
mis ; ZJi tîhi farisfaciam , qui commiji pro- 
hrbita , rrJhimet abfcîvdorn ettam concejfjt^r 
S. Gregor, hom, 3 4. in Evang, 
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joS D* la Retraite fpîrîtuelle^ 

£«3&S3c#3£^- 

EXAMEN. - 
Dff la Retraite [piritnelle, 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur inrpira:nt 
après fou Afcenfîon à fes Dilcîples 
de le retirer dans le Cénacle, Il les tient 
durant dix jours enfermez dans ce faint 
lieu , feparez de tout commerce avec les 
hommes , appliquez uniquement à l’oraU 
Ton , & à de pieux exercices avec fa faime 
Mere , pour les préparer à recevoir le laint 
ETprit. Admirons celte conduite » elle ap* 
prend clairement les avantages de la Re- 
traite » & ce que nous devons faire pouc 
nous difpofcr à recevoir de Dieu fes grâ- 
ces & fes faveurs. Ü qu'elle mérité bien < 
tpus nos devoirs & tous nos hommages I 

II. POINT. 

Examinons comment nous nous fommes 
comportez à l'égard de la Retraite Ipiri- 
tuelle. 

En avons-nous eu tour l’amour & toute 
l'eftlme que demande un (i faint exercice , 
qui eil: fi utile pour la perfeâion , vS; li 
avantageux pour le faluc î 

Avons nous été fideles à prendre au 
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• Deia Retraite fpirttmlfe. ^69 

moins huit ou dix jours tous les ans pc^ur 
la Faire comme leconfeillciu les plus éclai- 
rez dans la vie i'pirituclle,«5: comme le pra- 
tiquent cous ceux qui ont un véritable dé- 
lit de fe fanélltier. 

Ne nejus en lommes-nous point exem- 
ptez quelque année par pure lâcheté ou 
par tiédeur , fous prétexte d'étude , d'af- 
faire ; ou de quelque legere incommodité , 
dans la penfée que nous pouvons employer 
le tems plus utilement , comme fi quel- 
que choie nous dévoie être plus à coeur 
que notre falut ? 

Quand nous avons pris réfolution de la 
faire , n'a-ce point été par le refpeél: hu- 
main , voulant plaire à quelqu’un ; par 
faypocrific, étant bien-aifes de paroître 
plus dévots que nous ne fommes ; par 
interet, croyant que cela pourroit fervir 
à nos affaires ? 

Avant que d'y entrer avons-nous eu foin 
de quitter toutes les penfées de pais , de 
famille , d'affaires pour ne les reprendre 
qu’à- nôtre fortie î 

Y avons nous porté un defir finccre ÔC 
ardent de nous convertir , de nous corri- 
ger, de nous affermir dans le bien, de nous 
renouveller dans la ferveur , de devenir 
plus parfaits i 

Pendant que nous y avons été , le rc- 
- glcment de la Retraice a-tll fait notre feule 
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3 w ' Dt la -Retraite fpirittieUe,' 
occaparîjn? Avons-nou* remis à un aiitce 
tems à lire ou à écrire des lettres ? Nous 
fommes nous abflenus de toutes fortes cLe 
vKîtes ) Avons-nous été fîdeles à ne parler 
d’aucune affaire ? v 

■Avons rvous pris grand foin de bien dé- 
couvrir nôtre fond & tout ce qui s*y paflè 
^ nôtre Directeur , de fuivre cxaéfccinenc 
fcsavisjde ne rien faire .pour nous-mêmes, 
de nous recommander .de ccms en tems 
a la fainte Vierge , à nôtre bon Auge , à 
nos faiuts Patrons ? 

Enfin , en fommes-nous fortîs.touc au- 
très que nous. n’y étions entrez; c’eft à- 
dire plus cmbralcz de l’amour de Dleu^, 
plus reconnoiiTans de fes .grâces , plus refa- 
lus que jamais de lc=bicn,fervir / 

II I. P O I N T. 

Mon Dieu,quand je confidere les grands 
avantages que l’on retire de la Retraite , 
Sc que.c’eft là-où vous vous eommuniquez 
oveC;plus d’amour & plus de iprofulion j 
Que je fuis confus d’avoir été jufqu’à:pre- 
fent -fî infidèle à ce faine exercice • C’efl: 
de bon cœur, ô mon Dieu «que )e faia 
deflèin de ne palTer aucune année de ma 
■vie fans •y-vCmployer ;au moins . buit oudix 
jours. Faites-moi la grâce d’y -gourer ! Je 
bonheur que vous, me faites efperer ;par 
vôtre- Proptate ; Ducam eam. in fol iwdinem , 
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Des Frçmejfes 'Baptême. jtt- 
& hquar ad cor ejus. Ofe i. Locnt'io verhi 
fp ujftf/i» dont, S Aiigiin:. 

•H» H» m- mr «M- HE>3- «M- m- 

EXAMEN. 

renoHi/cllemet des Premeffes du Baptême, 

1. POINT. 

A Dorons U conduite de Dieu toute 
pleine de mircrioorde fur les Fidèles 
dans le Baptême. Il les adopte pour fes en- 
fans , il les fait les membies de Ton 'Fils.& 
il les choi lit pour être k's membres de fort 
faine Blpric : mais auHî il leur demande de 
grandes chofes : Il veut qu'ils meurent 4 
eux-mêmes âc aux créatures , & il leur fait 
. promettre folcmnellemenc de renoncer à 
tout pour ne vivre qu*à lui. Quelle joyc 
pour -le nouvel homme , -de pouvoir réi- 
térer de n (àînees promed'es , & renouveU 
1er de fl gloricufes alliances !, 

II. POINT. 

) 

-Examinons par le pende foin-que nous 
avons eu de garder les promelles de nôtre 
Baptême., combien nous fommes obligez 
de les renouveller, 

1 . N’a vous* nous ,pas été fouvent très- 
peu âdeles à renoncer au démon , -contre 
la promelTe que nous en- avons fait à Dieu 
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*Des Pt'omejfes du Bapthfle. 
cJans le Baptême t ^bienuncio ttb\ Satana^ 
Au lieu de le combattre fans celTe , & 
d'avoir en horreur fes moindres appro- 
ches, n’avons-nous pas fouvent donné lien 
à les tentations Ne les avons-nous pas 
écoutées ci: n’y avons- noui pas quelq^ucfüis 
malheureufement adhéré / 

2 .. N'avons-nous eu que de l’éloîgnc- 
tnent & du mépris pour toutes les pom*^ 
pes, comme nous l'avons promis Abtenun- 
€to omnibus pompts ejus. Ou plutôt n’cfl-il 
pas vrai que nous n’en avons conçu que 
de leftime ; n’aimant que ce qui a quelque 
éclat , ne fbupirant qu'’après les dîgnitcz , 
Jes richelïes & les honneurs j & n’ayanc 
dans le cœur que des fentimens d'ambi- 
tion , d’arrogance j 6 l de vaine gloîrejcc 
qu’un celebj c Concile de Paris appelle les 
pompes du déraom ? Concil Pari f. 6, 

J. Avons-nous gardé la parole authen- 
tique & folemnelle , que nous avions don- 
née à Dieu de renoncer à toutes les œu- 
vres de Satan j Abrenmcîo omnibus operibus 
ejus. 

Ne l'avons nous pas fouvent violée en 
tranfgrelTant les Commandemens de Dieu: 
en nous laiflanc aller au péché , & en per- 
dant ainfi tnalheureufcment la perle pré- 
cieufe’, & le trélor incftirtiable de l’inno- 
cence baptifmale ? 

N'avous-nous point laifTé revivre, le 

^ vieil 



“I 



De s^romejfes du Baptême, 3^5 
vieil homme qui avoic ère crucifié eu nous 
par le Bapcêmc/ Et au lieu d'écoufer Tes 
. moindres mouvcmens , ne l'avotis - nous 
pas laifTé croître , en Tuivant nos inclîna- 
. rions naturelles , ôc en deshonorant par 
une vie fenfuelle , terreftre .& animale la 
profeffion que nous avons faite , de ne vi- 
vre que de.ia vie de Jesüs - Christ > ' 

N'avons nous point rougi.de l'Evangile, 

& nôtre foibleiTè n'a t-e!le point été qucû 
quefois jufqu’à ce point , que de n’ofer 
dans la ..crainte de quelque legere confa- ^ 
.don , foûtenir devant le monde les inte^ 

. rets de nôtre Seigneur, pour lequel en qua- 
lité de Chrétiens , nous fommes obligez ' 
de tout fouffrir , & de facrifier nôtre ré- 
putation , nos biens , Sc nôtre vie ? 

Enfin la profeffion que nous avons faite 
dans le Baptême a-t*dle été fincere,& l"a- 
vonsrHous ratifiée non feulement par nos 
paroles , mais encore par nos œuvres/* 

Jotum vocibtij ,fed etiam morihus , non tan- 
tHmfonoilnguA^ fed & a^u vlta^nec tan- 
.tufn lahîis fçnamîbus t fed àperibus pronun- 
cianttbut , S. Aug, de Sytnb* ad -Cattch^ 

III. PO INT. , ■ 

Mon Dieu , qui par fidelité à vos pro- 
; naefics m'avez delivre dans le Barème de 
. la fervitude du démon,& m'avez faitdoiric 
,de la liberté de vos enfans j Que j'ai de 
/. PaitUt Q 
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" 5 1 4 ta Tonfiire. 

■ douleur & de confuiion ‘d*avoîr éié Ci în- 
. üdelc au-x promefTes <jue )e vous y ai Faices 
▼oyanc que vous êtes fi fidele aux vôtres ! 
Je fais Tefolmion ,iô mon Dieu *.ôe vous 
ictncrcier tous le$ jours de ma vie de Ja 
: grâce de .mon Bapcêrae , d'en -renouveller 
-de 'temps en temps 4 es proraefies , ' de des 
garder invîotàfblemeht jufqu'à da tnpn, 6c 
“de me 'Faire -chaque année une grande Fête 
du jour heureux auquel jel'ai reçu ? Hdbe- 
hitisihffwdhm mmo 7 iHme»tum,& celébrubitis 
tam falemnem cuîtH Jempitnno.'Exod. ti, 
- 34 . M=emenmt dieihujHSiifj qtta egrejfi ejiîs 
■de^/£gypU> tè" de damo fervkuds 13.5, 

‘E'XA'MEN. 

I>n tenffuvetlme]ft âe-la j^rofejfiân qtfe nous 
i divans faipe en prenant U Tonfure, 

I. POINT. 

A Dorons de >faînt Efpfic ^ qui Æyant 
infpiré depuis long-‘temps aux Re- 
lîgîeaxde renouvcller tous les ans leurs 
vœux y înfpireTaujottrd'hui aux Ecclefiaf- 
tiques le renouvellement de leur Pro- 
^eifîon ■'Cléricale. Remercions ce Dieu de 
.bemtcd*avoir -donné aux uns & aux autres 
jiin.-raoycn 'fi excellent de reparer les dé* 
‘ îfaitts de là première profellion qu'ils <mc 
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faire ,•& de s'affermir par là dans l’cfpric 
de 1-ur -vocation. 

11. POINT, . 

Examinons par les dirpofiiions que nous 
Avions en prenant la Tonlure', par celles 
que nous avons eues depuis que nous l’a- 
wns reçue . .& par icclles :quc nous avons 
•cnçoreiprércnrement , combien il nous eft 
important de renouvclier norte piofeflkon 
Cléricale. 

1 . N 'avons -nous point reçu la Tonfûre 
fans aucuire préparation , (aus f^voîr mê- 
me ce que c'ecoit , ou fans examiner ü 
Dieu nous y appclloit ? 

Ne nous y lummcs nous point prefen- 
tez feulement pour' obéir à nos parens , 
pour décharger la famille, pour vivre plus 
à notre aife plutôt que pour lervir Dîeu'& 
. fon Eglife î 

Ne nous y ;fonames-nous point engagez 
fur ce femimenr malheureux, qu'il eft tou- 
jours bon de fe )fairc tonfurer , parce que 
c'eft une chofe qui ne peut nuire dans le 
monde , & qui peut fervir dans l'occafion 
pour avoir quelque .Bénéfice ? 

" 1 . Depuis que nous fommes tonfurez 

n’avons-nous pas eu fouvent peine à pa- 
roître Ecclcfiaftîqucs } & n’avons-nous pas 
évité pour cela d’en porter les marques 
. exteiiieurcs , .c_’eft- à-dlrc , la Tonfurc & la 
Soutane ? : . 

O ij 
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^\6 De la Totifure, 

N'avons-nous pas même eu honte d'en 
faire les foii(5lions, fur tout celles qui n'onc 
pas tant d'éclat, & qui nous ont paru trop 
humiliantes } 

Avons-nous vécu d'une maniéré plus 
fainte , plus édifiante , plus dégagée du 
monde , de Tes divertiflémens & de (es 
pompes , fuivant l'obligation que l'Egliiè 
en impofeaux Ecclefiadiques > 

3 . N’eft il pas vrai que même \ prefent 
que nous fommes dans le Séminaire , nous 
ne fommes pas encore bien convaincus , 
que nous fommes obligez de mener une 
vie plus parfaite que les Laïques , & qui 
réponde i la haute fainteté de nôtre état } 
Au lieu de tious faire un plaifir & un 
honneur de nous exercer dans nos fonc- 
tions quoique balles ôc viles aux yeux du 
monde , ne nous en faifons-nous pas un 
.fujet de peine & de confufion fecrette ; ôc 
n'avons- nous pas dans le fond du cœnr 
quelque deûr de nous en pouvoir dif- 
penfer ? 

Enfin ne faut-il pas avouer que nous 
éprouvons tous les jours diverfes foiblef- 
fes qui nous doivent faire craindre que 
toutes nos bonnes refoluiions ne foient pas 
de longue durée , 6c que nous ne foyons 
en grand danger de reprendre bien-toc 
l'cfprit du monde , & de perdre celui 
nôtre vocation i 
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'De lefçrlt du Monde, j 1 7 

1 1 1. P O I N T. 

Mon Dieu , que c’eft de bon cœur qué • 
je me refous de renouveller tous les ans 
la Profeflion que j*al faîte en recevant la 
Tonl'ure , puifqu’elle me donne lieu de 
vous protefter tout de nouveau , que je ne 
veux que vous pour mon partage J Oüi , 
mon Dieu , je luis tout à vous , je ne de- 
ûre que vous , je le veux protefter hall*' 
*tement : tous les jours de ma vie, & jamais 
|c ne me lafleraî de dire : Dominm pars 15<£- 
redîtatis tned & ca'licîs mei j Ttt es qui refiï,, 
mes hdreditatem meam mihi, ' 

♦ 4^ 41^ 4^4^ 4? ♦ î 4? ^ 

f 

EXAMEN. i 

D« refprit du Mcndf,, 

I. P a I N T. 

A Dorons notre Seigneur , qui nous ap'-^- 
prenant par Ton Apôtre, que nousn‘’a-' 
vons point reçu Pefprît du Monde , mais ' , • 
Pefprit de Dieu : Non Spîritum hujus mmdi‘ 
aecepimus i fedSpîritum qui ex Deo eji, i,/ 
Cor. Z. nous fait connoître la grande op- ' 
poftrion qui eft entre ces deux Efprits, &T 
combien nous devons être vuides de Pef- 
ptit du monde fi nous voulons être lem-- 

O iij 
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3 1-8^ T)t‘ d» Afonde^ 

plis de PEfpiit de Dieu. Remercions cc 

divin Sauveur" dt- celte gra'ce. 

I I. PO I'N t. 

L^efprit du Monde eft un efprk eomrar- 
rc à l’Evangile , oppofé a< Jefus, Chrift , & 
qui ne refpire qpc la corruption'' A: le pé- 
ché i ^^undus totus in maligno pofitfts „ 
I. Joan. J. Examinons fi nous ne fommeS' 
point.animez de cet efpric. Nous le pour- 
rons connoîrrrpar ces raaïques. 

i. Cet efpiir porte ceuxiqpi Rontj-à efti- 
iner &. à aimer le- monde &. les cEofes du 
mende , comme (ont L^r & l’argent les 
magnificences , le faite , les grandeurs , les 
belles maifons . les beaux habits . le^ 

tîlTémens feculiers , & mille autres fcmbla- 
bles vanitez , qui 'Ibne l'ob^rt le plus ordi- 
naîre'de l’amour & de l’eftime des mon- 
dains. iNolire' dtligcrt mundhm' y neque ea 
qua in wmdo fnnt.- 1 . Joan. 

Z. Il fait que l^on penfe volontiers au 
inonde , & que l'on s’en occupe prefqUe 
fans cefle Qu’on en parle , qu’on s’en en- 
tteiient , qu’on en demande des nouvelles- 
& qu'on en débité ^ Qii’on efi cürieuîî de' 
fçavoir tout cc qui s’y palfe ; SolUcitHS e(f 
qu£ fnnt raundi 3 Cûghat efHA-Çunt mtmdi, 1?. 
Cor. ■7. ipji de fhmdo loquunrur. 1 Joan. 4;. 

3. C^eft^aufll par le mouvement de cet 
Erpric que l’on affedte de plaitc au monde 
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DeVeffrlt àu Monde. J 

ic que comme on l’aime , on eft bien aife 
d’en être aimé & de lui' erré agréable; fans 
foire reflexion qu’on ne lul fçanroît plaârc 
& en erre aimé fans déplaire k Dien,& en« 
courir Ton inimitié ; Si hominibns placerez 
Chrijbi fervut non ejfem. Gai. v Nefcit’it quia 
amicitia hMjttr mundi intmica efi Deî : 
enmque ergo voluerir amtcm ojfe fécnli hujus^ 
inimicutOei con^turtur. Jac. 4. 

4. G’éft encore par cer efprit qu’on fe 
conforme au monde, qu’on fuit Tes modes, 
qu’on étudie , & qu’on affeéle Tes façons 
de faire & de parler ; qu'on s’inftruic de 
Ces maximes , qa'oir fè réglé fur fes cou* 
tûmes , qu'on les défend , qu’on les. enfei- 
gne Ôc qu'on les allégué pour auchorifer > 
ou pour exeufer ee que l’on veue , & ce 
que l’on foie y Ôc cela contre l’avis formel 
de l’Apôtre : NoïUe conformari bute f^culo, 
Kom;iz. 

Enfin H fait qtrt l’homsoe chamné par 
le brillant & le foax écla:t des cboiês dit 
monde eft toujours difpofé à tour foke , 
'i tout entreprendre, & à tout fouftrir,.^C« 
qu'à foc ri fier fon corps, fo fomé & fo vie 
pour fc les procurer ; & edai pendant quMl 
eft tout de glace pour Dieu, & qu’il ne ffaia 
«ul effort pour fon foluc. Fafcirmtîo nitga* 
citatis obfcurat bona , & tneonfiantia sonctu 
pîfcentU trafjfvirtÎF fenfum. Sap. 4. 

O * • • • 

mj 
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3 io De V oppêfitton pour le Monde ^ 

Z r,;.. III.: POINT. .... 

Mon Dieu , q.ui nous apprenez pat laù 
bouche roetne de vôtre FHs , que. votre cH-* 
|>rît cft tellement oppofé à celui du moudc> 
qu ils ne fçauroient jamais compatir en— 
femble/ Spirittirn quem mundus^non poteji ac->. 
dpeye. Joan. 4, Délivrez- nous , S'il vous, 
plaît de ce malheureux efprit , afin quci 
BOUS puifhons recevoir le votre & en être- 
animez dans, toute notre conduite. ; 

-KM «H- -HW- H» mm 

• .... EX A.MER 1 

De Hoppojîtion que nous devons avoir pottf^ 

; . le Monde,. ^ ; 

' L POINT. 

A Dorons notre Seigneur ayant une 
extrême horreur du monde. Elle va. 
jufqu'à ^excommunier & le maudire cri 
l’excluant de Tes prières : Non pro rnundo 
yogo. Joan 17. 

Confiderons avec étonnement qu'il ful- 
mine cet anatheme à la.veille de fa mort,. 
& loiTqu’ileft prêrd’aller donner fon fang 
& fa vie pour le fai ut des hommes , & de 
fês.plus grands ennemis. Il falloir que Ton 
averfion. pour le monde- fut extrême. Qii'Ü 
fuit béni & lolié à jamais, de cet exemple^ 
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l* o^cfnicn pour le A'fonde. 31 1 

qu’il nous donne de l’horreur que nout- 
devons avoir du monde. ‘ 

11. POINT. 

Avons nous pour le Monde toute la; 
haine & toute l'avcrfion que nôrre Sei- 
gneur demande , & que nous doit infpirer 
fon exemple. 

L’avons- nous regardé comme le plus- 
grand ennemi du clhiifUainfme , qui ne 
peut fouffiîr que Jefus-Chrîfl: régné fur 
les Fidèles, criant fans cefle par la bouche 
de Tes amateurs ? Nularnui hune regnare fu- 
per nos ? S. Antonin. 

Nous fommes-nous élevez dans ccrtc 
vue contre lui & avons-nous tâche d’en 
détruire l’eftime & l’amour' dans tous lés 
ccxïurs ?' 

En avons. nous parlé avec indîgnarioiv 
éloignement & mépris j & avons-nous fait 
connoîire qu’il n’éroit plein que de cori 
ruptîon’, de vanité &: de menfonge ? 

Avons-nous condamné Tes rcijtiméns ?• 
Nous fommes nous oppofez à fes maxi- 
mes / Et avons nous fait tous nos ef^ürts^ 
pour abolir fes lôfx & renvelcr fes mau^- 
dites coutumes ? 

Avons- nous pbur cela méptifé ce qu'if. 
eflime , & eftîmé ce qu’il mépiiTe ? Avons- 
nous fui ce qu'il rccberche', & recher- 
ché ce qu’il £pic î Ayons^notis. aimé .cce 

‘ O V. ' 
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5 1 r De l’oppoft^on po^ttr / e Ato nar. 

qu’il hait , 6 i hai ce qu’il- aime ? 

Avous nous eu grande averfion de fe& 
afTerahlées publiques , de feS fpedfcacles Sc 
de touces les pompes , qu’un fameux Con- 
cile déclaré erre les mêiucs que celles du 
diable ; Hac efi pompa diaholi qu£ pompa 
mu <idi y Concil. Parif. 6, aufquelles nou& 
avons renoncé par le Baptême? 

Avons nous fut la compagnie des per- 
fonnes mondaines.; que les Saints confeil- 
lent, fur tout aux Ecclelîaftiqucs , d’évi- 
icr cpmme dés peftiferez , que l’on ne voit 
que pa^ neceffité & dont l’on fé fépare te 
plutôt que l’on peut ? 

Avcwis-nous defiré pour rendre nôtre 
féparatron d’avec le Monde a ufli parfaite 
que demande la fainteté de nôtre étac y. 
que le Monde eût averfion de nous com- 
ine nous avons averfîotl du Monde;fuivant 
l’exemple que nous^en donne l’Apôtre; A/i- 
ki Mu^dus crucifixtti eft& ego Mttndo, G. 6 , 
Enfin gémilfons-nous fouvent avec les- 
Maints de nous voir contraints de demeq^ 
zer encore dans le monde ; Et avons-nous 
déliré d’en (brtir pour fuir le danger qu’ij: 
y a de s’y corrompre ? î^tcejfe efl de Mnn^ 
iiano pnfvete etiamreligîofa corda for de fifres, 
$. Eco Serm. 4 quadragcH 

I IE P ai N T. 

Dieu» quand |e conEdere l’eÇoya*^ 
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ble malédiction que vous prononcez con- > 
treBabylone, que vous menacez de dé- 
truire dans le jour de vôtre fureur, & que 
tous les Peres m’apprennent que cette Ba- 
bylonc eft la figure du Monde -, Je com- 
prens aflèz cornbien je le dois derefter. Qiiè 
j’entre, ô mofi Dieu ! dans vos fenrimens, , 

& que je profite d-e l’avis que vous me don- 
nez par vôtre Prophète ; Fuyez du milieu 
de Babylone,dc que chacun fau\’e Ton amc: 

Fuglte de medte Babylonîs , & falvet unnf» 
quifque anîmam fttarn\^ Jer, 51. 

E X A M E N. 

Xiu méprif que nous devons faire desjugemeni 
du Monde. 

I. POINT. , / . 

A Dorons nôtre Seigneur qui a méprifi^ 
toute fa vie les jugeraens du monde^ 
éc qui n’a fait nul état de tout ce c[u'îl 
difüit contre lui. Ses Apôtres l’avcrtiflent i 
que les Pharifiens qui éçoient les plus eftî- ; 
mez parmi les Juifs , mais les plus mon* 
daihs , blâraoient fa conduire & s’en fean* 
dalifoient y finit e illosXtin dit-il, CAci funt, ' 
lailTet. les dire, ce fôn: des aveugles. O l’exi. 
ctllente inltruCtiûn touchant le mépris què 
apus devons faire de tout ce que le monde 
Üra-dènousi ^ 

Ov| 
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J 24 ~ün mépris du tJdTondc\,. 

1 I P O l N T. 

Examinons fi à l’exemple de l’Apôrrc 
nous nous Tommes mis peu eu peine des. 
jngemens que le monde fait de nous. Aiiht' 
jpro vilnimo eji m à vobis judlcet aut ab hur 
mano die. N’avons nous point- rejecrc la* 
penfée de nous co-iverriiy de jonger Terieu- 
lèmcnt à nôtre falut^ & de changer de vie», 
dans la crainte que le monde n’accusât ce 
changement d'ypocrifie , d’artifice & de- 
bigotrerie , ou. qu’il ne dit que nous n’a.- 
vions recours à Dieu , que parce que le 
monde nous a fait mauvais vifage ? 

Après avoir reco»inu natte vocation & 
nous être, refolus de la Tuivre , ne nous y, 
fommes-nous pas rendus, tout-à-fait infi- 
dèles , ou au moins nc^nons fomraes-nous- 
-pas expofea à Ta perdre j'en difTcrant du» 
rant quelque rems à executer nôtre re- 
rolution , pour trop écouter le monde là-- 
defius , & nous trop arrêcet à ce q^u’il ,eni 
pourroit dire î . -.i .. . . ^ 

Quand par un-puilTànt mouvciTvenf de la.' 
grâce nous avons commencé à Tervir DieiL 
avec ferveur ne nous fommes-nous pas. 
bien-iôt relâchez par complaifancc pour, 
nos amis, ou par la crainte de,, itous expofer: 
à la raillerie des gens dü nwnde ? ■ 

LorfquÜls nous oi>t dît qu’une vie fî.' 
auftere Si û'reilréc^'noûi rendroit melan^ 
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T))t mépris ctu A'Ioruit. 
coliques 3c inrupporrablcs , nous peidroit 
de credic & de réputadon, diminueioit nos 
forces ôc ruineroic nôcre famé, & qn'apics 
cela nous ne ferions propres à rien dans le 
Mondej.Ccs difeours n’ont- ils point ebran?. 
lé nôtre coeur , & n’ont ils pas fait même 
quelquefois éctiolier toutes nos bonnes ré- 
folu rions i r 

N’eft ce pas auffi fur ces fondemens que- 
nous avons été long-tems fans ofer entrer 
dans un Séminaire , qu’y, étant entrez nous 
nous fommes dégoûtez en peu de rems 
des exercices qu’on y fait j & qu’aprés en 
ctre for:is nous avons quitté l’oraifon , les 
mortifteations & les autres pratiques de 
pieté qui nous étôient neceflaires pour ne. 
nous 'point perdre dans le monde ? 'î 
' N’eft-ce pas auffi dans la crainte de ces- 
raillcries -, que nous avons tant différé , 3C 
que nous avons eu tant de peine à prendre 
la foutane, à porter les cheveux courts, & 
à paroîrre dans cet extérieur fîmple 3c mo- 
defte que les Canons exîgent 'dcs Ecdefiai. 
Aiques i . ’ • • ■ . 

De peur db pafTer pour des efprîts^'foU 
blés', timides & fcrupuleux, n’avons-nouS' 
point abandonné pluficiirs petites prati- 
ques de dévotion, que le monde n’eftîrae 
que bagatelles, qui font neanmoins la 
cc de beaucoup de grâces , & aufquclleSv 
œcme Dieu attache louvent le faluti- 



Du mépris du Adonde. 

Enfin , pour éviter quelque legerecon- 
fiifiotij n'avons-nqus pas préféré par urt 
avenglenïenr étrange & en mille occafions 
ïes fentimens du naoude au jugement de 
Dieu fans faire attention à ces paroles;y^f 
Chriflus fallieuŸ am mundus errütyfeddivi- 
naw impojfihife efi falli fapiennam î S BernC 
Serm. j., in Natîv. Dom. 

m. POINT. 

Mort J«rus J qui avez bien voulu poue 
notre amour être expofé aux divers juge* 
mens des mondains > & qui les avez foufc 
fcrts pour nôtre inftrnétion avec une es* 
trême indifférence, 6c fans vous mettre en- 
peine de tout ce qu'ils pourroient dite oa- 
penfer de vous ; Donnez- nous part , s’il 
vous p'ak > à vôtre Efprit & ï vôtre gra*- 
ccrafiu qu'à vôtre exemple nous ne fa(* 
£onsnul état des jugemens du monde, qui 
ne peuvens nous rendre ni meilleurs' , ni 
pires que nous foniraes. Nec »os landatores 
hec vitftperatores tmmutabunt \Nec enim 
Uoff eSy Tieç pe'^pres effcîunt^ S. Grcg, Naiv 




Digitized by GoogI 



D« Coucher» 



A 

■» 

N 



3^7 

'WK- ?<35>3- 5<i4 6^ 

I. EXAMEN. 

Du- Coucher* 

*i>e quelqfées pratiques txterieuyes pour fe coh» 
cher & s*endormir chrétiennement» 

I, POINT. 

N otre Seigneur s*"cft couché comme 
nouSjil a pris du repos comme noos,, 
il a dormi comme nous : Ego dîrmhiy dit- 
il lui-même par fOn Prophète , & fomtmm 
cepî. Adorons , admirons & pcmereions cô 
divin Sauveur , de ce qu’il a voulu , tout 
Dieu qu’il eft, s’aiTujeitir au fommeil pont 
le fanétifier en fa perfonne , & pour nous; 
inerîfer la grâce de fandifier le nôtre. 

Dortnivit Chriftus& fornnum cepit ut fotnnua^ 
nortfum fandificarcr. S>. Grt^ Or*t» j i. 

IL POINT. 

t^our nous coucher chrénenneraent , ît 
faut que l’obéiflance , la-modeftic& la re- 
ligion règlent l'exterieur de cette aôHon.. 
Èxâminons II nous avons etc fidèles à y 
fuivre les réglés que ces trois vertus nous 
' preferivenr* 

I. L’obéïfïancc ordonne que nous nous 
couchions à l’heure précife qui nous câ 
jparquee* 
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j Du Coucha. 

Elle ne veut pas qu'on préviennne cette' 
heure , ni que la parefiTe la lâcheté , ou ïc 
trop grand amour du repos nous falfe cou- 
cher avant ce tems. 

Elle ne fouffre pas auffi qu’on fe couche 
plus rard fous prctexte que l’on veut étu- 
dier qu’on veut faire quelque priere ,, 
qu'on n’a pas envie de dormir, qu’on n’en 
efl: pas incommodé. 

Elle efl; fi exade , que pour ne point 
troub'er l’ordre de la maifon , auflfi bien 
q.ue pour accomplir la volonté, de Dieu , 
elle fait que l'on fe deshabille au(E-tôc 
que la cloche commence à Tonner , Sc que 
pour n’y pas manquer on prévient Ics-be- 
foins qui pourroient détourner de cette 
ex^élirude. Avons nous fuivi ces réglés? 

1 . La modeftie demande que l’on fe de{l 
habille de maniéré , que quand on nous 
furprendroit & qu’on cntreroî't en ce tems- 
là dans nôtre chambre , on ne nous vît ja- 
mais fans foutane', &. pour cela elle de- 
fire que ce Toit le dernier des habits que 
l’on quute. 

Elle prend gardé aufll avec un fbîn ex- 
trême qu’on ne paroifle point en chemife , 
& dans un état qui blcflb la pudeur , 5c 
que l’honnétété chrétienne ne fouffre pas. 

Elle efl: fi^pure, qu’elle a de l’horreur 
pour lés moindres' nudifez , 6c regardant 
le Clitéiicii Comme un membre de nôtre- 
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Seigneur Si le temple du S. Erpiît s elle 
traiitc fon corps -avec tant de refpe£b qu- 
elle rcdoute;niême Tes propres regards. . 

Chri(liaoas efiam cùiu folus eft, cura iiiduitaut 
exuie fe ipfum revcrciuc fcicnstjuod fa s non cft ilH 
groprium corpus infpiccre. S. Ephr.tc. de 
iia. 'B, Efi*l, »l>b, Orat. lO,- 

Elle veille aufli beaucoup fur la maniéré 
donc on fe dek tenir dans le lit , ne per- 
mettant jamais qu^on s’y découvre trop y 
ni qu’on s’y mette dans une pofture indé- 
cente feulement pour y être plus à fon aife^ 
& fous un pretexte fouvent imaginaire 
qu’on cii dormira mieux..' - ^ 

Elle foühaîtteroît même que. l’on ne fc’ 
couchât 'jamais fans caleçon v pour -préve- 
nir les (ùrprifes , qui pourroient la bidïci^ 
pendant la nuit. Avons-nous gardé ces ré- 
glés de modeftie > ‘ ’ 

“ 3 '. La Religion demande qu’on ne fe» 
couche jamais fans avoir fait la priere le* 
(ôir , (ans avoir formé un a< 5 fce de con- 
trition de tous fes péchez » lans en avoir- 
donné quelque témoignage à Dieu , frap- 
pant fa poitrine ou baiiant la terre avant.' 
que de fe mettre au lit; Elle veut qu’on- 
prenne de l’eau benice 3c qu’on en jette fur 
le lit pour fe munit contre les ttntatîons . 
de l’ennemi pendant la nuit. Elle exige 
qu’étant couché notre derniere a 6 tion.no- 
tre d et niere parole ,» notre clernit r foupîr 
Ijoient pour Jssys , faifant le fignc de la^ 
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Çroixi prononçant fori S; Nom & cduf 
Marif,:& nou^ àbaéridofinaqpit entre (es? 
bras 'pour nous ehdonîîii- fuV fon= lein 8c- 
prendre en lui notre repos : /» pace in 
iâipfum dormiow & requiefea^ti 

Avons-nous ebrervé toutes ces règles >* 

Il I. POINT. 

M^n Dieu les Saints nous apprenenu 
que le demori qui cherche fans ceffeà noua 
perdre., redouble Tes efTorcs duram la nuir^ 
& ils nous dîfenc qu’à moins que de pren« 
dire un foin^ panifier de noos coucher 
AânTcmcfit , nous n’dviterons jamaMS fc& 
peges & Tes téotations. O aimable Jefus 
qui voulez bien être le Ht ou repofent vos 
Elus • htüulus Salomonh in qMo ft^ fdcula» 
tihuf curis carpora fanS^um rtqttiefiünt:¥3À» 
tfes par vôtre bonté inhnîe que je ne me 
coudie & ne m’endorme jamais que iUn 
votre fâcré fein. Ne UMquam abdorrr.iam in 
morte , ne qieando dkat inimieu-s meus v Prsf^ 
ifaUii advenus eum. ' 
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H. EXAMEN. 



Du Coucher. 

De quelques fenttmehs & dl'pojiiions pour fe 
éokcher (fr s'^endormtr clorétiennerne>it. 

II. POI'NT. 

A Dorons notre Seigneur Jcfüs-ChiîÆ 
quittant Tes habits pour fe coucher 
' fur la Croix , pour s’endbrmii en la morr, 
& pour fe repofer dans le tombeau. O que 
Ton amour envers nous paroît avec éclar. 
dans le choix- q^u’il fgir dç CÇ repos , de ce 
fbmmeîl & de ce lit » C'cll par là q.u*if a* 
faiisfaît pour le repos fenfuel que nous 
avons pris fouvent dans les creatures,qu’il 
nous a délivrez de ces braders ardens , fur 
lefquels nous devrions être couchez pour 
nos crimes, & qu'il nous a mérité la grâce 
de pouvoir tous les .jours jjrendre fainte- 
ment un peu de repos après notre travaiL 
Béni (oit- il à jamais 
fericordes. 

1 1. POINT. 

Examinons avec quels fenrimens & quel- 
les difpodtions nous nous femmes cou> 
chez. 



pour ces grandes nai.- 
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5 Du Coucher. 

1 . En nous déshabillant fommcs-nous 
entrez dans un grand de^r de nous dé- 
pouiller de nous mêmes , & de toutes cho- 
fc$ auffi-bien que de nos habits, pour ho- 
norer les dépoüillcmens de nôtre Seigneur 
da ns fa Paüion , 5c les privations qu’il a 
portées toute Ta vie pour nôtre amour > 

Nous fommes-nous regardez comme 
des pécheurs , qui ne méritent pas d’avoir 
des habits apres avoir perdu celui de l’in- 
nocence avec plus de- facilité . que nous ne 
quittons tous les jours ceux qui couvrenr 
nôtre corps / 

Avons- nous fur tout dehré d’entrer dans 
ce grand dépoüillemeni de tout le vieil 
homme donc parle S. Paul j Exuenttt vot 
t;cterem hominem cum a6ilhus fuis, 

' Qiiand nous nous forames mis au Irc 
l’avons-nous fait pour honorer nôtre Sei- 
gneur , qui a Fait cette même aéHon , Sc 
pour rendre hommage aux myfteres de fa: 
mort & de fa fepulturc? ' 

Avons- nous regardé* nôtre lit comme* 
notre fepulchre , nos draps comme notre 
fuaire , le fommeil comme l’image de la^ 
mort ? 

Dans cette vue avons-nous tâché d’en- 
trer dans les mêmes fentimens où nous 
voudrions, être trouvez au dernier moment 
de notre vie ? 

Avons-nous accepté la mort 5c 5c l’état; où' 
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nous ferons réduits dans le fepulchre,nous 
réparant en cfprit du monde , & defîranc 
que le monde fe féparc tellement de nous, 
qu'il nous ait en horreur , & qu'il nous 
oublie entièrement ? 

3. Etant au lit & avant que de nous en- 
dormir avons . nous offert notre repos à 
Dieu en l’honneur du repos éternel qu’il 
prend en lui-méme,en la trés-faintè Vierge 
& en tous Tes Saints ? 

Avons nous defjré' d’honorec par notre 
fommeil celui que notre Seigneur a pris 
pendant qu'il étoit fur la terre ,nous don- 
nant à lui pour entrer dans fes mêmes dif- lA. 
pofitions .? 

Sommes-nous entrez dans cet abandon 
qu’il fit de fon Efprit à fon Pere,& avons- 
nous dit de cœur en nous endormant ce 
qu’il dit en mourant : In manus tuas, 
mtne , commendo fpîrîtum meum ? 

Enfin ayons-nous jtç Jdeles au confcîl 
que nous donnent les Saints^ de ne nous 
endormir jamais que dans quelque bonne 
penféc,-ja^fin de n’en avoir' que de bon- 
nes en notfs ^veillant',' ik'^afin que notre 
fommeil nous Fût par ce moyen une prière 
devant Dieu ? SanUis ipfe fomnus oratio efi, 

S. Hieron. 

III. POINT. 

Mon Dieu , quand je confidere que le 
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tiers (3e notre vie fe pafTè au Ht , je recon- 
tîois bien <lc quelle importance îl eft «de 
•fne coucher faîntemenc , pour ne pas per- 
dre un'tempsiî conlî(3erable en me cou- 
chant comme une bête. Donnez moi part, 
O mon Dieu ! aux difpofidons qu ont eues 
les Sainrs en (^î(ânt cette derniere adtioti 
de 3a journée : adn que ce repos temporel 
me ‘ferve à parvenir un jour i ce grand 
repos dont vos Elus conforamez eh vous 
jouiront dans toute l’éternité. Exultabun^ 
sur in ckbiiiijHS fuis. Pralra, 149, 

^ Sa/t^i î» glertâ , Utahuitur, 

Fin de la première Partie. 
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AP P RO'B AtlO N. 

J '* Ai lu par l’ordre de Monfeigiieur le Gar- 
de des Sceaux , ua livre inciiulé : Exa- 
tntns particuliers fur divers fujets propres 
aux Ecclsfiajîiques & à toutes les,per[onnes 
qui veulent s'avancer dans la perfeElion. 
L'auteur y réduit en pratique les Palfages 
de l'Ecriture , des Conciles & des SS, 
Peres , qu’il a recueillis dans fon Livre 
Latin intitulé .* Forma Cleri.lh participent 
& contribuent réciproquement à la bonté 
&c à l'uulité de l’autre. A Paris , le ji. 
Mai 1715. 

C L A V E L. 
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